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Plus de Rhin ? 

Les grandes protestations 


date an rituel des sommets 
franco-allemands. De même 
pour la célébration d'âne récon- 
ciliation si ancienne et si pro- 
fonde que, n'eût été la petite 
«affaire de (a commémora tion 
du 6 juin», il n’en aurait sans 
doute même pas été question. 
Mais les consultations qui se 
sont achevées mardi après-midi 
29 mai à Rambouillet ont tout 
de même marqué sinon un ren- 
table tournant du moins une 
Indéniable accentuation de la 
concertation entre Paris et 
Bonn. 

M. Mitterrand tenait mani- 
feste ment à ce qu’il en soit ainsi. 
Comme il parait loin, le temps 
où le nouveau président, s'instal- 
lant à F Elysée, si gnifiait sans 
ambages que Père des rapports 
prhüigïês avec la République 
fédérale était close ! Jamais 
autant qu'aujonrd^m la France 
n'a & ce point compté sur les 
vertus de cette alliance à pins 
d'un titre exceptionnelle pour 
faire avancer, voire aboutir, un 
certain nombre de projets qui lui 
sont chers. Qu'il s'agisse de 
relancer l'activité industrielle et 
la recherche technologique, de 
ramener à la raison les Etats- 
Unis en matière de taux d'inté- 
rêt, ou de faire enfin plier la 
«dame de fer», Paris attend de 
Bonn la solidarité et la compré- 
hension sans lesquelles rien ne 
sera possible. Mais il y avait 
sans doute aussi oœ autre inten- 
tion, de la part de M. Mitter- 
rand, & la fois stratégique et tac- 
tique, dans la poursuite de son 
« grand dessein » européen. 

Stratégique : ancra projet 
d'union européenne n'anraît dé 
sens — ou en tout cas de chances 
sérieuse d'aboutir — s'il ne 
s'appuyait snr le piBer frauco- 
aOemand. De ce point de vue, les 
paroles prononcées par M. Kohl 
ont dû combler d'aise le prési- 
dent français, même si des 
considérations de politique inté- 
rieure peuvent conduire ce der- 
nier à ne pas trop monter en 
épingle l'appui sans réserve 
apporté à son « discours de 
Strasbourg * par un chancelier 
chrétien-démocrate. 

Tactique : tout en jurant que 
ses appels à F union et an déve- 
loppement de tiens particuliers 
entre certains Etats membres de 
la CEE ne visent personne, et 
que nul n'est exclu a priori de 
cette nouvelle marche à F uni té 
du Vieux Continent, M. Mitter- 
rand n'est sans doute pas 
mécontent de montrer an pas- 
sage aux Britanniques que, s'ils 
persistent à jouer les francs- 
tireurs de la construction euro- 
péenne, quelque chose d’essen- 
tiel risque fort de se passer sans 
eux. Quelque chose qui. en réa- 
lité. a doute été largement 
amorcé mardi à Rambouillet 
avec les risques inhérents à 
l'entreprise. 

Instaurer à l'intérieur de la 
Communauté une sorte de 
« super-union », notamment 
douanière, entre deux de ses 
membres peut aussi bien avoir 
un heureux effet d’entraînement 
qu'introduire, à plus ou moins 
longue échéance, un facteur de 
désagrégation. On est ici au 
cœur de la problématique de 
T* Europe & plusieurs vitesses ». 
Pour le chef de FEtat, elle est 
désormais « entrée dans les 
faits », et il est tain de « s’oppo- 
ser à cette réalité ». 

En attendant. Français et 
Allemands pourront, d'ici quel- 
ques semaines, passer la fron- 
tière sans avoir à montrer leur 
passeport et vérifier que, dans ce 
domaine-là au moins, il n’y a 
plus de Rhin— fi est vrai qu'on 
l’a dit jades, un peu imprudem- 
ment, des Pyrénées. 

(Lire page 3.) 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Tentative de dialogue 
au Salvador 

Les chefs militaires de la guérilla 
proposent au président Duarte 
de rechercher les conditions d'un règlement 

De notre envoyé spécial 
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Victoire de M. Moubarak 
aux élections égyptiennes 

En dépit de sa prédominance numérique 
le parti au pouvoir s'inquiète 
de la forte représentation du Wafd au Parlement 

De notre envoyé spécial 


Les cinq <*»"wn«n<faw k mili- 
taires do Front Farabundo- 
Martf de libération nationale 
(FMLN) ont demandé à 
M. Duarte, qn prend ses fonc- 
tions & président le vendredi 
1 er juin, d'apporter « des 
preuves concrètes de sa rokmté 
de dialogue avec la guériBa ». 
Les dirigeants militaires de 
l'insurrection parlent d'un 
* processus dans lequel les deux 
parties doivent faire des pas 
Fane vers Tautre». 

San-Salvador. - Trois semaines 
après la victoire de M. Duarte, la 
guérilla donne l’impression d’être 
encore dans nue phase défensive. 

'De janvier à novembre 1983, la 
situation était exactement inverse. 
Les insurgés avaient, tout an long de 
l’année, renforcé lenr capacité opé- 
rationnelle et multiplié les opéra- 
tions, harcelant une armée m * ? équi- 
pée, insuffisamment entraînée et 
peu combative. A la fin décembre; 
ils avaient réussi un exploit en inves- 


tissant la caserne d*El Paraiso. dans 
le département de Cbalateoango. 

Les six cents soldats de la garni- 
son avalent été submergés par plu- 
sieurs centaines de guérilleros, 
appuyés par un peloton de mortiers 
venu du Morazan. L'attaque 
d’EI Paraiso était une opération 
combinée qui regroupait des guéril- 
leros appartenant à plusieurs des 
cinq groupes armés du Front 
Farabundo-Marti de libération 
nationale. L’armée avait avoué offi- 
ciellement une centaine de morts et 
de nombreux disparus. Le bilan était 
beaucoup plus lourd, et le coup au 
moral des forces régulières très 
important 

Depuis mars 1984, les insurgés 
agissent en ordre plus dispersé. 
Leurs actions sont moins résolues et 
leurs difficultés sont manifestement 
plus grandes. Us n'ont cependant pas 
subi, au plan militaire, de défaites 
notables et leurs zones d'influence 
ne se sont pas réduites. 

MARCEL NIEDERGANG. 

(Lire la suite page 6. ) 


Les résultats des élections 
législatives égyptiennes ont 
consacré la victoire de 
M. Moubarak et du parti offi- 
ciel au pouvoir, qui a obtenu 
391 sièges snr un total de 448. 
Seule formation de l'opposition 
représentée au Parlement, le 
néo-Wafd, disposera, pour sa 
port, de cinquante-sept élus. 

Le Caire. - Au vu des résultats 
des élections législatives, procla- 
mées mardi soir 29 mai par le minis- 
tre de l’intérieur, M. Hassan Abou 
Bacha, nombre d’observateurs esti- 
ment que la nouvelle Assemblée du 
peuple pourra difficilement remplir 
son mandai de cinq ans. En effet, le 
verdict populaire - du moins tel 
qu'il a pu s'exprimer - ne répond 
aux vœux d'aucune des parties 
concernées. 

Le président Moubarak, selon 
certains de ses proches, souhaitait 
un Parlement « équilibré ». suffi- 
samment diversifié pour introduire 
des réformes fondées sur un 
consensus national. Paradoxale- 
ment, la victoire massive de la for- 
mation qu’il préside, le Parti natio- 
nal démocratique (PND), ne 
l'enchanterait guère. Peuplé de 


sadatiens attachés aux privilèges 
engendrés par un libéralisme écono- 
mique excessif instauré par l’ancien 
président, le PND risque de faire 
obstacle à tout changement en pro- 
fondeur. D'autant plus qu'il aura 
pour seul partenaire le néo-Wafd, 
ressuscité des centres de l’ère 
monarchique, et que le pouvoir juge 
comme étant franchement conserva- 
teur, voire « réactionnaire ». 

L’alliance électorale conclue 
entre le parti de M. Fouad Seragge- 
dine « Pacha » et les Frères musul- 
mans n'est pas faite non plus pour 
rassurer le chef de l'Etat, dont la 
principale préoccupation, rapportent 
encore ses proches, est de faire bar- 
rage à la vague islamiste. Selon une 
première estimation, une douzaine 
de partisans d’on Etat strictement 
confessionnel se sont fait élire sous 
la bannière du Wafd. Leur présence 
au Parlement est suffisamment 
substantielle pour entretenir une 
agitation permanente, favorisant 
ainsi les activités subversives d'une 
multitude d'associations islamiques, 
mises hors ia loi en 1981 après 
l’assassinat d’Anouar El Sadate. 

ERIC ROULEAU. 

(Lire la suite page 4. J 


Que se passe-t-il 
réellement 
dans le Golfe? 


Que se passe-t-il exactement 
dans le Golfe? Apparemment, 
tous tes avis ne convergent pas. 
A en croire la direction du groupe 
français ELF- Aquitaine — qui 
continue, pour sa part, â enlever 
du brut à Ft3s-Tanura, — «/a plu- 
part des pétroliers coulés n'exis- 
tent pas a. Sur les dix-neuf 
navires dont on a dit qu'ils 
avaient été attaqués depuis un 
mois, dix n’ont fait l’objet 
d’aucune déclaration auprès des 
compagnies d'assurances. Autre 
conviction des principaux diri- 
geants d'ELF, « les Japonais 
continuent d'enlever du pétrole à 
Kharg, en Iran t. e Nous ne las 
avons vus se retourner sur aucun 
autre marché, et tout laissa à 
penser qu'ils envoient dans le 
Golfe des bateaux battant un 
autre pavillon. » 

Deux nouvelles au moins ten- 
dent à confirmer ces impres- 
sions. La publication, le 29 mai, 
par le secrétariat de l’OPEP de la 
production des pays de l’organi- 
sation aux mois d’avril et mai 
montre plutôt un accroissement 
de l'extraction des pays du 
Golfe. 

L’Iran, notamment, a vu celle- 
ci passer de 2,2 millions de barils 
par jour (1 10 millions de tonnes 
par an) en avril à 2,350 millions 
en mai, tandis que Ryad portait 
la sienne de 4.8 à 4,9 millions de 
barils quotidiens. 

BRUNO DETHOMAS. 

(Lire la suite page 4. ) 


L'EUROPE DE L'ÉDUCÀtlÔN 


LE PROJET SAVARY 


Compléter le triangle Retour au texte 


L’Europe n’est pas seulement un 
Marché commun. Elle n'est pas seu- 
lement un ensemble économique. 
Une communauté d’intérêts. Elle est 
d'abord, elle est surtout, une com- 
munauté de culture et de civilisation 
entre les dix pays qui la composent. 
Cest cela qui fonde principalement 
leur solidarité. 

Car la principale motivation de 
l’entreprise européenne, elle est là. 
Dans ce sentiment d’appartenance à 
un même ensemble culturel, par- 
delà le génie particulier de chaque 
pays. Dans cette perception de tout 
un héritage, de tout un patrimoine 
commun, qui forme nos communes 
racines. Raphaël ou Rembrandt. 
Erasme ou Montaigne. Newton ou 
Leibniz. Beethoven ou Verdi. 
L'Europe, c’est d'abord une 
mémoire collective. El donc une 
communauté de destin. Pour, 
ensemble, dessiner l’avenir. 

Cest à ce titre qu’elle concerne, 
très directement, la génération nou- 
velle, qui est aussi la génération de 
PEurope. Celle qui est née avec ou 
après le traité de Rome. 
Aujourd'hui, la Communauté euro- 
péenne compte cem millions de 
moins de vingt-cinq ans, dont 
quatre-vingt millions de moins de 
vingt ans, qui se trouvent, pour le 
plus grand nombre, à l'école ou à 
l’ université. Il y a là tout un poten- 
tiel pour aller de l’avant. 11 y a là 
toute une Force vive, qui représente 
l’avenir. Par définition. 

De plus, à la différence de l’éco- 
nomie, qui peut donner lieu à des 
conflits d'intérêts, l'éducation et la 
culture forment très naturellement 
un terrain de consensus. Un terrain 
d'entente et un champ pour l'action 
commune. 

Il faut donc tracer le troisième 
côté du triangle européen, pour com- 
pléter efficacement les deux autres, 
f économique et le politique. U faut 
donc donner â l’Europe sa dimension 
éducative. En s'inscrivant dans «le 


par ROGER-GÉRARD 
SCHWARTZENBERG (*) 

mouvement qui nous porte déjà au- 
delà du traité de Rome pour des 
domaines ou’il ne couvre pas». 
Comme l'a déclaré Je président de la 
République le 24 mai dernier, 
devant le Parlement européen. 

En effet, par un étrange para- 
doxe, le mot • éducation » ou 
«enseignement» ne figure pas dans 
le traité de Rome. Ce texte ne com- 
porte en rien des dispositions spécifi- 
ques à l’éducation. Il ne l’aborde 
qu'incidemmem. De manière très 
accessoire ou simplement allusive. 
Résultat : il a fallu attendre près de 
quinze ans et le début des années 70 
pour que les Etats membres com- 
mencent à agir ensemble en ce 
domaine. 

Certes, là comme ailleurs, il ne 
s’agit pas de confondre solidarité et 
uniformité. Ou de nier la légitime 
pluralité des cultures nationales, qui 
fait de la culture européenne une 
«culture plurielle». De même, la 
diversité des systèmes éducatifs est 
une richesse pour l'Europe. Il ne 
serait donc ni souhaitable ni réaliste 
de vouloir les uniformiser. 

Mais il est indispensable d'amé- 
liorer la correspondance entre eux et 
de développer, là aussi, une action 
conjointe entre les Dix. Pour cher- 
cher ensemble des réponses com- 
munes aux problèmes communs qui 
sont ceux de la nouvelle génération. 
Pour faire de l'éducation un nouvel 
espace de solidarité. 

A cette fin, les ministres de l’édu- 
cation des Etats membres se sont 
réunis pour la première fois en 1971. 
En 1974, ils ont adopté une résolu- 
tion qui souligne avec force - la 
nécessité d’instaurer une coopéra- 
tion européenne dans le domaine de 
!' éducation ». Depuis lors - donc 

(*) Secrétaire d’Etat auprès du 
ministre de l'éducation nationale. 


depuis maintenant dix ans. - iis ont 
siégé chaque année au Conseil. 
Notamment le 9 février 1976, pour 
arrêter • un programme d'action en 
matière d'éducation •. qui définit 
les grandes orientations à suivre. 

Le prochain conseil se réunira le 
4 juin. Sous la présidence de la 
France. Pour continuer à développer 
en Europe une stratégie éducative, 
qui s'ordonne autour de trois axes 
principaux : développer les 
échanges, combattre le chômage des 
jeunes, promouvoir l’égalité des 
chances. 

( Lire la suite page Z J 


« Libertlcide », • totalitaire ». 
« mortel ». A entendre certaines 
voix, le projet de loi adopté le 
24 mai par les députés signerait 
l’arrêt de mort de tout un secteur de 
l’éducation. D conduirait implaca- 
blement à la disparition de ces dix 
mille établissements privés qui 
concourent au service public sans 
vouloir lui appartenir. 

Combien, parmi ceux qui crient 
au loup, ont pris la peine de lire le 
texte qui suscite leur indignation? 

Les adversaires du projet de kri 
réclament la liberté pour les parents 
de choisir entre plusieurs établisse- 


Di 





ments, la possibilité d’opter, sans 
être pénalisés financièrement, pour 
une école confessionnelle, ou pour 
une école aux vertus pédagogiques 
plus évidentes, ou pour une école à 
faible population d’immigrés, ou 
tout simplement pour une école qui 
accepte leur enfant en situation 
d’échec dans l’établissement public 
du secteur. 

Cette liberté sera-t-elle effacée 
par la loi Savary? Réponse : ■ Les 
parents exercent librement leur 
choix à l'égard des établissements 
privés, en fonction notamment de 
leur projet éducatif » (article 6). La 
communication du projet éducatif 
aux parents lors de l'inscription de 
l’enfant est d’ailleurs rendue obliga- 
toire afin qu’ils agissent en connais- 
sance de cause. II n’y a pas de res- 
trictions géographiques au choix des 
parents. 

Les établissements privés doivent 
donc fournir un projet éducatif aux 
parents. S'ils doivent proposer ce 
projet, c’est, à l'évidence, qu’ils peu- 
vent avoir une spécificité, puisque 
« le projet éducatif est la définition 
de l'identité de J établissement, il 
lui appartient en propre. Il peut 
faire référence à un - genre d'éduca- 
tion ». 

CATHERINE ARDITTÏ 
et CHARLES VIAL. 

(Lire la suite page II. I 
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EN SIGNE «DE PAIX ET DE RÉCONCILIATION » 

Le maire adjoint de Bayeux 
a remis la médaille d'honneur de la vüle 
à un ancien général SS 

LIRE PAGE 28 LES ARTICLES DE BERNARD LEBRUN 
ET JEAN PLANCHAIS 




Didier Decoin. 
La 

SainteVïerge 
a les yeux 
bleus 


\ ! AU JOUR LE JOUR 




Initiative 

La querelle scolaire va- 
t-elle prendre un nouveau 
tournant ? M. Mauroy a 
annoncé, mardi, à l’occasion 
d'une réception en l’honneur 
du Parlement, qu'il prendrait 
prochainement une initiative 
* pour apaiser les esprits ». 

Louable et partagé souci : 
nul ne peut, en conscience, 
souhaiter une aggravation de 
la discorde. Il esi cependant 
permis de se demander — à la 
lumière des derniers événe- 
ments - si la meilleure initia- 
tive que pourrait prendre le 
premier ministre ne serait 
pas. cette fois, de n'en point 
prendre. 

BRUNO FRAPPAT. 
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Dans un premier article 
{le Monde du 29 mai), 
André Fontaine 
s’est efforcé 
de situer la relance 
de Tunion européenne 

Î (reposée à Strasbourg 
e 24 mai 

par M. Mitterrand. 

Il en vient aujourd’hui 
à l'un des thèmes favoris, 
ces temps-ci, 
du discours européen : 
la défense, 
pour montrer 
les obstacles 
qui se présentent 
immédiatement. 
Roger-Gérard 
Schwartzenberg 
demande, de son côté, 
que l’on donne 
à l’Europe 

la dimension éducative 
qui lui fait défaut. 


Un coup de jeune pour l'Europe ? 


F rançois Mitterrand 

a fait état, dans son discours 
du 24 mai devant le Parle- 
ment européen, des - aspirations si 
souvent exprimées ees derniers 
temps d’une sécurité, d'une défense 
communes ». Le temps serait-il venu 
d'uue nouvelle » Communauté euro- 
péenne de défense », trente ans 
après l’échec mémorable de celle 
qui avait fait l’objet, le 26 mai 1951, 
entre les Six, du traité de Paris? 
Voire. Les ■ aspirations » en ques- 
tion posent en effet deux questions 

essentielles et, pour le moment au 
moins, insolubles : celle des arme- 
ments nucléaires et celle des rap- 
ports avec les Etats-Unis. 

- Les armements nucléaires. - 
André Glucksmann n'est pas seul à 
vouloir que les Allemands (ceux de 
l'Ouest) en disposent : 30 % des 
Français, aux termes du sondage 
SOFRES-Exponsion déjà cité, en 
sont partisans. Ils sont bien gentils, 
mais, a) 14 % des Allemands seule- 
ment, selon le même sondage, y sont 
favorables: b) l’URSS ne veut pas 
en entendre parler; » si les Alle- 
mands ont des armes nucléaires, 
nous irons les chercher a dit un 
jour le maréchal Gretchko à Robert 
Galley. alors ministre de Ja défense; 
c ) les Etats-Unis n'ont jamais mon- 
tré la moindre propension & aider 
leurs alliés à accéder à la possession 
d'armements nucléaires, craignant 
de les voir jouer le rôle de détona- 
teur d'un conflit, et la République 
fédérale est certainement le dernier 
pays pour lequel ils envisageraient 
de le faire; d) l'adhésion de la RFA 
au traité de non-proliferation du 
1 « juillet 1968, qui confirme sa re- 


II. - Où 

ztonciation à la possession d'armes 
atomiques, est l'un des éléments du 
« paquet » qui a permis la normali- 
sation de ses relations avec les pays 
de l’Est : elle ne peut la remettre en 
cause sans remettre en cause du 
même coup la consolidation du sta- 
tut de Berlin-Ouest et le développe- 
ment des échanges inzeraUemands, 
notamment dans le domaine fami- 
lial. qui font partie dndit • paquet ». 

Concluons qu’à vues humaines, 
l'accession de la RFA à l'armement 
nucléaire est pour longtemps exclue. 
Pour qu'elle participe dans ces 
conditions à une « défense euro- 
péenne commune ». qui ait un sens, 
il faudrait au moins qu'elle bénéficie 
de la protection des forces de dissua- 
sion britannique et française. Aussi 
bien Valéry Giscard d’Estaing a-t-il 
proposé, dans son dernier livre, que 
l’on • parvienne à une situation où 
te parapluie nucléaire français pro- 
tégerait en fait de manière identique 
les deux rives du Rhin ». 

Nous, on veut bien, comme dirait 
notre amie Claude Sarraute. Mais il 
y a un « mais » et un gros : le • para- 
pluie » en question n'existe que 
parce que Ton a un doute sur la dé- 
termination des Etats-Unis d’utiliser 
le leur pour protéger l’Europe. Pour- 
quoi ce doute? Parce que la popula- 
tion américaine, tous tes sondages le 
montrent, n’a qu’une envie limitée 
de risquer sa vitrification pour em- 
pêcher celle de l’Europe. Or les 
moyens nucléaires dont disposent les 


l'on reparle de 

par ANDRÉ FONTAINE 

Yankees pour intimider les Soviéti- 
ques sont, pour le moment, trente 
fois supérieurs, grosso modo, aux 
nôtres. Quiconque réfléchit sérieuse- 
ment à l'emploi de la dissuasion 
française ne peut que conclure à 
l’extrême difficulté de rendre sa 
contribution à la défense de l’Alle- 
magne plus crédible que celle des 
Etats-Unis. Comme l’a très bien dit 
le général Gall o is, » si l’on peut à la 
rigueur faire croire que i 'on mourra 
plutôt debout que couché pour soi- 
même. il est douteux que l'on soit 
cru si on prétend te faire au profit 
d’un tiers » (1). 


Le pnds des Etats-Unis 


Cette observation conduit tout na- 
turellement à la deuxième question 
majeure posée par le concept de 
- défense européenne » : quels se- 
rait les rapports de la défense en 
question avec les Etats-Unis? Dé- 
pourvus, à l’exception de la Grande- 
Bretagne, d'armes nucléaires, nos 
partenaires se sentiraient pour la 
plupart nos comme des vers devant 
le Kremlin si les Américains de- 
vaient. en quelque manière, réduire 
leur engagement en Europe. Le cou- 
rant neutraliste, vivace notamment 
en Allemagne, s’en trouverait auto- 
matiquement fortement encouragé. 
Aussi bien le beau discours sur l'in- 
dépendance de la France et de rEu- 


défense 

rope ji'empêche-t-3 pas les représen- 
tants de notre pays dans les 
instances atlantiques de se montrer 
très attentifs à ce que rien daim les 
projets de relance de la défense eu- 
ropéenne ne puisse affecter les liens 
germano-américains. 

L’IFOP a beau poser pour les lec- 
teurs de Valeurs actuelles (2) la 
question : « Etes-vous favorable à ta 
constitution (L une force militaire 
conventionnelle et nucléaire pure- 
ment européenne? - et obtenir 54 % 
de * oui • (55 % à gauche, 65 % à 
droite), rien à l'heure actuelle ne va 
dans ce sens. 11 est vrai que. comme 
récrivait fl y a quatre ans Jean-Paul 
Pigasse, - l'Europe peut, si elle le 
veut, assurer par ses propres 
moyens sa sécurité sur des bases so- 
lides -, mais 3 avait non moins rai- 
son d'affirmer que cette défense 
« qui ne peut être assurée en dehors 
de la dissuasion nucléaire, suppose 
une unité de décision complète, 
donc une unification politique préa- 
lable - (3). C’est la conclusion à la- 
quelle étaient arrivés pour leur part 
Georges Pompidou et Edward 
Heatb, partisans convaincus an dé- 
part d’une défense européenne, et . 
qui s’étaient découragés, après avoir 
constaté que la solution relevait de 
la quadrature du ce rdc. 

Nul ne peut dire où l'on en sera 
dans dix ans, quand la puissance de 
fen des forces nucléaires franco- 
britanniques, si Ton respecte les pro- 
grammes, aura été considérable- 


ment accrue. Pour le moment, force 
est de constater que l'immense ma- 
jorité de ceux qui réclament une dé- 
fense européenne, ou bien ne savent 
pas ce dont ils parient, ou bien ont 
en tête des objectifs bien pins li- 
mités ; ce qui ce vent pas dire que 
ces objectifs ne soient pas déjà bien 
ambitieux m qu'il ne répondent pas 
à d'indiscutables nécessités. Ainsi 
d'une coopération poussée en ma- 
tière de production d’armements, 
permettant de parvenir à la standar- 
disation qui fait tant défaut et de 
réaliser, en cfîminant les doubles 
emplois, de larges écono mie s. Ainsi 
encore d'une concertation euro- 
par exemple dam le cadre 
FU ni an de l'Europe occidentale 
(les Six plus la Grande-Bretagne) 
sur les aspects politiques des pro- 
blèmes stratégiques, de manière que 
l'Europe» dans ses discussions avec 
les Etats-Unis, s'exprime de manière 
aussi cohérente qae passible. 

Le * diviser pour régner » est une 
pratique trop ancienne pour que 
l'Europe, face à tous les défis qui la 
menacera, ne se rappelle pas que 
ruakm fait 2a force et n’agâsc en 
conséquence. Mais les mots ne sau- 
raient occulter les immenses pro- 
blèmes que eda suppose. 

FIN 


(O Interview à Libération. 19 octo- 
bre 1983. 

Sondage publié dans Valeurs ac- 
iles du 24 mai 
(3) J cjih -P aul Pigasse, « Le 
deuxième pilier », Cahier de la Fonda- 
tion pour les études de défense natio- 
nale. n" 15. 


JS. 


Compléter le triangle 


(Suite de la première page ) 

Pour raffermissement de la soli- 
darité européenne, la libre circula- 
tion des hommes importe plus en- 
core que la libre circulation des 
produits. Aussi faut-il intensifier les 
échangés au sein de l'Europe des 
Dix. Et, plus spécialement, les 
échanges d'étudiants et d’ensei- 
gnants du supérieur. En leur permet- 
tant davantage d'aller enseigner ou 
étudier temporairement dans un au- 
tre pays de fa Communauté. 

11 s'agit de développer une vérita- 
ble communauté universitaire euro- 
péenne. De la développer ou de la 
retrouver. Car elle existait autrefois. 
Au Moyen Age, quand l'Europe 
était surtout un réseau d'universites. 
Ou au moment de la Renaissance, 
quand, entre 1494 et 1509, Erasme 
allait enseigner d’Oxford à Aix- 
la-Chapelle, de Padouc à Fribourg, 
d’Orléans à Anvers. 

Le 2 juin 1983, le conseil des mi- 
nistres de l'éducation a, précisé- 
ment, mis l'accent sur cet objectif : 
» l'accroissement de la mobilité 
dans l'enseignement supérieur », en 
insistant sur la reconnaissance des 
qualifications obtenues et des cours 
suivis dans d'autres Etats membres. 

Dans la même perspective, j'ai 
adressé, le 16 mars 1984. une circu- 
laire aux recteurs, présidents d'uni- 
versité et directeurs de grandes 
écoles de notre pays. Pour leur de- 
mander de développer largement les 
échanges avec les autres établisse- 
ments d'enseignement supérieur de 
la Communauté et la mise en œuvre 
de formations et de recherches en 
commun. Notamment sous la forme 
de * programmes communs 
d'éLudes ». bénéficiant d'aides finan- 
cières communautaires, et de 
«cursus intégrés», permettant aux 


étudiants d'accomplir une partie de 
leurs études dans un autre Etat et de 
faire valider ces périodes d’études 
dans leur université d’origine. 

Ainsi, pour l'informatique, qui est 
une science de la communication et 
donc, par excellence, une science 
sans frontières, il serait très utile 
qu'on puisse obtenir son diplôme en 
étudiant successivement par exem- 
ple à Paris-Orsay, puis à Newcastle 
ou à Hambourg. 

Par ailleurs, l'intensification des 
échanges doit, bien sûr, s'appuyer 
sur l'apprentissage des autres lan- 
gues de la Communauté. Dès la sco- 
larité obligatoire. A cet égard, le 
programme d'action de 1976 pré^ 
voit, comme base de déoan. !'• offre 
à tous les élèves de la possibilité 
d'étudier au moins une autre langue 
de la Communauté Et il importe, 
aujourd'hui, d'établir un plan d’en- 
seignement des langues euro- 
péennes, pour resserrer l'union des 
peuples européens. 


L’emploi des jeunes 


Mais la « priorité des priorités ». 
pour l'Europe de l'éducation, c’est 
d'agir pour l’emploi des jeunes. Car 
la Communauté compte aujourd’hui 
4800000 jeunes chômeurs de moins 
de vingt-cinq ans. Soit plus que la 
population tout entière de l'Irlande 
et près de la population totale du 
Danemark. 

Ils sont ainsi près de 5 millions à 
éprouver un sentiment d’exclusion, 
de mise à l’écart d’une société qui ne 
sait pas suffisamment les accueillir. 
Ils sont ainsi près de 5 millions, 
laissés en marge de la vie active et, 
par là, de la vie sociale. Il est donc 


primordial de se mobiliser pour com- 
battre ce chômage des jeunes. Rien 
n'est plus essentiel pour les respon- 
sables de l'éducation en Europe au- 
jourd'hui 

Le 9 février 1 976, le conseil a sou- 
ligné » les mesures à prendre dans 
le domaine éducatif en vue de pré- 
parer les jeunes à la vie du travail, 
de faciliter leur passage de l'étude à 
la vie active, d'améliorer leurs pos- 
sibilités de trouver un emploi et de 
réduire ainsi le risque de chô- 
mage ». Depuis lors - les 13 décem- 
bre 1976, 15 janvier 1980, 12 juillet 
1982. - il a adopté plusieurs résolu- 
tions poursuivant ce même but. En- 
fin, le 3 juin 1983, il a examiné ce 
problème central en session 
conjointe avec les ministres des af- 
faires sociales. 

L'objectif ? Etablir une meilleure 
correspondance entre les systèmes 
éducatifs et les perspectives de l'em- 
ploi. L'accent est donc mis sur 
l'orientation scolaire, sur la publica- 
tion de statistiques relatives à l'em- 
ploi dans les divers secteurs, sur le 
dialogue entre responsables de l’édu- 
cation et interlocuteurs du monde 
du travail, ainsi que sur l'accès à la 
formation permanente après la sco- 
larité obligatoire. 

* Enfin, la résolution du 19 septem- 
bre 1983 porte sur f» introduction 
des nouvelles technologies de l'in- 
formation dans l’éducation ». Afin 
de - préparer les jeunes à répondre 
aux besoins des industries de de- 
main. caractérisées par une techno- 
logie avancée ». 

Qui ne le voit ? Si les jeunes peu- 
vent disposer d'une formation adap- 
tée à une société en profonde muta- 
tion technologique, ils accéderont 
plus facilement à un emploi, qui, de 
plus, sera fondé sur la «ressource 


humaine». Sur l'épanouissement 
des capacités de chacun. Le système 
éducatif doit donc contribuer à assu- 
rer la plus large diffusion de la 
culture informatique, qui va irriguer 
la plupart de nos activités. 

Aussi, dès Je conseil du 2 juin 
1983. la France a-t-elle fait approu- 
ver par ses partenaires la tenue à 
Marseille, en décembre 1983, d'un 
colloque européen sur le thème « In- 
formatique et enseignement ». Afin 
de réfléchir ensemble sur le néces- 
saire recours aux nouvelles technolo- 
gies dans l'éducation et sur la prépa- 
ration aux nouveaux emplois induits 
par ces nouvelles technologies. 


L’égafité des ebaeces 


Le troisième grand impératif pour 
l'Europe de l'éducation, c'est de réa- 
liser • l’égalité des chances en vue 
du plein accès â toutes les formes 
d'enseignement ». Comme le pres- 
crivent les résolutions des 9 février 
et 13 décembre 1976. 

Cela requiert, d’abord, d’. assu- 
rer aux jeunes filles l’égalité des 
chances en matière d'éducation ». 
Car l'enseignement reste souvent 
marqué par des stéréotypes sur la ré- 
partition des rôles entre les deux 
sexes. Dès lors, les jeunes filles sont 
fréquemment orientées vers des cy- 
cles de formation plus courts ou vers 
des professions dites «féminines», 
moins bien rémunérées et plus expo- 
sées au chômage. Il faut donc leur 
donner la possibilité de participer 
bien davantage aux secteurs de 
l'éducation et de la vie profession- 
nelle dans lesquelles elles ont été 
longtemps sous-représentées. 

De même, pour promouvoir l’éga- 
lité des chances, le conseil a adopté 


Quand Tlnde s’envole 
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E temelle, vénérable, codifiée, splendide, la musi- 
que indienne, à l'instar de toutes les musiques 
traditionnelles, semblait immobilisée une fois pour 
toutes. Erreur ! L’envoyé spécial du Monde de la 
Musique a pu constater sur place combien le jazz, 
notamment, avait fait évoluer le style d'improvisation 
et le goût du public. Toujours plus de notes, toujours 
plus vite, il y a de la rumba dans le raga ! 

Le Monde de la Musique de juin. 

18 francs chez votre marchand de journaux. 
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le 25 juillet 1977 une directive sur 
• la scolarisation des enfant de mi- 
grants ». Les Etats membres sont 
dans l'obligation d’offrir à ceux-ci 
an enseignement d’accueil gratuit, 
comportant notamment renseigne- 
ment de la langue du pys hôte et si- 
multanément « l'enseignement de la 
langue maternelle et de la culture 
du pays d'origine ». Ainsi la voie 
est-elle ouverte à une éducation in- 
tercultureüe, favorisant l'estime ré- 
ciproque et le respect des diffé- 
rences. • 

Enfin, toujours en -vue d’aider les 
moins favorisés, la -résolution du 
13 décembre 1976 demande de 
« promouvoir des actions adéquates 
pour les jeunes handicapés ». Afin 
de facüùer leur insertion dans le sys- 
tème éducatif. 


La présidence française 

La France conduit de nombreuses 
actions nationales dans ces diverses 
directions- Au moment où elle pré- 
side la Communauté, elle peut donc 
contribuer activement à ce que r Eu- 
rope de l’éducation continue d'avan- 
cer dans cette triple voie ; dévelop- 
per les échanges au sein de la 
Communauté, combattre le chô- 
mage des jeunes, promouvoir l’éga- 
lité des chances. 

Cette volonté s’exprime dans les 
réunions européennes qui se tiennent 
actuellement 

Ainsi, le 21 mai, à. Bruxelles, dans . 
mon intervention devant la Confé- 
rence européenne des syndicats, qui 
est particulièrement impliquée dans 
la bataille pour l'emploi des jeunes 
et pour l'égalité des chances: 

De même, le 4 juin, à ■ Luxem- 
bourg, au cours du prochain conseil 


des ministres de féducation, qui 
sera donc présidé par notre pays. A 
cette occasion, je présenterai à nos 
neuf partenaires rinhiative qu'a 
prise la France d’organiser, le 3 mai. 
une Journée de fEurope à l’école 
dans tous ses établissements sco- 
laires. 

Cette journée visait à informer les 
élèves sur la Communauté euro- 
péenne, sur les étapes de sa 
construction et sur ses institutions. 
Par-delà, elle visait à les sensibiliser 
à -l'Europe comme communauté de 
civilisation. Avec son histoire et sa 
culture. Avec son patrimoine artisti- 
que et scientifique. Avec ses dimen- 
sions économiques et technologi- 
ques. 

Aussi était-il recommandé aux di- 
vers enseignants d'orienter leurs 
cours, ce jour-là, vers les questions 
européennes. Car c'est l’ensemble 
des disciplines (histoire, géographie, 
langues, arts, sciences économiques 
et sociales, etc.) qui peuvent 
concourir & une me il Icare connais- 
sance de l’Europe. 

Lors de la prochaine réunion des 
ministres de l'éducation, il sera pro- 
posé aux autres Etats de reprendre 
cette initiative. Afin qu'à l'avenir, 
une Journée de l'Europe, qui se tien- 
drait partout le même jour, puisse 
être prévue dans toutes les écoles de 
l'Europe des Dix. 

Ainsi sc renforcera la conscience 
d’appartenir à une même commu- 
nauté de destin. Ainsi s’accentuera 
la solidarité entre les élèves d'au- 
jourd'hui, qui feront l'Europe de de- 
main. Et â qui fl revient, ensemble et 
maintenant, de préfacer l'avenir. 

R.-G. SCHWARTZENBERG. 


« OS ONT SÏMt MOS UBHErfS » 

Cent ans de syndicalisme 


L A CFDT a voulu marquer 
d’une pierre blanche f an- 
née du centenaire du syn- 
dicalisme (1) en publiant un très 

bel album intitulé Us ont semé 
nos libertés. Richement illustré 
de nombreuses photographies, 
cet ouvrage entend, selon Infor- 
mulé de M. Edmond Maire dans 
sa préface, e illustrer le parcours 
du mouvement syndical pour la 
reconnaissance des droits indhô- 
duels et collectif* des salariés à. 
I! y réussit. 

Le regard est, bien sûr, 
orienté, mais if s'en dégage, au 
fil des pages, des oppressions et 
des conquêtes ainsi retracées, 
une forte impression : cafte de la 
dignité cto ce mouvement ouvrier 
et de ses composantes tout au 
long de son histoire. 

Le ton est dorme par deux 
textes epii emnamâenr la nostal- 
gie du passé et les espérances de 
l'avenir à construire. Il y a 
d'abord r avant-propos de Ber- 
nard Ciavel. cet ancien ouvrier 
manuel devenu écrivain, qui a 
pris sa première carte syndicale 
«en cacher» a sans se faire 
beaucoup d'illusions. 

L'écrivain raconte, avec des 
mots forts, son itinéraire, évoque 
son souvenir de l’usine Où r l'es- 
clavage de la monotonie m’écra- 
sait davantage que cette servi- 


tude patronale contre laquelle B 
me semblait beaucoup plus aisé 
de luttera. Le travail lui a permis 
d'échapper à Fr esclavage a 
mais B. Ciavel continue ses com- 
bats. 

Avec le texte de Michel Ra- 
gon. on replonge dans r histoire 

des métiers et rie la condition Ou- 
vrière. Il y a le grand-père journa- 
lier aux mains «; gercées, cal- 
leuses a, le cousin bourrelier. Et 
ptHSil y a Michel Ragon, qui en a 
fait des e boulots a t • couran- 
te a (garçon de courses) puis 
manutentionnaire, ouvrier agri- 
cole, manoeuvre, employé de bu- 
reau et enfin enseignant. Trente- 
trois pages d'émotions et de 
passions, de révoltes et de ten- 
dresse. (Ane . histoire qui a n'est 
pas -rose a mais qui se veut 
d'abord un témoignage débou- 
chant sur un hymne au temps Ti- 
bre. Un champ d’action où 8 
reste beaucoup à faire pour le 
syndicalisme. 

M. N. 


. La CFDT, fèten son propre 
centenaire en 2019 et oon en 2064. 
puisqu'elle n’est pas née en 1964 - 
année de son changement de déno- 
carnation — mais en ^ 91 9. 

. i*- Editions Syrùs. J 90 pages. 
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DIPLOMATIE 

LA FIN DU SOMMET FRANCO-ALLEMAND DE RAMBOUIt l FT 

• La coopération technologique va être renforcée 

• La circulation des personnes sera totalement 
libre entre les deux pays 


C'est entendu : jamais le chance- 
lier Kohl n'a demandé è participer 
aux cérémonies commémoratives du 
6 juin 1944, e ni aucun .membre de 
son gouvernement ». et jamais, de 
ce mit, les autorités françaises 
n'ont eu à lui opposer le refus gêné 
dont a parlé la presse des deux 
pays. II sursit pu le faire, certes, 
comme chef d'une Allemagne mo- 
derne et démocratique, qui n'a plus 
rien à voir avec celle dont le débar- 
quement allié allait hâter la chute; 
mais 9 ne Ta pas fait. M. Mitter- 
rand peut en attester, lui qui a 
* apprécié son esprit de retenue». 

Rumeur sans fondement, fa 
grosse colère de l'ambassadeur da 
RFA, la semaine précédente. Inven- 
tion de journalistes, l'embarras du 
Quai d'Orsay et de l'Elysée, où l'on 
cherchait fébrilement une solution 
susceptible de ménager Bonn sans 
porter ombrage aux anciens com- 
battants français {le Monde du 
23 mai). L'amitié franco-allemande 
vaut bien un (petit) mensonge, et 
l'on a fini par adopta- l'hypothèse 
sur laquelle travaillaient les diplo- 
mates chargés de cette épineuse 
question : U y aura, le 8 juin, une 
cérémonie du souvenir, regroupant 
des représ e ntant s des deux pays, 
au dmetière militaire allemand de 
La Cambe. dans le Calvados. Et, en 
septembre, MM. Mitterrand et Kohi 
se retrouveront è Verdun, haut Beu. 
s'3 en fut des déch ir e me nt s franco- 


Les conseils 
deM.Tchemenko 
aux Verts allemands 

(De notre correspondant.) 

Moscou. - M. Tcbernenko 
n'a pas cherché à 'présenter son 
visage le plus souriant anx écolo- 
gistes et aux pacifistes ouest- 
allemands qui s'étaient adressés 
â lui pour manifester leur in- 
quiétude concernant TutiEsation 
d'éventuelles armes nucléaires 
an chimiques contre la RFA. 

- Celui qui installe chez lui une 
amie de première frappe poin- 
tée sur ses voisins s'expose 
d'avance aux menaces de repré- 
sailles. Celui qui fait d'autrui 
une cible le devient immanqua- 
blement lui- même -, écrit, 
mardi 29 mai, le chef de l'Etat 
soviétique, répondant au mes- 
sage que lui avait fait parvenir, 
ainsi qu'an prérident Re agan . 
M°* Pcira Kelly, dépnté du 
parti des Verts au Bundestag. 

Dans ce texte publié par Tass, 
M. Tcbernenko a opté, comme il 
F indique lui-même, pour une 

- totale clarté ». Le temps de la 
séduction, qui a duré tant que le 
Kremlin a pensé pouvoir faire 
revenir le gouvernement de la 
RFA sur sa décision d'accepter 
le déploiement des Perehing-2, 
semble désormais révolu. La 
seule solution, selon M. Tcher- 
nenko. est la suivante : « La 
RFA ne doit jamais, en aucune 
circonstance, devenir un poly- 
gone de tir contre l'URSS et ses 
alliés. Dans ce cas-là. votre 
pays sera garanti contre une at- 
taque de représailles ». écrit-il à 
M** Kelly. Bref, il suffit de reti- 
rer les Persbing-2... 

D. Dh. 


allemands, pour une autre cérémo- 
nie qui célébrera la réalité et la pé- 
rennité de la réconciliation entra les 
deux peuples. 

Il est vrai que r ensemble des 
travaux de ce quarante-troisième 
sommet régulier franco-allemand a 
été marqué, lundi 28 et mardi 

29 mai, par une entente ri parfaite 
qu'on serait tenté de la qualifier 
d'exceptionnelle, bien que l'une des 
plus solides traditions de ces 
consultations soit précisément d'y 
afficher une débordante bonne vo- 
lonté mutuelle. M. Mitterrand a pu 
s’assurer que sa position sur la 
construction européenne était com- 
prise et partagée, qu'il s'agisse de 
son discours de Strasbourg en fa- 
veur du «projet SptnefK» ou de fa 
façon dont il présidé, depuis le 
1* janvier et jusqu'au 30 juin, le 
Conseil de la CEE. 

Il abordera l'échéance du som- 
met de Fontainebleau, les 25 et 
26 juin, avec, en prêta pe, ixi allié 
déterminé en la personne du chan- 
celier. De même, pour la rencontre 
des sept pays occidentaux les plus 
industrialisés, du 7 au 9 juin, à 
Londres : dans un cas et dans l'au- 
tre, Paris et Bonn y présenteront un 
front {mi, M. Kohl l'a explicitement 
assuré d son interlocuteur. Il a en 
revanche été plus discret devant la 
presse, lors de la conférence finale 
(nos damtèfBS éditions), sur (es me- 
suras concrètes que la France et la 
RFA proposeront à leurs partenaires 
européens à Fontainebleau : e Nous 
avons nas au point toute une série 
de choses, a-t-il déclaré, mais 
celles-ci ne sont pas mut à fait as- 
sez mûres pour être divulguées. » 

S'agissant de la construction eu- 
ropéenne en général. MM. Kohl et 
Mitterrand ont è la fois mis l'accent 
sur leur volonté de s'appuyer sur le 
tandem franco-allemand pour faire 
avancer les choses, et sur celle da 
n’exclure personne, e priori, de 
cette nouvelle phase de «resserre- 
ment de la politique des états 
membres de ta CEE», comme a cBt 
le chef de l'État. Le traditionnel 
«tour d'horizon de la situation in- 
ternationale» a également permis 
de constater d'autres convergences, 
sur les relations avec l'Est en parti- 
culier, mais aussi sur la nécessité 
de développer le dialogue e n tre les 
nations industrialisées et le tiers- 
monde, ou sur la situation dans le 
Golfe. 

f Tout fonctionne bien» 

Mais c'est dans le domaine bila- 
téral que les consultations ont été 
le plus directement productives (en- 
core qu'il se soit surtout agi, 
comme chaque fois, de mettre au 
point des accords déjà acquis pour 
r essentiel). En matière de défense, 
(a signature de la convention sur (a 
production en commun d'un nouvel 
hélicoptère de combat {le Monde du 

30 mai) a illustré le fait que, 
comme l'a dit M. Mitterrand, stout 
fonctionne bien». Cette décision 
compense heureusement les tergi- 
versations sur la production, dans 
les mêmes conditions, d’un nou- 
veau char, véritable Artésienne des 
sommets franco-allemands depuis 
quelques années. 

La recherche technologique 
conjointe et ses applications indus- 
trielles vont être également réacti- 
vées. Un «forum pour la coopéra- 
tion en matière d'électronique et 
d'informatique» devrai être pro- 
chainement organisé. La coopéra- 
tion spatiale et ses implications 
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pour la télévision feront l’objet d'un 
nouvel effort. De môme pour la 
lutte contre les différentes formas 
de pollution : M. Mitterrand a mar- 
qué sa sodicftude pour la forêt alle- 
mande, gravement menacée par les 
phnes acides, et pour les revendica- 
tions des écologistes de RFA, qui 
souhaitant que dans l'ensemble de 
la Communauté soit imposée l'es- 
sence sans plomb, moins domma- 
geable pour l'atmosphère. 

Mais c'est é propos de té fibre 
circulation des personnes et des 
biens entre tés deux pays que l'on 
a sans doute le plus avancé, au 
moins dans les intentions. La fa- 
meuse question des c normes ». par 
lesquelles 1a République fédérale se 
fivrait trop souvent, selon les indus- 
triels français, è un protectionnisme 
sournois en refusant l'accès de son 
marché è certains produits pour des 
motifs pseudo-techniques, est en 
passe d'être réglée. Plus de cent 
vingt normes françaises auraient 
déjà été adoptées par la RFA. Des 
accords de douane vont favoriser le 
libre échange des marchandises. 

Quant aux formalités de passage 
des frontières, elles seront, pour les 
personnes, totalement abolies dans 
quelques semaines. Les modalités 
d'application d’un tel accord restent 
i définir. Qufct par exemple, d» 
ressortissants d'im pays tiers dési- 
rant franchir fa frontière franco- 
allemande ? (Peut-être s’inspirera- 
t-on de ce qui existe déjà à cet 
égard antre la Grande-Bretagne et 
l'Irlande). Mais on pouvait difficile- 
ment trouver mesura plus symboli- 
que de constant rapprochement an- 
tre les deux pays. 

BERNARD BRI GOULE IX. 


Le conseil atlantique 
de Washing ton 

LES SOVIÉTIQUES ONT 
PROUVÉ QUE LE CONCEPT 
DE DÉTENTE ÉTAIT MADÉ- 
QUAT, estime R/L Cheysson 

Washington (AFP. AP). — Les 
ministres des affaires étrangères des 
seize pays de l’OTAN ont c marné 
mardi 29 mai à Washington une réu- 
nion de trois jours, au cours de la- 
quelle ils doivent faire le point sur 
les relations Est-Ouest et rechercher 
les moyens de reprendre le dialogue 
avec Moscou (le Monde du 
29 mai). 

Le secrétaire général de l’alliance 
atlantique, M. Luns. reconnaissant 

5 [ue ces relations • traversent actuel- 
emeni une période difficile 
Les ministres doivent étudier en 
session restreinte, et de façon très in- 
formelle, un rapport sur les relations 
Est-Ouest, préparé depuis décembre 
dernier i l’initiative du ministre 
belge des affaires étrangères, 
M. Léo Tindemans. D’une manière 

§ énérale, ils ont manifesté, au cours 
e la première journée, leur volonté 
de reprendre le dialogue avec Mos- 
cou, tout en faisant preuve de fer- 
meté. M. Cheysson. notamment, & 
vivement critiqué l’Union soviéti- 
que, qu’il a accusée d’amplifier la 
tension en alimentant la course aux 
armements nucléaires de moyenne 

K ée en Europe. Frisant allusion à 
tuaiion des époux Sakharov, en 
exil à Gorki, le ministre français a 
souligné - l'ignorance des Sovièli- 

? ues à l’égard des droits de 
homme * et « leur oubli des ac- 
cords d’Helsinki ». » Les Soviet i- 

â ues ont apporté la preuve de f'ina- 
équation du concept de détente par 
l'invasion de l'Afghanistan et par la 
suppression des libertés en Pologne. 
(...) Les relations entre l'Est et 
l’Ouest sont au plus bas. ex nous 
n'en portons pas la responsabilité », 
a ajouté M. Cheysson. 


plus dos. et nous 
la responsabilité », 


eysson. 


RI ALEXANDER KiNG REM- 
PLACERA AUREUO PECCEI 
A LA TÊTE DU CLUB DE 
ROME 

Le CUb de Rome, qm rètnrii depuis 
sa création, ea 1968, des serrais, des 
hnnux MUni, des économistes, 
des professeurs et des human i s tes de 
nations de rOnest et de l'Est, vient de 
proposer un nouvean président après fa 
mort de son fondat eu r. Aurebo PecceL 
Le comité exécutif réuni a Toronto 
les 26 et 27 mai a choisi M. Alexander 
Ktég. Cette décision sera soumise è ra- 
tification lare de la prochaine réunion 
As Qnb de Rome â Hefcmk L du 12 au 
16 juillet prochain. 

M. Alexander Ring, scientifique de- 
venu généraliste, âgé de soixante- 
fut, pendant de nombreuses 
directeur «In département scien- 
tifique de l'OCDE. D fonda ensuite «a 
organisme de recherche sur le thème 
« Science et société -, dont le siège est 
â Stockholm. U quittera prochainement 
la présidence de ce groupe pour prendre 
CeUe du Club de Rome. 


EUROPE 

Norvège 

LE GOUVERNEMENT RE- 
COURT A UNE PROCÉDURE 
D'EXCEPTION POUR MET- 
TRE FIN AUX GRÈVES DANS 
U FONCTION PUBLIQUE 

(De notre correspondant. ) 


Stockholm. — Pour éviter une 
escalade des conflits sociaux et de 
nouvelles grèves qui risquaient, à 
partir de ce mercredi 30 mai, de 
paralyser les transports aériens et 
ferroviaires, le gouvernement norvé- 
gien a décidé, le mardi 29 mai, de 
recourir à une procédure d’excep- 
tion qui lui permet d’imposer la 
reprise immédiate du travail • si les 
intérêts vitaux de la collectivité sont 
menacés ». 

Les salaires des quelque quatre 
cent quatre-vingt mill e employés de 
h fonction publique et des com- 
munes seront fixés par une commis- 
sion d’arbitrage et entérinés par le 
Parie ment Vingt-cinq mille salariés 
sont en grève depuis une semaine. 
Le courrier, renseignement, les crè- 
ches et les transports locaux dans les 
cinq principales villes sont touchés. 

Défendre 
un principe 

Les syndicats réclamaient une 
hausse des salaires d’environ 7%, 
pour combler l’écart entre les 
salaires du secteur public et de 
l’industrie privée. L'Etat-patron, de 
son côté, proposait initialement une 
majoration de 5,2% puis avait 
accepté les 5,9 % conseillés par les 
médiateurs. Le fossé n’était donc 
pas très grand, mais, pour les syndi- 
cats de la fonction publique, il 
s'agissait avant tout de défendre un 
principe et d’obtenir une augmenta- 
tion de leurs revenus réels permet- 
tant le rattrapage du secteur privé. 
Les travailleurs de l’industrie 
avaient obtenu, après de difficiles 
négociations, un relèvement de 
5,9%. 

En faisant preuve d’une grande 
fermeté à l'égard des fonctionnaires. 
l'Etat a montré indirectement que la 
priorité devait être donnée au sec- 
teur industriel productif, ci que 
celui-ci devait fixer le niveau géné- 
ral des salaires dans le pays. Au 
début de l’année, le ministre des 
Finances, M. Rolf Prcsihus, a 
annoncé qu'il entendait ramener 
l'inflation à 6 % en 1964 contre 
8,4 % Tannée dernière, ce qui suppo- 
sait que les augmentations de 
salaires n’excèdent pas S %. Les 
conventions collectives signées 
jusqu'à présent ne compromettent 
pas, dit-on, cet objectif. Le premier 
ministre, M. WUloch, a donné le bon 
exemple en priant le Parlement 
d'adapter les salaires des membres 
du gouvernement et des hauts 
magistrats à cet objectf des 5 %. 

ALAIN DEBO VE. 


RFA 

Le conflit s'étend dans la métallurgie 
après la rupture des négociations 

Correspondance 


Bonn. - Les négociations sur le 
conflit des trente-cinq heures, qui 
avaient repris, mardi 29 mai, dans la 
métallurgie et dans l’imprimerie, 
n’ont apporté aucun résultat positif. 
Après plusieurs séances de discus- 
sions, les représentants du patronat 
de la métallurgie et du syndicat 
IG MetaU, réunis à Ludwigsburg, 
près de Stuttgart, se sont séparés en 
se rejetant mutuellement la respon- 
sabilité de la rupture. Aucun autre 
rendez-vous n’a été fixé pour le mo- 
ment. 

Cette rupture ouvre la voie à un 
nouveau durcissement du conflit sur 
le terrain. Depuis mercredi matin, 
26 000 ouvriers de plus ont été mis à 
pied, à la suite de mesures de lock- 
out décidées par le patronat dans 

16 entreprises de la Hesse. Les 

17 syndicats membres du DGB, 
l’union des syndicats allemands, ont 
appelé leurs adhérents à riposter par 
des grèves et des manifestations de 
solidarité Hans les principales villes 
de la Hesse. 

Au total, 58000 personnes sont 
officiellement en grève dans une 
trentaine d’entreprises de Hesse et 
du Nord-Wurtemberg-Nord-Bade, 
82 000 sont frappées par les iock-out 
qui concernent maintenant 49 entre- 
prises dans les deux régions. Les 


mises en chômage technique dans 
les autres régions indirectement af- 
fectées concernaient 100000 per- 
sonnes environ au début de la se- 
maine, auxquelles s’ajoutent 
90 000 ouvriers de Volkswagen mis 
en congé mardi pour le reste de la 
semaine. 

Le coût du conflit est estimé par 
le patronat de la métallurgie à 
250 millions de deutschemarks par 
jour pour l’industrie. Quant à 
IG MetaU, il doit débourser actuel- 
lement 10 millions de deulscbe- 
marks par jour pour soutenir ses 
adhérents. Au cours des dernières 
négociations, les représentants du 
patronat ont proposé un plan pro- 
gressif de réduction de la semaine de 
travail pour le personnel travaillant 
par équipes, soit 14 % des effectifs 
de la métallurgie, selon une estima- 
tion dTG Metall, et 20 % selon le 
patronat. Le chef de la délégation 
d’IG Metall, M. Ernst Eisenmann, a 
dénoncé, mardi, la volonté de ses in- 
terlocuteurs de maintenir la semaine 
de quarante heures comme règle gé- 
nérale. affirmant que leurs proposi- 
tions aboutiraient à une réduction 
du temps de travail de motus de 1 %. 

HENRI DE BRESSON. 


Grande-Bretagne 

Le président du syndicat des mineurs 
a été arrêté 

Le président da syndicat des mineurs britanniques, ML Arthur Scar- 
gUL a été arrêté mercredi matin 30 mai anx portes de la mine 
iTOrgreave. dans le sod du Yorkshire, oâ il participait à un piquet de 
grève, a-t-on appris de source policière. ML Arthur ScargUl a été inculpé 
«T* obstruction » et sera présenté à un tribunal de la localité dans la 
journée de mercredi, a-t-on précisé de même source. — (AFP.) 

Violents incidents dans le Yorkshire 

De notre correspondant 


Londres. - Alors que des négo- 
ciations entre le syndicat et la direc- 
tion des charbonnages doivent 
s’ouvrir incessamment, pour la pre- 
mière fois depuis douze semaines 
que dure le conflit dans les houil- 
lères, des manifestations violentes 
ont opposé, le 29 mai, policiers et 
mineurs. Ce même jour étaient 
publiés des chiffres indiquant que 
cette grève commence à avoir de 
sérieux effets sur l’économie britan- 
nique. 

Tandis que les piquets de grève 
étaient renforcés dans le Yorkshire 
pour tenter d’empêcher ou de limi- 
ter l’approvisionnement en charbon 
d’une aciérie, des êchauffourées se 
sont produites à plusieurs reprises, 
mardi, entre mineurs et policiers. 
Ces derniers, pour la première fois, 
disposaient d’un équipement anti- 
émeutes, mesure fort rare en 
Grande-Bretagne. Quatre-vingts 
mineurs ont été appréhendés et une 


■ ■ — (Publicité) ~ 

Le prix 

KLEBER HAEDENS 
de la FONDATION MUMM 
a été décerné à 
Jacques Lacarrière 
pour l’ensemble de son œuvre 


Les 8 membres du jury du 
Prix Kléber Haedens de 18 
Fondation Mumm se sont 
réunis hier mardi chez Le- 
doyen pour désigner le lau- 
réat 1984. 

On sait que ce prix doté 
d'une bourse de 100.000 
francs par le Champagne 
Mumm, est décerné à un 
écrivain, non pas pour un 
roman particulier, mais pour 
r ensemble de son œuvre. 

Poix- 1984, qui marquait le 
5ème anniversaire du Prix 
Kléber Haedens de la Fonda- 
tion Mumm, placée sous 
f égide de la Fondation de 
France, le jury a désigné à 
f unanimité Jacques Lacar- 
rière, l’auteur de nombreux 
essais, études et romans et 


c'est devant un parterre 
d'éditeurs, de journalistes et 
de photographes que Michel 
Déon, Président du jury, lui a 
remis deux chèques de 
100.000 francs: fun signé 
Alain de Gunzburg, Président 
du Champagne Mumm, et 
l'autre, beaucoup plus grand 
mais de la même somme, 
qui n'était que la reproduc- 
tion agrandie du premier ... 
destinée aux photogra- 
phes ! 

Par ailleurs, et pour la pre- 
mière fois cette année, la 
Fondation Mumm a décidé 
d'accorder 2 bourses d’en- 
couragement de 10.000 
francs à deux jeunes écri- 
vains: le jury les a attribuées 
à Grégoire Dubreuil et à Jean 
Robia 


soixantaine de personnes ont été 
légèrement blessées. 

Selon le ministère du commerce 
et de l'industrie, le déficit de la 
balance commerciale a atteint en 
avril le niveau record de 838 mil- 
lions de livres (environ 10 milliards 
de francs) au lieu de 227 millions en 
mars. Dans les milieux gouverne- 
mentaux, on laisse entendre que 
cette aggravation est due essentielle- 
ment à deux facteurs : d'une part, le 
stockage du pétrole de la mer du 
Nord par les compagnies qui pré- 
voient une hausse des prix en raison 
du regain de tension dans le Golfe ; 
d'autre part, une augmentation des 
importations de carburant pour les 
centrales électriques qui, de plus en 
plus, réduisent leur consommation 
de charbon afin de ne pas trop enta- 
mer leurs réserves faiblement appro- 
visionnées depuis le début de 1a 
grève des mineurs. 

Les fluctuations de la balance 
commerciale étant assez grandes 
d’un mots sur l'autre, le phénomène 
actuel est jugé officiellement inquié- 
tant. mais non pas alarmant. On fait 
observer à Whitehall que pour l’ins- 
tant cela ne remet pas en cause les 
bons résultats enregistrés à la fin de 
1983, d'autam qu'ils faisaient appa- 
raître une nette reprise des exporta- 
tions pour l'ensemble de l’an der- 
nier. Mais, dans les cercles 
financiers de ta City, on remarque 
qu'au cours des premiers mois de 
1983 les importations ont continué 
de dépasser de plus en plus large- 
ment les exportations, même si Ton 
ne tient pas compte du pétrole. Et 
l’on craint que la détérioration de la 
balance des paiements n’entraîne 
notamment une hausse des taux 
d'intérét. 

Dans l'opposition travailliste, où 
l'on a récemment Tait discrètement 
pression sur le syndicat des mineurs 
pour l'amener à faire preuve de 
modération afin que des négocia- 
tions puissent enfin avoir lieu, on ne 
manque pas de souligner que l'aveu 
des premières conséquences écono- 
miques de la grève explique sans 
doute le fait que le gouvemenement 
ait de son côté incité la direction des 
charbonnages à assouplir sa position 
sur la mise en oeuvre du plan de 
réduction des effectifs dans les 
houillères. Auparavant, le cabinet 
de M™ Thatcher s’était bien gardé 
d'intervenir, constatant sans déplai- 
sir les profondes divisions créées par 
la grève au sein même du syndicat 
des mineurs et dans le reste du mou- 
vement ouvrier ainsi qu'au Parti tra- 
vailliste. 

FRANCIS CORNU. 
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L’Arabie Saoudite dément avoir demandé 
à l’Irak d’arrêter ses attaques contre les navires 


Que se passe-t-il réellement ? 


Victoire de M. Moubarak 


L'Arabie Saoudite a catégorique- 
ment démenti, mercredi 30 mai, 
avoir demandé à l’Irak d’arrêter ses 
attaques contre les navires dans le 
Golfe. Cette mise au point inter- 
vient & la suite d’informations 
publiées à Téhéran, selon lesquelles 
l'Arabie Saoudite aurait fait une 
telle démarche à la demande du 
vice-président syrien, M. Abdel 
Halim Khaàdam, qui vient d’effec- 
tuer une visite à Djeddah où il a été 
reçu par le rot Fahd. Dans les 
milieux diplomatiques du Golfe, on 
affirme cependant que le démenti 
saoudien est de pure forme, et on 
attribue à l’initiative saoudienne le 
fait qu'aucune attaque contre des 
pétroliers n'a été signalée depuis 
vendredi. 

La Maison Blanche a souligné 
mardi que la vente de 400 missiles 
anti-aériens Stiuger à l'Arabie 
Saoudite était une mesure pure- 
ment - défensive - et ne devait pas 
inquiéter Israël. Interrogé sur les 
objections de Jérusalem à cette 
vente, le porte-parole de la Maison 
Blanche, M. Lany Speakes, cité 
par l’AFP, a répondu: • Ces armes 
ont été fournies pour accroître la 
sécurité de l'Arabie Saoudite sur 
ses propres frontières, . » Israël 
redoute que les missiles ne soient 
utilisés contre lui ou ne tombent 
entre les mains de terroristes 
arabes. 

Le président iranien Khameim a 
assuré que la fourniture de ces 
armes -ne changera rien à notre 

Le missile Stinger 

Le «môle antiaérien Stinger, 
qae les Etats-Unis fourniront i 
r Arabie Saoudite i raison de qua- 
tre cents exemplaires dans an pre- 
mier temps, a été conçu par fa so- 
ciété General Dynamics pour 
neutraliser des nids «herses i très 
basse altitude. 

D'on poids de l'entre de 16 küo- 
grammes, le Stinger est portable et 
S dispose tftm système à tête cher* 
drcase i Infrarouges qui conduit le 
ndesBe sur «tes «Mas (arien on béfi- 
coptcre) votant i basse altitude m i 
grande vitesse. Sa portée est supé- 
rienreà 3 000 mètres. Défini à par- 
tir de 1972, te Stinger a co mmencé 
d'équiper en 1980-1981 ramée 
américaine, oà il remplace le nds- 
sfle antiaérien fiedeye pins ancien. 


volonté de fer ». Comme pour 
mieux souligner la détermination de 
Téhéran, M. Khameini a lancé cet 
avertissement du port de Bandar- 
Abbas, situé près du détroit 
d’Ormuz, où Q inspectait la flotte 
iranienne dans le Golfe. Il a à cette 
occasion lancé un nouvel appel aux 
pays de la région: ‘Si vous restez 
neutres, a-t-il dit, vous ne connaî- 
trez aucune agression, mais nous 
ne pouvons admettre que vos bases, 
vor avions-radars et même votre 
drapeau soient utilisés par les Ira- 
kiens, ou que l'on fasse passer des 
navires pleins de munitions et 
d’armes par vos ports à destination 
du front irakien ou pour couler nos 
bateaux. Vous continuez à affirmer 
que vous êtres neutres, mais ce 
n'est pas cela la neutralité. » 

A New-York, les travaux du 
Conseil de sécurité des Nations 
urnes sur les attaques iraniennes 
contre trois pétroliers (un koweïtien 
et deux saoudiens) prennent de 
plus en plus l’allure d'un fiasco 
diplomatique pour les pays du 
Golfe, indique notre correspondant 
En effet, une semaine après la sai- 
sie du Conseil, aucun texte de réso- 
lution n'a encore été officiellement 
déposé, bien que les plaignants 
aient déjà fait circuler quatre ver- 
sions successives, chacune un peu 
moins exigeante que la précédente. 

A l’exception de l’Egypte, qui 
appuie la position de ses voisins 
arabes du Golfe, les pays non ali- 
gnés continuent à manifester un vif 
embarras à l'égard d’une démarche 
qui revient à condamner les atta- 
ques iraniennes et à réaffirmer le 
principe de la liberté de navigation 
dans le Golfe, sans tenir compte de 
celles menées par l'Irak depuis le 
début du conflit au nord du vingt- 
septième parallèle. Toujours à la 
recherche d’un compromis, les Non- 
A1 ignés devaient se réunir à nou- i 
veau ce mercredi pour tenter de 
tourner la difficulté, en mettant au j 
point une formule qui consisterait à 
condamner toutes les attaques | 
contre le trafic maritime internatio- 
nal du Golfe, sans mentionner 
l’Iran. Mais cette formule a déjà 
été rejetée par les pays du Golfe, 
qui la jugent totalement insuffi- 
sante. 
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D'autre part, à Manama, capi- 
tale de Bahreïn, les experts de 
l’Organisation régionale pour la 
protection de l'environnement 
marin (ROPME) — qui n'ont re- 
censé que huit bateaux touchés 
— reconnaissent qu'une partie 
très faible des cargaisons de 
ceux-ci s’est déversée dans la 
mer. Cela peut s'expliquer par la 
conception même des pétroliers 
fortement compartimentés pour 
des raisons de sécurité et de rigi- 
dité (on se souvient des échecs 
de la marine nationale pour cou- 
ler un petit pétrolier en difficulté 
au large de la Corse]. Aucune 
mise en garde n'a donc été lan- 
cée aux pays riverains et aucune 
mesure de protection des instal- 
lations côtières n’a été prévue. 

H faut d'ailleurs noter que les 
marchés de l’affrètement mari- 
time comme du pétrole restent 
d’un calme impressionnant. Se- 
lon les courtiers londoniens, des 
navires sont encore envoyés 
dans le Golfe, mais les opéra- 
tions s'effectuent dans le plus 
grand secret Quant eux cours du 
brut sur le marché libre de Rot- 
terdam — sur lequel les transac- 
tions sont faibles, ils étaient plu- 
tôt orientés de nouveau à la 
baisse le 29 mai par rapport à (a 
première quinzaine du mois. 

De là à penser comme M. Pec- 
queur, le président d’ELF- 
Aquitaine qu'c il y a une certaine 
conspiration des pays occiden- 
taux pour laisser croire que les 


choses sont plus graves qu'elles 
ne le sont réellement », il n'y a 
qu'un pas. 

Reste à se demander pour- 
quoi. On ne peut guère avancer 
que des hypothèses. La livraison 
annoncée le 29 mai par Wa- 
shington de quatre cents missiles 
Stinger à l'Arabie Saoudite, mal- 
gré l'opposition du lobby pro- 
israélien. aurait peut-être été 
plus difficile si ta situation du 
Golfe était apparue moins préoc- 
cupante. Et sur te plan pétrolier 
l’inquiétude suscitée par ces 
c événements a a permis d'éviter 
une érosion des prix qui avait 
commencé, avec les livraisons 
importantes de l'Union soviéti- 
que, dès te mois d’avril. Une au- 
baine pour les pays producteurs, 
maïs aussi pour tes compagnies 
lorsque l'on sait que pour un 
groupe comme EL F- Aquitaine 
une baisse d'un dollar par baril 
du prix du brut amoindrit ses ré- 
sultats de 600 millions de francs. 

Voüà qui ne minimise ni l’hor- 
reur de la guerre qui oppose 
l’Iran à l’Irak ni la gravité de l'es- 
calade à laquelle se sont livrés 
les belligérants depuis un mas 
dans le Golfe 0' attaque d'un na- 
vire au large de Ras-Tanura, au 
sud du Golfe, a été à cet égard 
un pas important). Mais cela ra- 
mène celle-ci, jusqu’à preuve du 
contraire, a de plus justes pro- 
portions. 

BRUNO DETHOMAS. 


Israël 

M. Arens nie qu'il aurait pu prévenir 
l'assassinat des deux prisonniers palestiniens 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Au lendemain de la 
publication des accablantes conclu- 
sions de la commission Zorca 
(le Monde du 30 mai), la presse is- 
raélienne a enfin été autorisée, 
mardi 29 mai, à faire paraître tes fa- 
meuses photographies prises dans 
les instants ayant suivi, à l’aube du 
13 avril, l’assaut de l'armée contre 
l’autobus détourné la veille entre 
Tel-Aviv et Ashkelon. 

Retenus pendant un mois et demi 
par la censure militaire, ces clichés 
représentent les deux terroristes pa- 
lestiniens ayant survécu à l’assaut au 
moment où ils sont emmenés pour 
interrogatoire vers un champ voisin 
par tes forces de sécurité. A tout sei- 
gneur, tout honneur : le quotidien 
Hadashot. qui a lancé l'aiiaire, pu- 
blie sur toute sa première page le do- 
cument 1e plus irrécusable. 

On y voit en gros plan Fun des 
deux Palestiniens - Ali Abu Jama 
- encadré, menottes aux poings, par 
deux Israéliens. Leur visage ont été 
encrés pour qu’on ne puisse tes iden- 
tifier. Ils ne portent pas l'imiforme 
de Funîté antiterroriste qui a mené 
l’assaut, car ils appartiennent aux 
services des renseignements géné- 
raux (Shabak). L’un des deux : 
hommes montre du doigt le photo- 
graphe. 

Leur prisonnier regarde, lui aussi, 
en direction du journaliste. Si ce 
n’est son air nn peu fatigué après 
une nuit de veille, d semble en bonne 
santé. Ni son visage ni ses vêtements 
ne portent la moindre tache de sang,. I 
□ vit pourtant ses derniers instants, j 

Le reporter qui a fixé la scène 
s'appelle Alex Liebeck. Son témoi- ! 
gnage va au-delà de ce cliché. 11 af- 
firme, en effet, dans les colonnes do I 
Hadashot que le ministre de la dé- 
fense, M. Moshe Arens, se trouvait 
près de Ici lorsqu’il prit la photo. 
Pour étayer ses dires, son journal pu- 
blie plusieurs « contacts > numé- 
rotés reproduisant les tirages de son 
film. L’un d’entre eux représente 
M. Arens, tes mains dans tes po- 
ches ; le suivant représente la scène 
décrite plus haut. Selon M. Liebeck. 
les deux photos ont été prises eu l’es- 
pace d’une minute. 

Ces précisions sont intéressantes 
dans la mesure où M. Arens et le gé- 
néral Moshe Levy, chef d’état- 
major, qui avaient supervisé sur le 
terrain les préparatifs de la prise 
d’assaut, ont dégagé leur responsabi- 
lité personnelle. Elles ont suscité, 
mardi, une mise au point du porte- 
parole du ministre, qui était lui aussi 
sur place. Ni M. Arens ni ses colla- 
borateurs, a-t-il dit, n'avaient pu re- 
marquer dans quel état se trouvaient 
les Palestiniens lorsqu’on les sortit 
de l’autobus. L’enquête ouverte 
mardi déterminera prât-être si ceux- 
Cï ont été abattus « dans le dos ». ou 
presque, de M. Areas. 

Les autres journaux ont publié 
des photos prises à peu près au 
même moment mais montrant des 
scènes différentes. Ainsi, dans Maa- 
riv et Yediot Aharonoth, ou voit te 
second Palestinien légèrement sou- 


tenu par des militaires, dont un offi- 
cier aux épaulettes apparentes. Ce 
prisonnier semble avoir été blessé, 
mais pas au point de ne pouvoir mar- 
cher. Sur cette photo, on distingue 
dix-huit Israéliens, militaires ou 
membres des services de sécurité. 

L’affaire a d’ailleurs, â on en 
croît Maariv. provoqué la colère de 
certains officiers supérieurs qui re- 
prochent à la commission Zorca 
d'avoir jeté tout te blâme sur l'armée 
et d'avoir minimisé, du même coup, 
la responsabilité des services de ren- 
seignements. Lorsque les deux terro- 
ristes ont été remis aux agents de la 
sécurité, soulignent ces officiers, 
■ ils étaient en état de répondre à un 
interrogatoire ». Le plus grave dans 
tout cela, estime pour sa part 1e jour- 
nal Al Hamishmar (gauche travail- 
liste), en tirant les leçons de l’af- 
faire, est peut-être le Fait que 
l’opinion publique israélienne a ac- 
cueilli ces graves manquements à 
F éthique militaire <hia une relative 
indifférence. 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


(Suite de la première page.) 

Autre paradoxe : le Wafd in- 
quiète tes autorités surtout, parce 
qu'il se présente non pas comme un 
parti d'opposition radical, qui! au- 
rait été aisé de combattre, mais 
comme une formation faisant partie 
intégrante du système en vigueur, 
qu'il prétend seulement réformer 
dans un sens démocratique et libé- 
ral. En effet, il se réclame, comme te 
PND, des * principes de la révolu- 
tion du 23 juillet »; 3 rend hom- 
mage aux - conquêtes des ouvriers 
et des paysans ». tout en se décia- 
ram favorable à TînfUah (le libéra- 
lisme économique introduit par Sa- 
date) et à la poix conclue avec 
Israël dans le cadre des accords de 
Camp David. 

La popularité indéniable du Wafd 
est due; esemteUezneot, à sa politi- 
que de défense des libertés publi- 
ques dans un pays où celles-ci ont 
été longtemps bafouées. M. Fourni 
Seraggedine a consacré un éditorial, 
publié & la veille des élections dam 
l’hebdomadaire du parti, sur le 
thème de la réforme de la Constitu- 
tion. Le Wafd, écrit-il en substance, 
est déterminé à lutter pour la légali- 
sation de tons tes parts politiques 
sans exception, pour Fannulation de 
toutes les * lois scélérates » qui don- 
nent an go uv ernement des pouvoirs 
arbitraires et pour l'instauration de 
la justice sociale. En se présentant 
comme le champion de la démocra- 
tie. le défenseur des opprimés de 
toutes obédiences, le Wafd a sans 
doute réussi à rassembler des suf- 
frages venant d’horizons très divers. 


Une alternative au pouvoir 

Se plai gnent des fraudes électo- 
rales, M. Fbnad Seraggedine décla- 
rait. dès le lendemain du scrutin, 
que, à celui-ci s’était déroulé dans 
des conditions normales, son parti 
aurait recueilli « 70% des voix ». Le 
chef du Wafd choqua ainsi nombre 
de responsables, moins par sa van- 
tardise que par sa volonté affichée 
d'offrir une alternative an pouvoir 
établi. 

Ainsi, s’expliquent tes regrets ex- 
primés en privé de certains responsa- 
bles devant l’échec des trois antres 
formations de l'opposition^ qui ne 
nourrissent pas de telles ambitions. 
Le Parti libéral, et surtout te Parti 
du travail socialiste, Tun et l’autre 
fondés sou s te patronage de Sàdate, 
auraient été des partenaires compré- 
hensifs, sinon complaisants, du 
PND. Même 1e Rassemblement pro- 
gressiste, dont les orientations sont 
aux antipodes du courant sadatien 
au sein du PND, était tout disposé à 
mettre de Teau dans son vin, à com- 
poser avec l'aile nassérienne du pou- 
voir pour favoriser tes réformes sou- 
haitées par M. Moubarak. Les 
contacts et tes échanges cordiaux 
s’étaient d’ailleurs multipliés entre 
des émissaires du chef de TEtat et 
des dirigeants du parti de M. Kba- 
kd Mohteddine. Ce dernier s’est ap- 
pliqué, dans ses déc laratio ns publi- 
ques, à ménager te président de la 
République, réservant ses flèches au 
PND et aux a u torités gouvernemen- 


tales, accusées d’avoir truqué entra- 

geusement la consultation. 

Le gouvernement de M Fourni 
Mohteddine — qui est en même 
temps 1e secrétaire général du PND 
. — a peut-être joué tes apprentis sor- 
ciers. B a favorisé l'émergence du 
Wafd au détriment des autres for- 
mations par une série de mesures 
destinées à s’assurer te monopole du 
pouvoir. Le refus d’autoriser la for- 
mation (Fun parti d’obédience stric- 
tement nassérienne a privé te PND 
d’un allié potentiel pour faire contre- 
poids à la formation de M. Fouad 


En interdisant de même aux « in- 
dépendants » de se présenter aux 
éjections, 3 a contraint tes islamistes 
- qui ne disposent pas non plus 
d’une organisation politique recon- 
nue — à s'intégrer dans tes listes 
électorales du Wafd, Animant ainsi à 
celui-ci davantage de poids qu'Q 
n’en a. S’il est vrai que le système du 
scrutin de liste i ta proportionnelle 
assure, dans l'absolu, la représenta- 
tion parlementaire des petites for- 
mations. les restrictions draco- 
niennes qui y cm été introduites ont 
en comme effet de tes éliminer. Les 


LES RÉSULTATS 

Voici ladsAris du scrutin da 
27 mai, procÈuné» mardi sofc- par fc 
■Mitre <gyp<fc» «te rtttMrar: 

- Nombre des Inscrits : 
12339418; 

— Suffrages exprimés : 
5146565: 

— Taux <fe parddpsIlM : 
43,14%. 

Le lépartfehm des suffra ges se 
priioiecMmtnft: 

- Pmi natteml démocratique.: 
3756359(72^87%); 

- Néo-Wafd : 778 131 
(15,119%); 

- Parti «te travail • 364048 
(7*73%); 

— Rassemblement jwojres- 
sfete £214 587 (4J69 %) ; 

- Parti libéral ; 33 448 
(<MH9%). 

L'Amséte sera composée de 
trois est qmtré-viBgt-eiaze mem- 
bres du Parti national démocrati- 
que et cinquante-sept êtes se tes 
fete du Néo-Watt (y co mp ris les 
ap p arent e* h tem lq w s ). I 


irrégularités et tes violences aux- 
quelles ont eu recours des militants 
du PND et aussi des responsables 
zélés de Fadraimstration pour ré- 
duire tes suffrages des partis de l'op- 
position ont empêché trots d’entre 
eux d'atteindre la barre des 8 % des 
voix, niveau exigé sur le plan natio- 
nal pour avoir te droit d’être repré- 
senté gu Parlement 
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mes sou- Au coûts de sa conférence de 
presse de mardi soir, le ministre de 
l’intérieur a soutenu que des * con- 
teS; entre flits» avaient éclaté * entre diverses 
MirK 81 formations » dans quatre-vingt- huit 
M. hdmr préaux de Votei toux en soulignant 
s e8t j*P" qu’il s’agissait d’ *• incidents » tradi- 
[* *37?’ tiannete dans.un pays où tes «riva- 
■ Jités tribales et claniques» snbsâs- 
rc** 8 *** tenL Tel n’est pas Taris des quatre 
uoemen- partis de l'opposition, qui dénoncent 
■■■ — ■ • l'action délibérée » entreprise par 

- 1 le pouvoir sur l'ensemble du.terri- 

toire pour truquer les élections. Le 
Rassemblement progressiste a, pour 
sa part, accusé le PND d’avoir 
| A constitué une » véritable milice» 
qui « risque d r avoir de dangereuses 
conséquences pour la paix civile». 

De Taris général, il est virtuelle- 
ment impossible - .compte tenu des 
N lois en vigueur — d'invalider les élec- 

| tiens,- même dans les drconscrip* 

| ■ tioos où tes urnes ont été soit - bour- 

Ldl rées», soit vidées des bulletins de 
vote, soit encore brûlées, comme 
cela a été le cas à Choubra- 
el-Kheixna, Fane- des * banlieues 
: rouges» du Caire. Beaucoup crai- 
gnent que te déroulement agité de la 
consultation ne renforce 1e scepti- 
. dsinc, voire la méfiance de la popu- 
lation, non seulement à l'égard des ■ 
autorités “mais- aussi envers le parle- 
mentarisme, Plus de la moitié (tes 
personnes en 8ge de voter -14 mil- 
lims sur 26 miÜians — n’avaient pas 
pris la peine de re tirer .leur carte 
axe électorale. Plus de la moitié des ins- 
crits (57 %), selon te.calcul du mi- 
nistère de Fîuténewv ne. se sont pas 
présentés aux urnes ; le taux d’abs- 
tesrion, selon l'opposition, serait 
beaucoup plus élevé. . Et, même d 
Ton devait retenir les chiffres offi- 
ciels, le Parti nationaldémocratique 
g ouv erne r a avec Fâsse&ttmeot d’à 
peine 12 % du corps électoral, 
quoiqu'il puisse sc prévaloir - après 
avoir hérité des Trais recueillies par 
les partis vaincus - de .87,3 % des 


. En dernière analyse, te problème. 
I se pose moins en termes électoraux 
; qu’au niveau de la crédibilité poüti- 
i que-dû pouvoir. La tâche ne s’an- 
| nonce pas- aisée pour te président 
Moubarak, qui s'apprêtait à tourner 
la page de Fèrc sada t te mv e. 

ÉRIC ROULEAU. 
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PARTEZ ET RESTEZ, ENSEMBLE. JOUEZ 
LE GRAND JEU. CHANTEZ. RIEZ, VOYA- 
GEZ SUR MESURE. DE7À77 ANS, LOUEZ 
ENSEMBLE 30 PLACES. UNE. DEUX OU 
3 VOITURES ENTIÈRES! 

RftRTEZ EN TRIBU. EN BANDE, EN EQUI- 
PE. EN CLAN. EN CLIQUE, EN GANG. 
FttRTEZ EN CLASSE VERTE, FAITES DES 
FUGUES. PROMENEZ-VOUS DANS LES 
BOIS, JOUEZ LE GRAND JEU. LE TRAIN 
EST À VOUS AVEC PLEIN DE RÉDUC- 
TIONS. 

VOUS SAUREZ TOUT DANS LES GARES 
ET LES AGENCES DE VOYAGES. 




Paris-Zurich au breakfast 

Vol quotidien en Tristar TWA Départ CDG1 8 h 45, arrivée Zurich 9 h 50. 
Retour Zurich 11 h 30, arrivée CDG1 12 h 35. 

Vous plaire nous plaît 
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Ouganda 


L'aimée contribue à entretenir l'insécurité dans le nord du pays 


Nairobi — L’insécurité qui conti- 
nue de régner dans ta région du Lu- 
wero. au nord et au nord-ouest de 
K a mpa la , complique sérieusement 
la lâche des organisations carita- 
tives, au nombre desquelles le Co- 
mité international de la' Croix- 
Rouge (CICR) qui, depuis 
plusieurs semaines, se. voient prati- 
quement interdire Faccès à cette 
zone troublée, où quelque cent cin- 
quante mille « personnes dépla- 
cées » par les soins du gouvernement 
vivent des secours, notamment ali- 
mentaires, qu'elles leur apportent 

Les autorisations de pénétrer dans 
ce secteur névralgique sont délivrées 
an compte-gouttes et au coup par 
coup, sans aucune logique. Le feu 
vert des dirigeants est le plus sou- 
vent sans effet sur le comportement 
imprévisible des « roitelets locaux », 
que ce soient les responsables du dis- 
trict ou ceux de Tannée {le Monde 
du 18 avril. 

D'aucuns se demandent, cepen- 
dant si cette confusion n’est pas 
sciemment entretenue en haut lieu. 
Aux prises avec une rébellion qu*Q 
n'arrive pas à maîtriser et que l'atta- 
que de la caserne de Masindi, en fé- 
vrier dernier, a rendue plus comba- 
tive, le gouvernement ougandais, 
craint que, en définitive, la distribu- 
tion de vivres et de secours divers ne 
profite, pour partie, aux dissidents 
qni infestent ht région et qui prélè- 
vent leur dîme sur la population. Les 
organisations caritatives sont ainsi 
accusées d’être les * alliés objec- 
tifs », de la guérilla. 

Les autorités de Kampala ont du 
mal & mettre en pratique leur sou- 
hait de disperser, sur leurs champs 
de culture et de pâture, les paysans 
et éleveurs qu'elles avaient rassem- 
blés dans des « camps » pour mieux 
les contrôler. On note, en effet, dans 
la région du Luwera. en pays ba- 
ganda, une résurgence des activités 
de l'Année de résistance nationale 


. De notre correspondant 
en Afrique orientale 

(NRA). conduite par Yoweri Mu- 
suweni, dont le quartier général se- 
rait installé dans les environs de 
Ngoma. Fin avril, les dissidents au- 
raient monté une embuscade près de 
Nakaseke qui aurait coûté la vie à 
une soixantaine de soldats des forces 
régulières. 

L'insécurité qui affecte les trois 
districts « chauds » de Luwero, 
Mpïgî et Mubende est due. selon des 
observateurs, bien moins aux actions 
de la rébellion, qui demeurent très 
ponctuelles, qu’à l'indiscipline no- 
toire des soldats de Tannée régu- 
lière, dont une centaine d’instruc- 
teurs britanniques forment les 
cadres. Ainsi, fin avril, dans la ré- 
gion de Mpigi, au sud de la capitale, 
deux groupes de militaires-pillards 
qui convoitaient le même butin se 
sont violemment heurtés. D a fallu 
faire appel à un troisième détache- 
ment pour rétablir Tordre... 

Il faut aussi compter avec les 
exactions commises par des groupes 
de civils armés sur lesquels M. Rwa- 
kasiisi, ministre d’Êtat auprès de la 
présidence de la République, chargé 
des questions de sécurité, semble 
avoir là haute main. La population, 
qui les a curieusement surnommés 
tes « computers ». les tient en très 
grande méfiance. 

Fin avril, les chauffeurs de poids 
lourds qui, à partir du Kenya, assu- 
rent l'approvisionnement du sud du 
Soudan, de Test du Zaïre, du Bu- 
rundi et du Rwanda, via l’Ouganda, 
avaient menacé d'interrompre leur 
service aussi longtemps qu'ils ne se- 
raient pas assurés de traverser ce 
pays en toute sécurité, sans être, à 
tout bout de champ, rançonnés par 
des inconnus. 

Dernière victime de ces tendes 
incontrôlées à la détente rapide : le 


Rwanda 

Quarante mille réfugiés 
à la recherche d'une terre d'asile 

De notre envoyé spécial 


Kigali. — Etrange situation 
que celle de quelque quarante 
miWa réfugiés dont le Rwanda, 
auquel ils se rattachent par leur 
origine ethnique, veut se débar- 
rasser et que l'Ouganda, dont ils 
ont été chassés en octobre 
1982, refuse de reprendre, 
même si beaucoup y vivaient de- 
puis plusieurs générations. 

Pour tes autorités de Kigali, il 
est clair que * plus de 90 % de 
ces réfugiés sont des Ougandais 
d'expression rwandaise ». ce que 
contestent les responsables de 
Kampala. Il avait été entendu an- 
tre les deux pays, lors d'une ren- 
contre commune en mars 1983. 
à Kabofe, que l'Ouganda procé- 
derait à sa propre identification 
des intéressés, oe qui fut fait 
l'été dernier, t Nos partenaires 
ne nous ont pas encore transmis 
leurs conclusions, souligne 
M. François Ngarukiyintwali, mi- 
nistre rwandais des affaires 
étrangères et de la coopération. 
En février. Us nous ont dit qu'ils 
se donnaient neuf mois pour 
nous communiquer leurs résul- 
tats. » 

Il n'est pas besoin d'Stre 
grand derc pour deviner ce que 
seront ces résultats. En en diffé- 
rant la publication, les autorités 
de Kampala veulent faire com- 
prendre à leur petit voisin 
qu'elles mènent te jeu et qu'fl ne 
pourra, en aucune manière, leur 
forcer la main. Au reste, com- 
ment le pourrait-il puisque sa po- 
sition géographique l'ob&ge è en- 
tretenir d'excellentes relations 
avec l'Ouganda, par où transita 
l'essentiel de son commerce ? 
Au mieux. l'Ouganda se résigne- 
rait peut-être à reprendre quel- 
ques milliers de réfugiés. 

Le Rwanda, pour sa part, ne 
semble pas disposé à intégrer 
plus de quatre mille réfugiés, à 
raison d'un millier par an. Il solli- 
cite de la communauté» interna- 
tionale une aide d'environ 2 mê- 
lions de dollars pour faciliter la 
réinstallation de ces famille qui 


recevront, chacune, 1 hectare de 
terres à cultiver. La majorité de 
ces paysans et de ces élevetas 
sont, quant à eux. condamnés à 
végéter dans des camps en at- 
tendant que l'on statue sur leur 
sort. 

H faut, selon les autorités de 
Kigali, respecter les frontières 
héritées de la colonisation, si 
contestables soient-elles, et ne 
pas chercher à les remettre en 
cause par le biais d'une redistri- 
bution de populations. * Au de- 
meurant. U nous est matérielle- 
ment impossible d'accueillir tous 
ces réfugiés ». assure M. Ngaru- 
kiyintwali. Il fait valoir que le 
Rwanda, grand comme quatre 
départements français, est déjà 
.plein comme un œuf. qu'avec un 
taux d'expansion démographique 
de 3.7 % par an — le plus élevé 
d’Afrique - la population est ap- 
pelée à doubler d'ici à la fin du 
siècle. 

En réalité, le pays paraît en 
mesure d'absorber ces réfugiés. 
Mais la prudence invite les diri- 
geants de Kigali à * afficher com- 
plet » pour ne pas créer un dan- 
gereux précédent. Il y a, en effet, 
autant de membres de l'ethnie 
rwandaise qui vivent à l'extérieur 
qu'à l'intérieur des frontières : on 
en compterait 1,4 million au 
Zaïre, SOO 000 en Ouganda. 

S les intéressés avaient voix 
au chapitre, on connaît leur ré- 
ponse: ils choisiraient vraisem- 
blablement de demeurer au 
Rwanda, craignant d'Stre vic- 
times de nouvelles persécutions 
au cas où ils retourneraient en 
Ouganda. cNous ne forcerons 
personne à rentrer dans son pays 
d’origine, affirme le ministre des 
affaires étrangères; nous res- 
pecterons les conventions inter- 
nationales. U appartiendra alors à 
la communauté internationale de 
trouver à ces réfugiés une autre 
terre d'asUe. » Cette < terre pro- 
mise » n'est pas encore en vue... 

J.de B. 


père Joseph Maillard, qh mission- 
naire français de Tordre des Pères 
blancs, assassiné, à la mi-mai, alors 
qu"3 circulait en voiture dans la ré- 
gion de Vumba. 

La région du Luwero n’est-elle 
qu’une tache sombre dans un pays 
en plein essor économique, comme 
le prétendent les responsables ou- 
gandais ? Dans le Karamoja. an 
nord-est de Kampala, il ne semble 
pas que l’année régulière ait encore 
réussi à mettre au pas les tribus qui 
se livrent notamment an vol de bé- 
tail, et ce malgré l'appui que lai a 
apporté l'armée Kêny&ne. Au 
contraire, ces • activités crimi- 
nelles» paraissent, aujourd’hui, dé- 
border les limites du Karamoja et 
gangrener les districts voisins de 
Kitgum, de Lira et de Soroti, ce qui 
a contraint plusieurs milliers de per- 
sonnes à chercher refuge dans ces 
centres. D'aucuns s’interrogent sur 
la véritable identité de ces bandits 
dont certains portent des uniformes 
et qui pourraient avoir partie liée 
avec la dissidence anti- 
gouvernementale. 

JACQUES DE BARRIN. 


LA MANCHE AIOO A L'HEURE, 
ÇA RALLONGE LE WEEK-END! 


^aéroglisseur, c'est pratique pour faire la Manche. Hoverspeed 
vous propose une formule spécialement étudiée pour vos longs 
week-ends. Un exemple : l'aller-retour pour 4 adultes et leur voiture 
à partir de 970 F (tarif mini-séjour 60 heures en Angleterre). 
Avec Hoverspeed, vous découvrez une Manche confortable . 
Vbus êtes bien assis et servis dans votre fauteuil f, comme (fans 
un avion. Dans 35 minutes vous débarquerez aussi facilement 
que vous avez embarqué. Traverser la Manche à 100 à l'heure, 
c'est passer plus de temps en Angleterre. 


Rensegnements et réservations. Contactsz votre agence voyages ou : 

Hoverspeed-Paris, 24 rue de St-Quentin, 75010 Paris. Té/ ; (!) 208.11.96/278.75.05 
Hoverspeed-Cakûs. Té/ : (21) 96.67.10 
Agent Générai; 

Frederick Lock Travë Service; 4 rue de la Paix, 75002 Paris. Téf : ( 1) 2 6036.48 


LETRAIN RASSEMBLE LESTR1BUS! 
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M. Mitterrand a rep M. Zhao Ziyang 
premier ministre chinois 

Le premier ministre chinois, M. Zhao Zryang, a ea dès son arrivée à 
Paris, ce mercredi matin 30 mai, on premier entretien avec M. Mitter- 
rand, dont il a été ensuite rbôte à déjeuner en compagnie de phsàenrs 
membres du gouvernement français, il devait être reçu dans Faprèa-midi 
à r Assemblée nationale et prononcer oa important discours à l'hôtel de 
Lassa y, avant d'assister dans la soirée à tm dîner offert par M. Mauroy. 

An cours de son séjour en France, M. Zhao Ziyang se rendra notam- 
ment. par TGV spécial, à Lyon et à Vienne » où fl sera acrneilB jeudi 
par M. Mermaz, président de F Assemblée nationale et maire de la ville. 
De nouveaux entretiens avec le président de la Répnbfiqne sont prévus 
vendredi, à Paris, ainsi qu'une réception à la Sorbonne et rai dîner an 
Quai d'Orsay offert par M. Claude Cheyssoo. 

Samedi, le chef du gouvernement chicots doit donner dans la matinée 
une conférence de presse avant de rencontrer des chefs d'entreprise fran- 
çais et de visiter brièvement, en compagnie du ministre de h culture, 
M. Lang, plusieurs châteaux de la Loire. Dimanche, enfin, il sera l'hôte, 
à Lille, de M. Mauroy. 

La France est la première étape d*ua voyage qm doit ensuite conduire 
M. Zhao Ziyang en Belgique, en Suède, en Norvège, an Danemark et en 
Italie. 


L'homme de la modernisation 


La soixantaine un peu dégar- 
nie. le regard volontiers souriant 
derrière de larges lunettes. 
M. Zhao Ziyang est l'un des 
hauts dirigeants chinois qui a tro- 
qué le plus tôt la traditionnelle 
veste boutonnée jusqu'au cou 
pour le complet-veston de style 
occidental. Parti pris résolu de 
modernisme chez un homme qui. 
en sa qualité de premier ministre, 
se veut avant tout l'artisan prin- 
cipal de la modernisation de son 
pays. 

Ce n'est pas un prolétaire 
d'origine - ses parents étaient 
de grands propriétaires fonciers 
de la province du Henan. — mais 
B commença très tôt après la li- 
bération sa carrière dans l'appa- 
reil provincial du PC chinois. Il est 
déjà premier secrétaire du 
Guangdong depuis deux ans lors- 
que la révolution culturelle le 
contraint à abandonner ce poste. 
Pas pour très longtemps, car les 
facultés d'adaptation dont il sait 
faire preuve lui valent d'être ré- 
habilité dès 1971 et de retrouver 
son fauteuil de patron, à Canton, 
en 1974. 

Sa véritable ascension ne 
commence cependant qu'après 
la mort de Mao Zedong et dans 
le sillage de M. Deng Xiaoping. Il 
est entre-temps passé du Guang- 
dong au Sichuan. la province ta 
plus peuplée de Chine, dont il va 
faire le terrain d’expérimentation 
de nouvelles méthodes de ges- 


• Reprise des négociations sur 
Hongkong - Les négociations entre 
la Cbinc et la Grande-Bretagne sur 
le statut de Hongkong ont repris ce 


tion économique, en particulier 
dans l'agriculture. Il n'est encore 
que le numéro un de cette pro- 
vince lorsqu'il se rend pour la 
première fois en France au mois 
de juin 1979. Mais H entre la 
même année au bureau politique 
et, un an plus tard, prend à Pékin 
la succession de M. Hua Guofeng 
à la tête du gouvernement. 

M. Zhao Ziyang a la réputa- 
tion d'un administrateur prudent, 
plus enclin au pragmatisme 
qu'aux entraînements idéologi- 
ques, et. s'il ne cesse de réaffir- 
mer sa volonté d’introduire des 
réformes audacieuses dans l'éco- 
nomie chinoise, il a suffisamment 
le sens des réalités pour ne pro- 
gresser sur ce terrain qu'à pas 
mesurés. En matière de politique 
étrangère, il lui revient essentiel- 
lement d'être le porte-parole 
d'une direction collective à la- 
quelle il appartient sans en être 
l'inspirateur principal. Ses fonc- 
tions l'ont déjà amené à visiter 
plusieurs pays d'Afrique, d'Asie 
et du Pacifique, avant de se ren- 
dre aux Etats-Unis au mois de 
janvier dernier. 

Le premier ministre chinois a 
récemment confié à des journa- 
listes occidentaux qu’il était père 
de cinq enfants, dont quatre sont 
mariés et lui ont déjà donné deux 
petits-enfants. 

A. J. 


mercredi 30 mai à Pékin. De sources 
informées, on indiquait que parmi 
les questions abordées figurerait le 
futur statut juridique du territoire. 


Afghanistan 

Les forces gouvernementales s’installent 
dans la vallée du Panshir 

Le gouvernement de Kaboul a annoncé, mardi 29 mai, un assou- 
plissement provisoire du couvre-feu en Vigueur depuis plus de cinq ans 
dans la capitale, à i' occasion du mois du ramadan qui commence ven- 
dredi I** juin. 

A Islamabad, des sources diplomatiques occidentales ont fait 
état le même jour de rumeurs insistantes selon lesquelles trois géné- 
raux soviétiques auraient été tués au cours de l'offensive au Panshir. 
Un officier de haut rang aurait, en outre, été capturé par des maqui- 
sards. 

De notre correspondant 


New-Delhi. - L'armée soviétique 
et les soldats gouvernementaux af- 
ghans, qui contrôlent désormais la 
grande vallée du Panshir. semblent 
s’installer pour une longue période, 
confirment des sources diplomati- 
ques à New-Delhi (le Monde du 
24 mai). Plusieurs casernes et for- 
tins sont actuellement en cours de 
construction dans la vallée, les an- 
ciens bâtiments étant systématique- 
ment agrandis et fortifiés. 

Cette tactique d’occupation du 
terrain conquis contraste avec celle 
utilisée à l'issue des précédentes of- 
fensives. Les forces soriéto-afghanes 
se contentaient jusqu'ici de laisser 
sur place quelque pelotons, rap- 
pelés après quelques jouis, ce qui 
permettait aux résistants de repren- 
dre rapidement le contrôle des lieux. 

Toujours selon les diplomates oc- 
cidentaux, de violents combats se 
poursuivent dans la province du Ba- 
dakh chan. au nord de la vallée du 
Panshir. et dans louest. à 100 kilo- 
mètres de la frontière avec l'Iran, à 
HéraL Dans le sud. à Kandahar et 
autour de Ghazni, les résistants au- 
raient lancé la semaine dernière des 
attaques concertées sur des postes 
gouvernementaux et des positions 
soviétiques. Un convoi de farinée so- 
viétique aurait été sérieusement mis 
à mal tes 21 et 22 mai dans la vallée 
du Totghan, à l’ouest de Ghazni. On 


compterait de trente à quarante 
morts du côté soviéto-afghan et 
vingt-cinq tués dans les rangs des 
maquisards. 

A Kaboul, au contraire, l'Intensité 
et le nombre des accrochages au- 
raient diminué notablement au 
cours de la dernière semaine de mai. 
Deux attaques sont néanmoins rap- 
portées par les diplomates. La pre- 
mière, 1e 24 mai, contre un poste mi- 
litaire situé au nord-ouest de la 
capitale, aurait fait vingt-quatre 
morts parmi les défenseurs et la se- 
conde. le 26 mai, à Doghabad, se se- 
rait achevée par la chute d'un autre 
petit poste gouvernemental n y au- 
rait eu. ce jour-là, onze tués du côté 
des militaires. 

Enfin, la radio nationale afghane 
signale elle-même, pour la première 
fois, une détérioration de l’approvi- 
sionnement alimentaire de la capi- 
tale. Le sucre et la viande, notam- 
ment, atteignent des pris jamais vus, 
de même que l’essence, de plus en 
plus difficile à trouver. Des sanc- 
tions seront prises contre les com- 
merçants spéculateurs qui profitent 
de la situation, a annoncé le gouver- 
nement. qui attribue 1a cherté de la 
vie à l'action des « contre- 
révolutionnaires ». 

PATRICE CLAUDE. 


AMÉRIQUES 


Tentative de dialogue au Salvador 


(Suite de la première page. ) 

Us conservent le contrôle à peu 
près absolu des régions monta- 
gneuses du Nord-Morazan et du 
Nord-Chalatenango, près de la fron- 
tière du Honduras, ils occupent au 
nord de la capitale, les contreforts 
du volcan Guazapa. un secteur diffi- 
cile, boisé et coupé de multiples ra- 
vins, que l'armée n'a jamais réussi à 
nettoyer malgré de très nombreuses 
opérations de ratissage et des bom- 
bardements aériens. 

Depuis leur base de Guazapa, re- 
liée au Chalatenango, les rebelles 
ont élargi leur zone d’influence 
jusqu'à la ligne formée par la route 


des embuscades, à l'aube, contre les 
groupes de rebelles installés à 
El Playon et à Tierra-Blanca. Un si- 
gne, parmi beaucoup <f autres, des 
dispositions plus offensives de l'ar- 
mée. 


L'équilibre n'est pas rompu. Ni 
l’armée ni la guérilla ne sont encore 
en état de l'emporter militairement. 
Les forces régulières ne sont ni assez 
nombreuses, ni assez bien équipées, 
pour garder tout ce qui devrait Pétre 
et occuper la totalité d'un territoire, 
modeste mais très accidenté. Mais 
ce qui est nouveau, depuis mars, 
c'est que la pression pour em- 


zone de Panama, transmettent direc- 
tement leurs « informations » aux 
unités à terre en opération ou a 
l'ctat-major à San-Saivador. 1 C'est 
une assistance permanente, efficace, 
et qui gêne considéra Mentent l es in- 
surgés qui admettent que le temps 
dont ils disposent pour leurs regrou- 
pements ou leurs décrochages a été 
sérieusement réduit. Ils affirment, 
en outre, que l'assistance américaine 
est déjà passée, en quelques occa- 
sions. de l’observation au soutien 
tactique. 

En février 1983, Joaquin Vffla* 
jobos avait imposé une restructura- 
tion de la guérilla sur le modèle mili- 
taire classique, py ram idal, avec la 



de Sensuntepeque à liobasco, dans 
le département de Cabanas. Dans 
cette région, au sud du grand lac du 
barrage de Cerron-Grande, ils occu- 
pent plusieurs localités, dont cer- 
taines, comme La Cinquera. sont 
vides d'habitants (l'armée est inter- 
venue de son côté dans celte même 
zone pour évacuer par la force des 
villages en faisant état de «raisons 
sanitaires»). 

La guérilla reste également pré- 
sente dans toute la région, très éten- 
due, du volcan San-vicente et des 
hauteurs de San-Pedro, dans les 
contreforts volcan San-MigueJ, dont 
la silhouette imposante domine tout 
le littoral d’Usulutan. Elle contrôle 
aussi de larges secteurs du littoral et 
des marécages entre le rio Lempa et 
le golfe de Fonseca, au sud d'Usulu- 
tan et de San Miguel. Routes et 
pistes désertes, poteaux télégraphi- 

3 ues abattus, chicanes et barrages 
e troncs d’arbres et de pierres, car- 
casses de voitures civiles ou de véhi- 
cules militaires brûlés, villages pres- 
que déserts et maisons hérissées de 
drapeaux blancs, on entre dans une 
des zones de guérilla active. 

Les ponts dynamités 

Elles sont nombreuses dans tout le 
nord et tout l'est du pays Même sur 
les grands axes, comme la route pa- 
naméricaine et la route du littoral, 
des tronçons de plusieurs dizaines de 
kilomètres sont en permanence sous 
la menace virtuelle des guérilleros, 
qui peuvent à tout moment dresser 
des barrages, arrêter les véhicules 
ou monter une embuscade contre un 
convoi militaire. Le moindre pont 
sur ces axes est gardé par des sol- 
dats, qui, la nuit, s’enterrent dans 
leurs tranchées et conservent le 
doigt sur la détente. 

Ceux qui sont chargés de la pro- 
tection du pont Cuscaüan (dyna- 
mité par la guérilla et remplace pr 
un pont provisoire en bois, h 
l'aplomb du barrage sur' le rio 
Lempa) sont harcelés régulière- 
ment. Les militaires de faction de 
part et d'auue du pont d’Or (égale- 
ment dynamité, inutilisable, et 
«doublé* par la passerelle bran- 
lante du chemin de fer) se hasar- 
dent pourtant, depuis peu, à monter 


ployer un terme sportif — est main- 
tenant sur le Front Farabundo- 
Marti. 

La première raison est politique. 
Les élections en deux temps, en 
mars et en mai. ont pris les insurgés 
à contrepied. En mars, ils se sont ef- 
forcés, en vain, de boycotter Je scru- 
tin par la violence. Malgré de multi- 
ples menaces et de nombreuses 
actions armées, l'effet a été négli- 
geable. En outre, cette tactique a 
mis en évidence des dissensions in- 
ternes (les FPL, dans Je Nord, étant 
beaucoup moins virulentes que 
l’ERP dans l’Est) et elle a discrédité 
la direction politique à l'extérieur. 

En mai, le niveau de boycottage a 
été plus faible. Les insurgés ont 
monté une vaste opération militaire 
combinée dans Le Cabanas (avec 
l’appui, comme à El Paraiso en dé- 
cembre, d’un peloton de mortiers), 
mais elle a échoué. Dans le reste du 
pays, les harcèlements ont été moins 
nombreux et moins vifs qu'en mars. 
Les rebelles ont pourtant tenté de 
saboter le scrutin a San-Miguei, troi- 
sième ville du pays, en plaçant une 
quarantaine de bombes à retarde- 
ment dans l'avenue Roosevelt, où tes 
quelque deux cents urnes étaient 
concentrées. Un massacre a été évité 
parce que le courant électrique 
(coupé par la guérilla) a été rétabli 
plus tôt que les guérilleros ne l'es- 
comptaient, et parce que les bombes 
ont été détectées à temps (deux arti- 
ficiers ont trouvé la mort). 


formation de bataillons afin de pas- 
ser au stade de la guerre de mouve- 
ment. C'est un atout pour monter 
des opérations offensives spectacu- 
laires contre une a rm é e qui n'avait 
pas - et qui n'a toujooispas — de 
moyens de transports suffisants (3 
est fréquent de rencontrer des 
convois de troupes conduits par des 
camionneurs civils). C'est un incon- 
vénient sH faut échapper à une ob- 
servation aérienne insistante et so- 
phistiquée. 

Le ravitaillement en armes et en 
munitions de l'armée est assuré 
(l’administration Reagan fournit 
même les forces régulières, par des 
voies parfois « clandestines *), alors 
que celui de la guérilla est de plus en 
plus difficile pour de multiples rai- 
sons (réticences croissantes du Ni- 
caragua). 

La victoire à l’élection présiden- 
tielle du démocrate-chrétien Duarte 
garantit maintenant un accroisse- 
ment de l'aide militaire américaine 
au Salvador. Et le Pentagone a l'in- 
tention de développer et de renfor- 
cer ses bases an Honduras, en parti- 
culier celles de Palmerola, de 
la Ceiba et de San-Lorenza. qui se- 
raient adaptées pour recevoir des 
chasseurs bombardier s (elles per- 
mettent actuellement le trafic des 
avions de transport géants Hercules 
C-130). 

Conséquence on mm de ses diffi- 
cultés actuelles, la guérilla recrute, 
de force, et des garçons de plus en 


pins jeunes (l'armée aussi, à la sor- 
tie des cinémas et des salles de bal, 
mais un projet de service militaire 
obligatoire est à l'étude). Ce recru- 
tement acc él é ré indispose apparem- 
ment la population, en particulier 
dans tes bourgades isolées, et foo 
note, depuis deux mois, des exodes 
de familles entières fuyant bombar- 
dements et combats, mais aussi les 
« enlèvements * de jeunes « re- 
crues* nos volontaires. C’est nou- 
veau. Us étaient plusieurs centaines 
le 6 mai à liobasco. misera Wcs, hé- 
bétés, sans ressources et sans le 
mmodre baluchon, après avoir fui 
leurs villages transformés ea théâ- 
tres d’opérations militaires. 

Ils étaient près de deux mille à 
San-Miguei quelques jours pins tard 
venant, uu iHuru-rouraran. u» sec- 
teurs complètement contrôlés par la 
guérilla sont de moins en moins peu- 
plés, alors que les insurgés se dépla- 
cent à l'occasion avec familles, 
femmes et enfants (affectés 3 des 
tâches d'intendance et de courrier). 
Les « poches » restées sûres - par 
exemple, celles qui sc trouvent dons 
les zones Frontalières contestées en- 
tre le Honduras et 1e Salvador — 
leur permettent de conserver des ins- 
taJlatioos fixes : hôpitaux de campa- 
gne, écoles, camps d'entraînement 

militaire. 

L'armée, es face, a aussi ses pro- 
blèmes. Elle a progressé, cjîe est 
plus professionnelle mais le gros de- 
ses troupes — les bataillons de chas- 
seurs — est composé de jeunes re- 
crues qui prenne nt leur mal en pa- 
tience et attendent d'être libérés et 
de sortir intact de la tourmente. Scs 
bataillons d'élite — bataillons d’in- 
tervention rapide - sont nettement 
plus opérationnels et combatifs, 
avec des officiers de premier ordre, 
mais sans vrais moyens a mi guérilla. 
C'est une armée handicapée par le 
manque de transport, par terre et 
par air. En outre, la formation des 
hataîHmre d’intervention rapide dure 
normalement huit mois. Or le ser- 
vice est de dix-huit mois. 

Le temps, cependant, joue plutôt 
maintenant en faveur de l’armée. 
D'abord, parce que ses approvision- 
nements sont maintenant assurés, 
alors que ceux de ta guérilla sont de 
plus en plus menaces. Le haut com- 
mandement à Fîmention de «gon- 
fler» 1e plus rapidement possible les 
effectifs des forces armées. C’est 
l'escalade, prévisible. En septembre 
1983, Joaquin Vütalobos avait pré- 
senté no plan de négociations pré- 
voyant. entre autres, une intégration 
des forces de la guérilla dans une 
nouvelle armée « réconciliée ». 
Quand on lui pose, aujourd'hui, la 
question d'un éventuel dialogue avec 
les chefs des insurgés, te lieutenant- 
colonel Monterrosa, commandant de 
la 3 e brigade de San-Miguei. répond, 
d'un air désabusé : •Nous avons 
toux essayé. Nous n'avons plus rien 
à dire— • 

MARCEL MEDERGANQ. 


• M. Shullz à San-Salvador. - 
Le secrétaire d'Etat américain, 
M. George Shnltz. se rendra au Sal- 
vador le 1 er juin pour assister à ta 
prise officielle des pouvoirs par 
M. José Napoléon Duarte. le nou- 
veau président élu. M. Shultz sera 
accompagné du secrétaire d'Etat 
adjoint pour les affaires inter-améri- 
caines, M. Langhorne Motlcy. - 
(AFP.) 


principal chef de guerre puisqu'il 
dispose maintenant de 60 % de la ca- 

P acité opérationnelle de tout le 
ront Farabundo - n’ont pas encore 
complètement révisé leur attitude en 
fonction de l'aspect « politique dy- 
namique • des élections. 

Le soutien aérien 
américain 

Les autres raisons, plus impor- 
tantes, sont militaires. L'armée sal- 
vadorienne dispose, depuis mars, 
d’un soutien aerien américain. Les 
appareils d’observation, qui décol- 
lent des bases du Honduras et de ta 


A TRAVERS LE MONDE 


Angola 


LE RETRAIT MILITAIRE 
SUD-AFRICAIN. — Les troupes 
sud-africaines • auront quitté 
l’Angola à la fm de la semaine », 
a déclaré, mardi 29 mai à Paris, 
l’ambassadeur d'Angola en 
France. M. De Almeida a égale- 
ment affirme, au cours d’un 
déjeuner-débat de l’Association 
de la presse eurafricaine. qu'il 
□'était pas question, pour son 
gouvernement, d'une réconcilia- 
tion avec r UNIT A, le mouve- 
ment rebelle de M. Savimbi, avec 
lequel « aucun contact n’a été 
pris -. 


URSS 

SOMMET DU COMECON. - 
Un sommet du COMECON 
(marché commun des pays socia- 
listes) se tiendra à la mi-juin à 
Moscou, a annoncé l'agence Tass 
(nos dernières éditions du 


30 mai). Selon des sources diplo- 
matiques, cette réunion aurait 
lieu le 12 juin, en présence de 
M. Tcherpenko. C'est la pre- 
mière fois depuis 1971 qu’un t cl 
sommet a lieu, n avait été reporté 
à plusieurs reprises eu raison de 
divergences au sein des pays 
membres, puis de Tétât de santé 
d’Andropov. La réunion de Mos- 
cou devrait être essentiellement 
consacrée au rééquilibrage des 
échanges entre Moscou et ses 
partenaires européens. En raison 
des divers chocs pétroliers inter- 
venus depuis 1973 et de l'aug- 
mentation du prix de l'énergie, la 
dette des pays membres à r égard 
de {'Union soviétique s'alourdit, 
en effet Selon des sources com- 
munistes occidentales, use ses- 
sion préparatoire à ce sommet au- 
rait lieu à Moscou 1e 7 juin, avec 
la participation des secrétaires 
des comités centraux des dix 
pays : URSS, Bulgarie, Hongrie, 
Tchécoslovaquie, Roumanie, Po- 
logne, RD A, Vietnam, Cuba, 
Mongolie. — (AFP.) 


Haiti 


Les émeutes de la faim ont gagné 
la deuxième ville du pays 


Port-au-Prince (AFP). - La 
deuxième ville d'Haïti, Cap-Haïtien, 
située à 250 kilomè tr e s au nord de 
Port-au-Prince, a été le théâtre, le 
mardi 29 mai, de violents incidents 
entre manifestants et farces de l'or- 
dre. Selon des sources médicales, d 
y aurait eu de deux à cinq morts et 
plusieurs blessés. 

Les heurts avaient débuté dans la 
matinée, lorsque des habitants du 
quartier déshérité de la Fossette 
avaient tenté de piller te dépôt de 
produits alimentaires de l'organisme 
humanitaire américain CARET 

L’armée était alors intervenue, ti- 
rant ea l’air pour disperser la foule, 
tandis que des manifestations se 
poursuivaient dans 2a ville, où plu- 
sieurs ma g asins avaient fermé leurs 
devantures et où patro uillaient des 
soldats. 

En début de soirée, le préfet, 
M. Auguste Robinson, annonçait i 
la radio que le président à vie, 
M. Jean-Claude Duvalier, avait 
donné l'ordre que te . dépôt de pro- 
duits alimentaires de CARE soit mis 
à la disposition delà population de 
la ville, en échange de. travaux, à ef- 
fectuer sur place. Cette intervention 
a fait baisser la tension- 

La ville de Cap-Haïtien 
(60 000 habitants) est réputée 
son esprit d’indépendance 
vis-à-vis de Port-au-Prince. Des ma- 
nifestations hostiles an pouvoir cen- 
tral y avaient déjà eu lieu te 13 sep- 
tembre dentier,, à .la suite d’une 
convocation- par ;te'po£ee locale de 
deux journaüsïes de là radio -privée 
la Voix du -Nord. - 
Soumise députa de nombreuses 
aimées, à un sévère exode rural qui a 
concentré plusieurs- milliers de 
jeunes chômeurs dans ses faubourgs, 
la ville affronte une grave crise éco- 


nomique en dépit d'efforts cTmfras- 
tractore menés ç es dernières an- 
nées : un port international financé 
par la Banque mondiale et la RFA 
doit y être inauguré le 15 juin. 

Des incidents semblables à ceux 
de Cap-Haïtien avaient éclaté le 
23 mai dentier à Gonaives (qua- 
trième rifle d’Haïti, 40000 habi- 
tants, à 150 kilomètres au nord de 
Port-au-Prince). Des heurts déclen- 
chés par des brutalités commises par 
un militaire à l’encontre d'une 
femme avaient débouché sor te pil- 
lage de dépôts de rivreS par une po- 
pulation soumise à une malnutrition 
chronique. 


pour 


Etats-Unis 
LE PASTEUR JACKSON 
: AHEXffiO 

Le pasteur Jesst' lacfcam, qui 
effectuait mardi, -.39. mai une brève 
vâil£ à Mexico, a~ amwncé forgain- 
sation d'une manifestation de . 
masse et defiâtendU* pour la paix 
à. la fronti ère du* Mexique et des 
Etats-Unîs. jc 4 jufltec, jour de la 
fête- nationale américaine. Le pas- 
teur, seul candidat «tir à réfection 
présidentielle de novembre, a lancé 
un appel « J toute la jeunesse 
d'Amérique pour qu'elle ne » prête 
plus à la guerre ». La solution aux 
conflits d’Amérique n’est pas mili- 
taire comme te vent te' président 
Reagan, a encore dit te pasteur, 
mais pacifique, comme te souhaitent 
tes pays du groupe de Contadora 
(Mexique, Venezuela. Colombie et 
Panama). - fAFP). ■ 
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DANEMARK : l'adhésion à la CEE en question 


Copenhague. — Pas question de 
toucher au sacroeaînt week-end : les 
Danois voteront le 14 juin et le dé- 
compte (tes bulletins se fera le lundi 
1 8, « pour des raisons pratiques ». 

Cette précaution suffira-t-elle à 
assurer une participation décente ? 
47 % des électeurs inscrits ont voté 
en 1979, alors que d'ordinaire 80 % 
à 90 % des Danois (te plus de dix- 
huit ans mettent un pont d'honneur 
à remplir leur devoir civique. Les 
experts ne sont pas optimistes, et le 
climat de ces der n ières semaines 
semble leur donner raison. ' 

Jusqu'à l'ouverture officielle de la 
campagne le 24 mai, tes médias ont 
à peine évoqué le sujet. Quant à la 
campagne efle-même, le conflit syn- 
dical et rîmportant mouvement de 
grève qui ont, durant tout le mois de 
mai, touché la capitale l'ont relé- 
guée au troisième pian de l’actualité. 

C’est dans une quasi-indifférence 
que. dès l'automne dernier, les partis 
ont désigné les deux cents candidats 
qui brigueront les quinze sièges ré- 
servés à la métropole (le seizième 
revenant au Groenland jusqu'au l* - 
janvier 1985, date à laquelle le terri- 
toire quittera la CEE) . 

Le nombre des personnalités de 
pends sur ces listes est en nette 
régression par rapport ft 1979. 
Plusieurs membres de F Assemblée 
sortante n'ont pas souhaité se repré- 
senter. Ainsi, M. Kent Kirk (conser- 
vateur), jeune patron pêcheur que 
son défit lancé a la flotte de sa Gra- 
cieuse Majesté en 1982 a rendu célè- 
bre, a opté pour le mandat an FoUco- 
ting (le Parlement national) - son 


parti n'admettant pes les cumuls. 
Parmi les candidats sociaux- 
démocrates, (» cherche en vain un 
représentant des syndicats, alors 
qu’3 y a cinq ans il y en avait plu- 
sieurs. 

En réalité, cette grisaille dissi- 
mule nn. terrain miné où personne, 
même ceux qui ont la fibre la plus 
européenne, n'ose s'aventurer fran- 
chement de peur d'y engloutir une 
carrière prometteuse. 

Voici -vingt ans que le problème 
de l'appartenance à la CEE divise 
les Danois. La longue et bruyante 
campagne à rebondissements menée 
autour de l'adhésion a engendré an 
sein de l'opinion publique des cli- 
vages sans précédent qui n'ont fait 
que s'accentuer après le 1 CT janvier 
1973. Tons les partis en ont subi les 
conséquences. Mais c'est la sociai- 
démocratie qui a eu le plus à en 
souffrir. 

Entre 1970-1972, elle a frôlé 
réclatement et n'y a échappé que 
parce qu'une série de chefs de file 
récalcitrants (parmi lesquels le pré- 
sident dn puissant syndicat des OS, 
M. Ankcr Joexgensen, futur premier 
minis tre) ont consenti dn bout des 
lèvres à «se convertir». Mais, 
ébranlée dans ses fondements, elle 
allait payer très cher les séquelles de 
cette crise et essuyer aux élections 
anticipées de 1973 la plus cuisante 
défaite de son histoire. 

Dix ans après, ses dirigeants font 
toujours montre d'une extrême ré- 
serve dès qu'ils abordent les ques- 
tions européennes. Us savent que le 


De notre correspondante 


référendum dn 2 octobre 1972 n'a 
pas mis fin à la polé&üque, que 
parmi leurs membres on recense une 
majorité de sceptiques et d'insatis- 
faits à l'égard dé la CEE. Ils savent 
surtout qu’à leur moindre faux pes 
l'hydre qui prétend veiller sur P« in- 
tégrité » d’un Danemark « authenti- 
que - est prête à sortir ses griffes. 

Cette hydre, c'est le Front natio- 
nal contre le Marché commun, un 
mouvement aux cent visages créé à 
la fin des années 60 pour empêcher 
à tout prix l'adhésion du royaume au 
traité de Rome et qui a réussi, par 
des slogans simplistes, à rassembler 
sons sa bannière des opposants de 
tons bords. 


Deux forces concurrentes 

L’objectif du mouvement anti- 
CEE est désormais d’« arracher ce 
malheureux pays à h domination 
de Bruxelles » en exigeant un nou- 
veau référendum. Après une brève 
traversée du désert, le Front natio- 
nal contre le Marché commun a re- 
fait surface en 1979 en emportant 
quatre mandats aux élections euro- 
péennes, soit un de plus que les 
sociaux-démocrates. 

Le re p rése n tant du Parti des so- 
cialistes du peuple (extrême gau- 
che) et celui du Groenland étant 
aussi des anti-CEE acharnés, plus 
d’un tiers des Danois de F Assemblée 
européenne sortante ont donc, de 
1979 à 1984, obéi à un seul mot d’or- 


dre : discréditer te travail européen, 
mettre en garde leurs compatriotes 
contre tout projet d'intégration. 

Le Front national contre le Mar- 
ché commun, qui entretient des rap- 
ports de plus en plus étroits avec les 
Verts et les pacifistes, au Danemark 
et à l'étranger, présente le 14 juin 
une liste où, à côté de personnalités 
de mutes tendances (y compris un 
conservateur), figurent cinq 
sociaux-démocrates qui se sont fait 
récemment expulser du parti à 
cause de cette candidature. Le scru- 
tin sera donc avant tout un affronte- 
ment entre deux forces concur- 
rentes : le Front national contre le 
marché commun et les sociaux- 
démocrates. Il n’aura que peu de si- 
gnification sur le plan politique inté- 


Ce due] ne peut que fausser les ré- 
sultats. D fait porter le débat sur un 
seul sujet central - l’appartenance 
on non à la CEE, - alors que les au- 
tres formations essaient avec peine 
d'aborder des thèmes plus com- 
plexes. Tiraillés entre la nécessité de 
justifier la coopération européenne 
et celle de ne pas heurter un électo- 
rat sensible aux voix anti-euro- 
péennes, les porte-parole des partis 
non socialistes au pouvoir n'ont pas 
su accorder leurs violons. 

Les libéraux ont bien tenté de 
créer un Front national pour le Mar- 
ché commun, mais sans grand 
succès. Les conservateurs (le parti 
du premier minis tre M. Schlüter) 


ont peut-être été plus habiles en lais- 
sant à M. Paul Moelier, ancien mi- 
nistre des finances et vice-président 
de l’Assemblée européenne sortante, 
la liberté de demander la suppres- 
sion des grands sommets des Dix, 
m inutiles et coûteux ». Les derniers 
sondages de ce printemps, qui font 
apparaître 47 % d'opposants & la 
CEE. 35 9» de partisans et 1 9 % d'in- 
décis, ont de quoi inciter à une très 
grande prudence. Même si nul ne 


conteste les importants bénéfices 
économiques que le Danemark a re- 
tirés jusqu'à présent de son adhésion 
à la CEE (grâce à la politique agri- 
cole commune notamment), les 
électeurs saisiront le 14 juin l'occa- 
sion d’exprimer leur agacement à 
l’égard des querelles communau- 
taires et leur méfiance envers toutes 
les rhétoriques en faveur de l'union 
politique européenne. 

CAMLLE OLSEN. 


ÂLCAPONE DÉClIlI 
LA SAINT VALENTINS^ 

À CHICAGO, Cm MORS! 
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Pays-Bas : l’obsession des euromissiles 


De notre correspondant 
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Amsterdam. - Aux TaysrSas, la 
camp a g ne pour les élections euro- 
péennes coïncide avec l’approche 
d'une décision politique d’impor- 
tance cruciale : l’installation éven- 
tuelle de missiles de l’OTAN sur le 
territoire néerlandais, qui occupe 
plus que jamais les esprits. 

Cela ne pouvait tomber pins mal 
pour les fervents partisans de 
l'Europe, qui redoutent un taux de 
participation aux élections pour le 
Parlement de Strasbourg encore 
plus, bas qu'en 1979 (57,8 %). 
Jamais depuis 1970, date à laquelle 
l'obligation de vote avait été suppri- 
mée, rabstentionnisme n'avait été 
aussi élevé. 

L'intérêt des Néerlandais pour le 
Parlement européen n'a guère aug- 
menté depuis 1979, à en croire on 
sondage publié au mois de mars : 
trois mois avant les élections euro- 
péennes, 70 % de la population 
n'étaient toujours pas an courant de 
la tenue de ce scrutin. 

Le fonctionnement dn Parlement 
européen a engendré le scepticisme 
chez bon nombre de Née rl a n da i s. 
Ceux, d’abord, qui n'en retiennent 
que les récits de presse sur le gaspil- 
lage des deniers publics dans les 
meilleurs restaurants d'Alsace. Des 
observateurs politiques de renom 
estiment, quant à eux, que le Parle- 
ment de Strasbourg n'est pas digne 
de ce nom, parce qu'il n'obéît pas 
aux règles du parlementarisme et 

S ue de lui ne dépend la suivie 
'aucun gouvernement. 

Dans' ce contexte difficile, les 
hommes politiques qui brigueront, 2e 
14 juin, les vingt-cinq sièges dévolus 
aux Pays-Bas se sont attelés à la 
tâche de convaincre l'électorat de la 
nécessité de « penser européen ». 
Comme partout ailleurs, cependant, 
la confusion a été vite faite entre 
politique européenne et politique 
nationale. Deux des grands partis 
ont insisté pour que 1e gouvernement 
de centre-droit, que dirige M. Ruud 
Lubbera, prenne avant le 14 juin une 
décision sur l'installation de 
q ua rante-huit missiles de croisière 
souhaitée par FOTAN. Le PVDA 
(socialiste, opposition) et le VVD 
(libéral conservateur, qui participe 
au gouvernement) voudraient que 
les européennes soient égalç- 


mentFoccaskm pour l'électorat de se 
prononcer sur la décision de 
M. Lubbers dans cette affaire. Mais 
1e parti du premier ministre, le CDA 
(chrétien démocrate) . qui a bien du 
mal à arrêter sa position sur les euro 
missiles, ne souhaite pas cette sorte 
de référendum. Les socialistes sont 
résolument hostiles à l'arrivée des 
armes nucléaires. Les libéraux ont 
menacé de quitter la coalition gou- 
vernementale si M. Lubbers refuse 
cte les accueillir. 

Selon les pronostics, les socialistes 
devraient progresser le 14 juin et 
remporter neuf ou dix sièges (contre 
huit actuellement). L'actuel prési- 
dent de l'Assemblée européenne, 
M. Piet Dankers, est un des leurs. U 
dirige la campagne avec plus d'auto- 
rité et d'allure que ses adversaires. 

D a cependant failli être doublé 
comme tête de liste socialiste par 
M“ len Van Dcn Heuvd, député 
sortant à Strasbourg. Bon nombre 
de socialistes néerlandais repro- 
chaient à M. Dankers de ne pas 
s'opposer assez vigoureusement aux 
euromissiles. An mois de mars, te 
congrès Fa cependant choisi après 

â u’il eut fait un effort manifeste 
'intransigeance antinucléaire. 

Les chrétiens démocrates de 
M. Lubbera perdraient un on deux 
de leurs dix sièges actuels, selon les 
pronostics, tandis que les libéraux 
dn WD amélioreraient légèrement 
leur résultat de 1979 (quatre 
sièges) . Trois petits partis de gauche 
et d'extrême gauche (communiste, 
pacifiste et radical) ont joint leurs 
forces pour former l’Alliance verte 
progressiste. Les libéraux de gauche 
du parti Democrat'66 risquent de 
perdre leurs deux sièges a Stras- 

On attend avec quelque inquié- 
tude le score du petit parti xéno- 
phobe Centrampaitij, qui veut ren- 
voyer chez eux autant d’étrangers de 
couleur que possible. Ces derniers 
temps, ce parti a obtenu à plusieurs 
reprises autour de 1 0 % des voix lors 
d'élections locales. Un même résul- 
tat aux européennes serait perçu 
comme catastrophique par la classe 
politique néerlandaise. 

RENÉ TER STEEGÉ. 


TU QUOQUE Ml FILI, 
LE CRI DECHIRANT 
D’UN PERE 
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Faites vos premiers pas dans 
Tunivers bureaumatique WANG avec les 
systèmes OiS 40/50. Ce sont les meilleurs 
systèmes intégrés pour doter votre société 
des moyens de ses ambitions. 

Pour vous permettre d’acquérir ces 
produits, WANG vous offre des conditions 
exceptionnelles de commercialisation 
jusqu’au 15 juin 1984. 


H faut des aimées pour mettre au point 
le meilleur traitement de texte du marché. 

Prenez 5 minutes seulement 
pour profiter de l’offre exceptionnelle 

de Wang. 








Dès aujourd’hui, téléphonez au bureau 
WANG de votre région pour bénéficier 
gratuitement d’une démonstration ou d'une 
présentation. 

Saisissez cette opportunité, en 
contactant r agence commerciale de votre 

i : 

Siège et Direction Générale : 

WANG FRANCE SA 

Tour Galliéni 1 - 78/80 Avenue Galliéni 

93174 BAGN0LET Cédex 

Tél. : W 3600154. 

Implantations Régionales : 

Rhône-Alpes 

CHARBONNIÈRES LES BAINS : (7) 8341250. 
URIAGE : (76) 89.2Ü.55. 

CLERMONT-FERRAND : (73) 25.59.64 

Méditerranée 

VITROLLES: (42) 8915.44. 

Côte-cfAzur 

SAINT-LAURENT DU VAR : (93) 07.75.75. 

Sud-Ouest 

TOULOUSE : (61) 4U18L 
BORDEAUX : (56) 982L4Z 

NANTES : (40) 95.00.27. 

Normaixfie 
ROUEN : (35) 7L0033. 

Nord 

LILLE : (20) 06.50.40. 

SALON APPUCA 
Stand if 78C: (20) 47.43.20. 


WANG 


Tbute l'Informatique 
au Service du Bureau. 
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Sophie AGACINSKY comédienne • Gande ALLEGUE, uni- 
versitaire • René ALLIO, cinéaste • Jean-Marie AMARTIN, 
secrétaire général de théâtre • Bernadette AMBERT, agricul- 
trice syndicaliste • Charles ANC1ER, avocat • Max ANDRE! S, 
agriculteur syndicaliste • Jean-Paul ARON, écrivain • Roger 
ASCOT, écrivain • Stéphane AUDRAN, comédienne • Colet- 
te AUDRY écrivain • Philippe AVRON , com édien • Claude 
BABIN, universitaire • Elisabeth BADINTER, écrivain • Ra- 
eÎM BARL, chanteur • Georges BALANDIÉR, sociologue 

• Daniel BANCEL, universitaire • Henri BARON, membre du 
conseil économique et social pays de Loire • Clande BARBE- 
ROUSSE, responsable associatif • Igor BARRERE. réalisa- 
teur de télévision • Jean-Louis BARTH, éducation surveillée 

• Denis BARTHELEMY magistrat • Dominique BARTHE- 
LEMY • Hervé BAZIN, écrivain • Simone de BEAUVOIR, 
écrivain • MJ. BEGASSAT, président d'association • Henri 
BEHAR, universitaire • Guy BELFOND, producteur cinéma 

• Robert BELLET, réalisateur de télévision • André BENCHE- 
TRIT, avocat • Robert BENOIT, comédien • Miche! BER- 
NARD, champion d'athlétisme • Robert BERNARD, militant 
associatif • Michel BEROFF, pianiste • Yves BERTRAND, 
syndicaliste • Nefla BIELSKL écrivain • Marcel BILL, dessi- 
nateur de bandes dessinées • Colette BISMUTH, magistrat 

• Michel BLUM, avocat • Daniel BODIOT, universitaire • Fa- 
raone BOGAZZL architecte urbaniste • Yves BOISSET, ci- 
néas te • H ervé BONASSE, administrateur de théâtre • René 
BONETTL syndicaliste membre du comité économique et 
social européen • Philippe BORDŒR, réalisateur de télévi- 
sion • Richard BORHINGER, comédien • Jacques BORZETX, 
universitaire • ftrnl BOUCHET, avocat • Patrick BOUR- 
GEOIS, directeur de théâtre* Jean-Jacques BOUSSENART, 
champion de France d'athlétisme • Elie BOUSSEYROL, agri- 
culteur syndicaliste • Charles BRABANT, réalisateur de télé- 
vision • Pierre BRAUNBERGER, producteur cinéma • Jean- 
Michel BRAUNCHWEIG, avocat • Robert BRECHON, écri- 
vain • Breyten BREYTENBACH, poète • Serge BRINDEAU, 
écrivain • Françoi se BRION, com édien ne • Gflberte PIERRE 
BROSSOLETTE • André BURGUŒRE, sociologue • Renand 
CAMUS, écrivain • Ange CASTA, réalisateur de télévision 

• Roland CASTRO, architecte • José CECARELLL syndica- 
liste • Clande CHABROL, cinéaste • Jean-Pierre CHAN- 
CEUX «scientifique • Jean-Michel CHARBONNEL, 
marathonien • François CHARDEAUX, cinéaste • 
E. CHARDONNET, • Edmoode CHARLES - ROUX, 
écrivain • Pierre CHARLOT, écrivain • Jacques CHASSI- 
GNEUX, plasticien • François CHATELETT, philosophe • Mar- 
cel CHAUVENET, graveur • Maurice CHAVARDES, écrivain 

• Jean CHERASSE, cinéaste • Gny CHEYNOL, universitaire 

• Marie-José CHOMBART DE LAUWE, maître de recher- 
ches au CNRS • Pierre-Henry CHOMBART DE LAUWE, 
écrivain sociologue • Henry CLAIR, écrivain • Serge COCHE, 
avocat • François COLCOMBET, magistrat • Jean-Marie 
GOLDEFY, réalisateur de télévision • Pia COLOMBO, chan- 
teuse • François COLSON, chercheur INRA • Osode CON- 
FORTES, cinéaste • Jean CORNEC, avocat • Costa GA- 
VRAS, cinéaste • COSTANZA, artiste plasticien • Franços 
COURS IN, responsable associatif • Léonardo CREMONINE, 
artiste plasticien • Henri CUECO, plasticien • Antoine CU- 
LIOLL universitaire • Clande DAMERY architecte • Jean 
DANET, metteur en scène • Evelyne D ASS AS, comédienne 

• Georges DAUPHIN, syndicaliste agricole • Jean-Gande 
DAUPHIN, comédien • Georges DAVEZAC, militant associa- 
tif • Régine DEFORGES, auteur éditeur* France DELAHAL- 
LE, comédienne • Jean-Claode DELARUE, secrétaire géné- 
ral Alliance écologique,consefl]er économique et social • Rémy 
DELL’ VALLE, peintre • Marc DELOCQUE FOURCAUD, 
scénariste * Danielle DELORME, comédienne • André DE- 
LUCHAT, syndicaliste • Michel DEMAZURE, professeur de 
polytechnique • Jacques DEMY cinéaste • Gérard DEPAR- 
DIEU, comédien • Catherine DERAIN, auteur* IVBcbd DER 
ANDREASSI AM p lasticien • Pierre DESVALLOIS, syndica- 
liste • Albert DETRAZ, ancien responsable syndical national • 
Philippe DEVISME, président Afliance écologique • François 
DONZEL, syndicaliste * Jacques DOUCE T, peintre • Yves 
DOUCHES, éducation surveillée • Marc DREYFUS, magis- 
trat • Philippe DRU1LLET, dessinateur de bandes dessinées 

• Marie DUBOIS, comédienne • Antoine DUHAMEL, com- 
positeur • Pierre DUMOYET, réalisateur de télévision • Jean 
DUMINY architecte* Geneviève DUMONT, artiste plasticien 
•Jean-frfichelDUPLAA, responsable associatif • Gande DU- 
PUY universitaire • Jocelyne DURBAN, responsable associa- 
tif* Professeur Jean DURUP, directeur dTJER • Manrice DU- 
VERGER, universitaire • Jean DUVIGN AUD, écrivain • Jean 
HJJ3N STHN, historien* (Sbert ESTEVE, magistrat * Mi- 
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gnei ANGEL ESTRELLA, pianiste, prix nobel de la Faix 

• Claire ETCHERELLI, écrivain • Danièle EVENOU, comé- 
dienn e * C lande EVRARD, comédien • Bernard FAIVRE 
D’ARCEER, directeur du festival d'Avignon • Jean-Panl 
FARE, comédien * Jean-Fieire FAYE, écrivain • Jean FERI- 
GNAC, ancien international de han d-ba D • Michel FERI- 
GNAC, conseiller de. Paris • Anouk FERJAC, comédienne 

• DoBmriqne FERNANDEZ, écrivain • Jean-Paul FERRAND, 
responsable associatif • Luc FERRARI, compositeur • Marti- 
ne FERRIERE, comédienne • Jean FERT, agriculteur syndi- 
caliste * Jean-Jacques FOL, universitaire • Jacques FONTAI- 
NE, universitaire • Richard FONTANA, comédien • ESzabetb 
DE FONTENAY écrivain • Brigitte FOSSEY co médie nne 

• Jean-Gande FOUQUE, magistrat « CédJe FRAENKEL, ad- 
ministratrice opéra Bastille • Dominique FRANÇOIS, profes- 
seur école centrale • Jocelyne FRANÇOIS, écrivain* Henri' 
GAILLAC, magistrat • Jack GAJOS, directeur decméma 

• Nicole GARCIA, comédienne • Gérard GAUME, syndicalis- 
te^ • Daniel GEUN, comédien • Roger EDGAR GILLET; pein- 
tre «Thérèse (HLLET, décoratrice* Maurice GODELIER,di- 
recteur scientifique CNRS «Annie GOET23NGUER,dessÊna- 
trice de bandes dessinées • Michel GOND, syndicaliste « Es- 
ther GORBATO, peintre • GOTLEEB, dessinateur de bandes 
dessinées • Gtristine GOUZE-REYNAL, productrice de ciné- 
ma • Alain GOZE, responsable associatif * François GROS, 
professeur collège de france, membre de l’académie des 
sciences • Beno fte GROU LT, écrivain • Félix GUATTARI, 
écrivain «Jean GUEFFlEK, militant associatif* JacqnesGUE- 
NEE, militant associatif * OBvier GUERIN, magistrat* Ànttioa 
GUIBE, plasticien • Jean GUIDONI, chanteur • Etienne 
GUYPN, universitaire * Je mje s HALIMI, avocat ♦ Roger 
HANIN, comédien • Hod HEI NEM A NN, écrivain • Pierre 
JAKEZ-EUAS, écrivain* Gande HELLFER, pianiste* Geor- 
ges HERBERT; directeur de théâtre • Laurent HEINE- 
MANN, cinéaste • André HODEUt, compositeur • Jules 
HOREAU, agriculteur syndicaliste • Paco IBANEZ, chanteur 

• Roger IBANEZ, comédien • Roger EKOR, écrivain • Chris- 
tian IVALDI, pianiste • Pierre JAISSON, universitaire* André 
JEANSON, syndicaliste • Louis JOENÉi; magistrat • Betsy 
JOLAS, musicienne • Flore JOLIOT, professeur au collège 
de france, membre de l’académie des sciences • Chartes- 
André JULIEN, histo rien* Robert JUVIN, plasticien • Pierre 
KAST, cinéaste* Je an KE HAYAN,écrivain*MnaREHAYAN, 
écrivain • Jean KERCHBRON, réalisateur de télévision* Ro- 
land KESSOU, magistrat • Henri KORN, directeur de recher- 
che à HNSBRN • François KOURILSKX directeur de recher- 
che à ITNSERN • DoraiBtqne LABBE, avocat • LABER- 
THONNDERE, architecte* Henri LABORIï; chercher* G&- 


les LACAN, magistrat • Jean LA COUTURE, écrivain * J. 
LADSOUS* Jeanne LAFITTE, éditeur «Valérie LAGRAN- 
GE, chanteuse • Jean-Yves LAMOUCHE, architecte • Gande 
LANZMANN, écrivain • Catherine LARA, chanteuse * »S- 
chd LASSERRE, militarit syndicaliste, associatif* M.LAZ1C, 
responsable d’association de défense de l'environnement 

• Jean-Jacques LE BEL, écrivain • Féfix LEBRETON, syndi- 
caliste agricole «ÎVEctelLECUREUIL, universitaire *Jacqws 
LE GOFF, historien • Gérard LECStAND, écrivain * Pierre 
LEHMAN, directeur scientifique CNRS • Francis DEMAR- 
QUE, chanteur* LEFOSC, sculpteur* James LEQUEUX, as- 
trcmome • Dite LEVMJLEi; musicien * GBbext LEVY avo- 
cat • Jean-Fud L£VY avocat * Bernard LOCCA, dessinateur 

• Oaade LONGEON, universitaire • LOS MACHUCAM- 
BOS, chanteurs chiliens • Phifippe LUCAS, universitaire 

• Antonietta Maria MACCIOCHI, écrivain phübophe* Colet- 
te MAC2VY chanteuse* JoH MAHE, universitaire* Fboiçotse 
MALLET-JORRIS, écrivain • Georges MAMY journaliste 

• Etienne M ANAC H, • Michèle MANCEAUX, écrivant 

• Gande MANCERON, écrivain « James MARANGE. syndi- 
caliste • Herbert MARCOVITCH, universitaire * Mari» 
MARGOZ, militante associative • Bruno MA RCUS, avocat 

• Michel MARCUS, magistrat « Jean-Piene MARTINEZ, di- 
recteur à l'administration pénitentiaire • Jean-Lotds MÀU- 
BANT, directeur de musée • Marie MAURON, écrivain • Al- 
bert MEMMI, écrivain • Marthe MERCADŒR, comédienne 

• Armand MESTR AL, ch anteur • Fernand MEUR B^syn - 
dicaüste * Michel MITRANI, cinéaste « Frédéric MITTER- 
RAND, cinéaste • Pierre MOINOT, membre de l'académie 
française • Gande MOLLET, agriculteur* Edgaxd MORIN*, 
philosophe • Bernard MOROT-GAUDRY plasticien* MBtsd 
MOUSSY auteur • Yves NAVARRE, écrivain • Maarice 
NTVAT, universitaire • Henri NOCXJERES, avocat * Hubert 
NYSaÎN, éditeur • Bofle OGIER, comédienne • Yves OLI- 
VIER, agriculteur* A^ucei OPHULS, cinéaste «EricC^SEN- 
NA, écrivain • Pascal ORX écrivain • Roger PARIS, universi- 
taire* Hélène PARMELIN, écrivain* Domiiâqae PARRENIN, 
agriculteur syndicalirte^ Jean-Gande PATRICE, producteur 

• Jean-Gande PECKER, professeur an coS^e de fiance, 
membre de l'académie des sciences • Jéxfime FÊIOWC, écri- 
vain • René PELLAT, directeur de recherche CNRS • Béahn 
PELLECTPj, écrivain * Aficbd PEREN?ŒS, syndicaliste 

• Francis PERRIN, scientifique • YumickFHIIiOUSE, réalisa- 
trice de télévision* Anne PHI LJI%é crivain *Mkfa eIPICXX> 
II, comédien • Yvonne PÎERRE-ROCHEZ, écrivain 

• Edouard PïGNpN, peintre • Dr Jacques ïïWÜT, chef de 
laboratoire • Jean-Pud POIRIER, physicien • Snmme 
PROU, écrivain • Anna PRUCNAL, chanteuse • Onde PUY- 
LAGARDE, avocat • Guy RAFFï, responsable ass ociait 

• Ahm RAJDLLARD, responsable associatif • Michel RATTE, 
agriculteur syndicaliste • Yves RAYNOUARD, responsable a&- 
sociatif • Chantal RAY SOLER, plasticienne • Qay REIBEL, 
compositeur * Jean-Marie RELANGE, plasticien * Denise 
RENE, directrice de galerie • François RETOURNE, avocat 

• Catherine RIBERO, chanteuse «Jean RIBOUD,chef d’en- 
treprise • Sergé RICHARD, journaliste • Jean RIGAUX, 
chansonnier • Martin ROBAIN, architecte* Yves ROBERT, 
cin éaste * Phi&ppe ROBRXEUX, historien « .Qririn ROS~ 
TOKER, avocat • Jacques ROUGEMONT; peintre • Serge 
ROUSSEAU, agent d’artistes • France ROUSSELLE, comé- 
dienne • Catherine ROUVEL, comédienne * Qa müm» 
ROYER, magistrat * MBchd ROYER, universitaire * François 
RUY- VIDAL, conc epteu r d’édition ■ Fnm^Mse SAGAN, écri- 
vain • SAINT-GXNÊER, entraîneur sportif* Catherin* SAU- ' 
VAGE, comédienne • Eviy SCHATZMAN, directeur de re- 
cherche CNRS * Lanrad SCHWARTZ, membre de l’acadé- - 
mie des sciences • Georges SEMPRUN, écrivain • TSéo 


• Jàcps S OPPE LSA, universitaire • IsabefleSORIÆS,avo-" 
cat* Giorgio SlTHEHIl .ER, maftwir en VF$U 

TRE, chant euse • Bertrand XAVESMER, cinéaste ’■* -ièaç-J- 
Marc THreAULT, comédien * JVficfaeJ TmFKTEIJN ^coou^ 
rateur • Yves THOMAS, directeur de griené d'art « GériÉt 
TRAEMOIR, responsable associatif* OarfeylRENE R djsn- 
teur • Etienne TROCME, universitaire « Roda VALETTE, 
agriculteur syndicaliste *. Arme VALEVITNI, magBtiat 


• Pierre VINCENT; \oilcancrfogaé*pMdI®^4® # ecî ^ ; 
d’étude de réct^e pratique des intu^s étudffi* J^Sette VIN* 
CENI, agricultrice syndicaliste • He«d VIOI^ ÿiKficaliste - 
agricole • Henri VIRLOJEUX, comédien.* Tfe^tnOUX^ 
u mvera taire *• Ilonet VUHLEM1N,. archâecte * MkM; 
WEI SZ, Pénâ ^ émi que* Max 

WELZER, responsable zssoosût 


Comité de soutien à la lisle Soddbl* pour PEorape 
10, rue de SoKérino 75007 Paris 
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LES ELECTIONS EUROPEENNES 


EN PRÉSENCE DE M. CHIRAC A LILLE 


A RENNES 


M"" Veil : nous préconisons la rupture avec le socialisme M. Jospin : M™ Veil est plus à droite qu'on ne le prévoyait 


Lille. — Avant de la recevoir, 
dimanche 3 juin, sur r esplanade du 
château de Vincennes pour nna 
« Journée de l'Europe », M. Jacques 
Chirac est allé participer & Lille, 
mardi soir 29 n»», & un «meeting 
national • organisé par M“ Sîmnhe 
Veü. C’est la première fois que le 
président du RPR se trouve aux 
côtés du chef de file de la liste 
d'union de l'opposition dans cette 
campagne. 

Cette présence a sans aucun 
doute ajouté à l'enthousiasme des 
quatre nulle personnes qui se près* 
salent dans le palais des sports 
Saint-Sauveur, et qui n'ont ménagé 
leurs applaudissements ni an maire 
de Paris ni â M"* S imone Veü. SI le 
public a vibré à l'évocation du nom 
du général de Gaulle cité par 
l'ancienne présidente de l'Assem- 
blée européenne parmi les fonda- 
teurs de l’Europe, 3 a tout autant 
applaudi celui de AL Valéry Giscard 
cTÉstaing, qui l'a fait progresser. 

L’union de l'opposition a été illus- 
trée par les allocutions prononcées 
tour à tour par ML Maurice Schu- 
mann, sénateur RPR du Nord, par 
M. Philippe Malaud, président du 
CNIP, par les parlementaires UDF 
et RPR dn Nord et du Pas- 
de-Calais, et par les candidats euro- 
péens originaires de la région, 
MM. Venner, jeune maire RPR de 
Douai, Georges Donnez, maire 
MDSF de Saint-Amand-des-Eaux, 
et Stéphane Dermanx, maire UDF 
de Tourcoing. 

De leurs propos et de ceux de 
M. Chirac et de M 8 * Simone Veü 
ressentent trois thèmes essentiels : la 
construction européenne, bien sûr, 
mais surtout, la défense des 


De notre envoyé spécial 

Hbertés,et enfin nu appel pressant 
aux électeurs mécontents à ne pas 
disperser leurs suffrages hors de > la 
liste d'union républicaine», le tout 
sur un ton particuliènnent critique à 
r égard de la majorité. Ainsi lorsque 
M“ Veil affirme : « Les socialistes 
préconisaient • la rupture avec le 
capitalisme »; nous, aujourd'hui, 
nous préconisons « la rupture avec 
le socialisme » qui n'est autre que 
l'étatisme et le dirigisme dont nous 
souffrons depuis 1981 ». M. Chirac 
proclame : « le bilan de trois ans 
est simple : moins de liberté et plus 
de chômage. » 

A propos de l'Europe, M** Vcü a 
déclaré : • Le gouvernement est 
incapable tT assumer les responsabi- 
lités européenne de la France à 
cause de sa faiblesse économique, 
de l'incohérence de sa politique 
étrangère, de la désunion de la 
majorité. Toutes les positions du 
Parti communiste vont à l'encontre 
de la Communauté. Quant aux 
socialistes, c'est la cacophonie. Les 
discours du président de la Républi- 
que n’y changeront rien. Bien au 
contraire, il ajoute à la confusion. 
Faut-il l'écouter ou écouler les élus 
socialistes qui, à Strasbourg, ont 
refusé de voter les projets qu'il sou- 
tient maintenant ? ». 

Elle a ajouté, très applaudie : 
• Sur l'Europe, les socialistes n'ont, 
au fond, qu’une idée claire : faute 
de pouvoir redresser ta situation de 
1a France, ils aimeraient contami- 
ner nos voisins. Ne les laissons pas 
faire à l’Europe ce qu’ils ont fait à 
la France. » 


Mais le succès le plus net est allé 
aux appels lancés à participer à la 
manifestation parisienn e du 24 juin. 

M. Chirac a lancé : « Comment te 
président de la République et les 
socialistes ont-ils pu être assez 
irresponsables et assez sectaires 
pour rouvrir la querelle de l’ensei- 
gnement. si ce n’est pour complaire 
à une poignée d'aparaichiks syndi- 
caux ? Comment ne pas se rendre 
compte que si 18 % seulement des 
enfants sont dans renseignement 
privé, ce sont près de 80% des Fran- 
çais qui souhaitent maintenir la 
liberté de l'enseignement ? » 

M" Veil a déclaré sur le même 
sujet : « En allant décrocher du gre- 
nier le portrait du petit père 
Combes pour rassembler les mai- 
gres troupes qui leur restent, les 
socialistes ont pris le risque très 
grave de diviser le pays En relan- 
çant. sans aucun motif, ne débat 
archaïque hérité du dix-neuvième 
siècle, ils ont montré que leur dis- 
cours modernisé n’était que poudre 
aux yeux. » 

Enfin, soulignant l’union de 
l'opposition, la candidate, saluant 
« Jacques Chirac, mon ami », a 
affirmé : « Notre convergence est un 
acquis essentiel pour l'avenir. » Le 
président du RPR a mis en garde à 
rencontre des listes présentées « par 
tes chagrineux qui organisera des 
opérations de diversion, par ceux 
qui veulent assouvir leurs ambitions 
contrariées et leurs rancoeurs grâce 
à la proportionnelle, et par les 
extrêmes qui expriment la haine, la 
démagogie, l’intolérance, voire la 
violence et l'aventure politique ». 

ANDRÉ PASSERON. 


Rennes. — Devant trois mille cinq 
cents personnes environ (mille cinq 
cents de plus que M“ Veil cinq 
jours plus tôt), M. Lionel Jospin, 
tête de la liste socialiste pour les 
élections eu ro pée n ne s , a déclaré, 
mardi 29 mai, que M" Simone Veil 
- est beaucoup plus à droite qu'on 
ne le prévoyait et beaucoup moins 
européenne qu’on ne le disait ». Elle 
raconte, selon lui, - autant de bana- 
lités et de généralités qu'on pouvait 
s’y attendre ». Sous la pression dn 
RPR, estime M. Jospin, M" Ve3 
oublie peu à peu ses convictions 
européennes. 

Selon M. Jospin, M. Le Pen 
recueille « exactement ce que 
14. Chirac a semé, notamment lors 
des élections municipales de l’an 
passé. S'il y a sensibilité des électo- 
rats UDF et RPR aux idées de 
M. Le Pen. c’est parce que, depuis 
maintenant des mois , elles ont été 
banalisées par la droite conserva- 
trice française ». 

L'école 

et l'agriculture 

Deux dossiers ont été évoqués à 
Rennes par M. Jospin : l’école et 
l'agriculture. 

Le projet de loi sur l’école offre, 
selon lui, « une occasion historique 
à l'enseignement catholique de 
continuer à obtenir des concours de 
l’Etat avec l’accord de la gauche et 
non plus contre elle, mais bien évi- 
demment en acceptant un certain 
contrôle et une certaine évolution ». 


M. Barre, l'Europe et «le remords de l'Occident » 


Valence. - A Valence, M. Ray- 
mond Barre a voulu * se garder de 
tout discours électoral », souhaitant 
que chacun • oublie quelque temps 
l'opportunisme et la surenchère car 
l'action se rélève toujours moins 
ambitieuse que le verbe et moins 
prompte que l'esprit ». H a voulu 
• parler de l'Europe » en la rimant 
■ dans la perspective intellectuelle, 
éthique, morale ». 

« Nous devons, a-t-3 déclaré, être 
conscients de l’héritage d’un huma- 
nisme européen qui n’est jamais 
figé. Si nous voulons ensemble 
l'Europe, c’est parce que nous vou- 
lons affirmer et défendre la liberté, 
le respect de la personne humaine, 
la paix. » L’ancien premier ministre 
a plaidé pour • une Europe sans 
rivage, qui ne se replie pas sur elle- 
même. Il a souhaité qu’en défendant 
les libertés * nous n oublions (pas] 
les Européens de la Vistule et du 
Danube qui sont en proie à la nuit et 
au brouillard. Quand nous affir- 
mons la liberté à l'ouest de 
l'Europe, nous l’affirmons aussi 
pour les pays de l'est de l’Europe 
qui l'ont perdue ». 

•Si nous avons aujourd’hui une 
considération particulière pour 
ceux que l'on appelle les dissidents, 
c’est parce que nous savons qu’ils 
sont dans un monde sans liberté les 
témoins courageux de la liberté », a- 
t-fl ajouté, n a remarqué que * le 
remords de l’Occident - rient sans 
doute de ce que nous savons que 
» certains problèmes ne pourraient 
se résoudre que par la guerre » et 
que « cette guerre, personne ne vou- 
dra la déclencher ». 

« Nous devons aussi penser à 
çw * qui sont aux prises avec le 
sous-développement, qui n’ont pas 
l’assistance généreuse qu'ils 
devraient recevoir de pays large- 
ment pourvus », a-t-il ensuite 
affirmé, ajoutant : • Nous ne pou- 


vons supporter que le Nord aille de 
plus en plus vers l'enrichissement et 
le Sud de plus en plus vers l'appau- 
vrissement. Il s’agit de sauver des 


De notre envoyée spéciale 


hommes aux prises avec la faim et 
la mort» 

• Il nous faut enfin, a déclaré 
l’ancien - premier ministre, créer 


Les grands principes 

De notre envoyée spéciale 


Valence. - De l'Europe, 
M. Barre voulait parier autrement 
sans être contraint de céder aux 
nécessités de langage d'une 
campagne électorale. Invité, 
mardi soir 29 mai à Valence, 
d'une dizaine d'associations de 
la région Rhône-Alpes et du Vau- 
cluse, sur le thème « Ensemble, 
construire la France pour 
l'Europe de demain ». il a montré 
qu'un discours sur l'Europe pou- 
vait à lui seul, sans le secours 
d'attaques répétées contre le 
gouvernement, susettar r enthou- 
siasme d'une foule. 

Les six maie personnes ras- 
semblées sous l'immense chapi- 
teau dressé sur la place du 
Palris-de-la-Foira ne lui ont pas 
ménagé leurs applaudissements, 
et c'est à une véritable ovation 
qu'a eu droit l'ancien premier 
ministre à la fin de son propos. 
Celui-ci a fait appel à cet « huma- 
nisme » qui est l'héritage euro- 
péen, a exalté les combats pour 
la Ifcerté dans le monde, les 
combats pour le respect de la 
personne humaine atteinte dans 
ses libertés, mais aussi aux 
prises avec le sous- 
développement, les combats 
pour la paix. Au-delà de l'Europe 
verte ou de l'Europe bleue, au- 
delà des intérêts matériels, 
M. Barre, qui n'a frit aucune allu- 
sion à la Este de M“ Veil, a 
voulu, mardi soir, parier d’une 
Europe des grands principes. Et 
ce langage-là a été entendu. 


Dans la saRe. au premier rang 
de l'assistance, était rassemblé 
tout ce que la région compte 
(t'élus UDF. du maire de Lyon, 
M. Francisque Collomb, è celui 
de Carpentras, M. Maurice Char- 
tier. Le RPR, lui, n'avait pas 
voulu être représenté, bien que 
les associations qui aient pris 
l’initiative de ce rassemblement 
comptent dans leurs rangs des 
sympathisants ou militants ds 
cette formation politique. 

A la tribune avaient pris place 
M. Na va prenne, président de la 
plus ancienne association lyon- 
naise — r Astrolabe, — M. Jean 
Mouton, maire de Pierrelatte, 
M. Roger Payot, professeur de 
philosophie au lycée du Pare de 
Lyon, M. Yannick Bonnet, direc- 
teur de l'école de chimie de Lyon 
et animateur de nombreuses 
associations familiales, et 
M. Chartes Miflon, député de 
l'Ain. 

Si leur propos fut consacré à 
l’Europe, dont ils surent parler en 
termes simples mais convain- 
cants. ils devaient aussi insister 
sur la nécessité d'un engage- 
ment • dans la vie de la cité ». 
* Retissez les tiens sociaux aux- 
quels s'attaquent notre indhri- 
duatisme et les lunes de classes. 
Entrez an politique au sens noble 
du terme a, devait notamment 
déclarer M. Bonnet, tandis que 
M. Millon soulignait la « gravité » 
du combat politique à mener. 

C. F.-M. 


De notre correspondant 

A l'église catholique, fl a dit : » êtes- 
vous une institution, une conviction 
transgressant le conflit historique 
droite-gauche, ou êtes-vous d'un 
camp ? Croyez-vous que vous pou- 
vez lier une campagne politique 
hostile, souvent haineuse, sans que 
la question de la place de l’église 
catholique en France, sans que ta 
crainte d’un nouvel cléricalisme et 
d'un nouvel anticléricalisme ressur- 
gissent ? ». Il a ajouté à l'intention 
des laïques : - Ne laissez pas la 
droite confisquer le thème des 
libertés comme si les privilèges de 


certains étaient devenus désormais 
la liberté de tous. » 

A propos de l’agriculture, M. Jos- 
pin a évoqué » l'enlèvement », lundi 
28 mai à Rennes, du directeur de 
l'office national du lait par un 
groupe de » travailleurs-paysans ». 
• Je ne peux accepter ces méthodes. 

S ui risquent de dénaturer les reven- 
i calions des agriculteurs, a-t-il dit. 
Nous disons à nos militants agri- 
coles de bien choisir leurs méthodes 
de lutte. A voir des méthodes telles 
que celles employées hier, ils ris- 
quent de se couper de l'opinion 
publique. » 

C. T. 
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l’union européenne car nous avons 
le devoir d’assurer la sécurité et la 
paix. Elle ne s'obtient pas par le 
pacifisme, mais par l'esprit de 
défense et l’esprit de liberté ». 

« Il ne suffit pas d’accumuler les 
armes pour assurer la paix, il faut 
résister à l’imprégnation totalitaire. 
Pour cela. U faut admettre un cer- 
tain nombre de valeurs que parta- 
gent les peuples européens et qu'ils 
sont prêts à défendre eux-mêmes. A 
quoi bon chercher des formules sub- 
tiles de coopération s'il s’agit d'un 
simple habillage et s’il n'y a pas 
derrière l’habillage la volonté de 
chaque nation européenne de se 
défendre ? Il n’y aura pas de 
défense européenne s'il n’y a pas 
d'abord de défense nationale, a sou- 
ligné encore M. Barre, qui a 
dénoncé l'attitude de ceux-là mêmes 
qui, en France et en Europe, criti- 
quaient les gouvernements de la 
V* République de doter la France de 
moyens de défense et de l'arme 
nucléaire et qui. aujourd'hui, se 
tournent vers nous pour demander 
l’appui de cette bombinette qu'il 
raillaient tant dans le passé • 

Autre remarque de l'ancien pre- 
mier ministre : - Il faut que la 
France continue de maintenir sa 
force de défense pour être te seul 
pays en mesure de faire face à l'inti- 
midation et au chômage. Si. dans 
l'Europe d'aujourd'hui et de 
demain, nous représentons une 
nation solide, capable de se défen- 
dre. nous seront aussi capables de 
contribuer à la sécurité de l’Europe. 
Il sera alors possible d’entamer le 
dialogue avec l'Est pour assurer sur 
un continent meurtri les conditions 
d'une vie stable et sûre au profit de 
tous. Alors, un Jour peut-être 
pourrons-nous répondre au drame 
dont souffre l'Allemagne qui ne 
peut renoncer à établir des liens 
avec ceux qui à l’Est appartiennent 
au même peuple. » 

C. F.-M. 
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LES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 

Uns campagne en faveur des droits des immigrés 


Au nom d'une cinquantaine 
d'organisations, une coordination 
européenne pour l'égalité des droits' 
des immigrés 1 11 a organisé une 
campagne auprès de cent cinquante 
canaidits français aux oroen aines 
élections européennes, bans une 
lettre en date du 1 mai, ils leur 
demandaient de prendre position par 
écrit- avant !e 21 de ce mois, sur 
plusieurs revendications : droit au 
séjour pour tous les immigrés, croit 
au regrouremem familial, libre 
circulation dans la CEE. égalité des 
droits politiques, syndicaux, sociaux 
st culturels, reconnaissance eu 
statut autonome de U femme immi- 
grée. latte contre le racisme et le 
sexisme sous toutes leurs formes. 

Selon MM. Carlos Bravo et 
Messaoudi. représentant, respective- 
ment. îa F ASTI et ('Association des 
Marocains en France, cinq candi- 
dats seulement - dont M. .Alain 
Soir.bjrd < PS > _ — ont répondu, 
rusqu'à présent, à ce questionnaire. 
Comme niant ces résultats, au cours 
d'une conférence de presse, le mardi 
29 mai. M. Carlos Bravo a observé : 
~ A iûrs que les Jijfêrer.ls partis. 
\OKI s'exprimer sur la nécessité 
d'une cofusion économique euro- 
péenne face à la concurrence 
mondiale, les immigrés restent 
exclu» de la consultation électorale. 
Ih /t'ont aucun moyen officiel de 
s'exprimer et ne peuvent apparaître 
qu'à leur propre initiative, pour 
sensibiliser l'opinion sur leur situa- 
tion. •• 

De son côté, le PSU. qui s'est 
associé avec les communistes démo- 
crates et unitaires (CDU) de 
M. Henri Fiszbïn pour présenter aux 
élections européennes la - troisième 
liste de gauche *. a décidé de faire 
une place importante, dans sa 
campagne, aux problèmes que 
connaissent les immigrés en France 
et en Europe. Le PSL» estime dange- 
reux de laisser M. Jean-Marie Le 


Pen être le seul à aborder, à le 
manière qui est la sienne, ce thème. 

Un Appel pour une campagne 
européenne en faveur des droits 
politiques des communautés issues 
de / 'immigration. lancé par le PSU, 
déclare; ■■ La population d'origine 
immigrée, douze à quatorze 
millions de personnes, a participé à 
l'essor économique, culturel, social, 
démographique , sportif, de 
l'Europe, alors que les politiques 
menées à son égard la maintiennent 
dans une situation inférieure de fait 
| emploi . formation, logement, 
école! et de droit ( absence de droits 
politiques, précarité du séjour, 
obstacles à la vie familiale, etc.). 
La crise a entraîné l'apparition, 
dans la plupart des pays, de législa- 
tions de plus en plus restrictives, 
qui renforcent le comportement 
xénophobe ou raciste d’une partie 
de la population autochtone. 

- Il est temps de réagir énergi- 
quement. A Ineure où il est ques- 
tion de l'élargissement externe de 
l’Europe à VEspaene et au Portu- 
gal. il faut faire aboutir /‘élargisse- 
ment 'interne et reconnaître aux 
communautés d'origine immigrée 
l'égalité des droits sociaux, syndi- 
caux. culturels, politiques avec les 
nationaux, en définissant, au niveau 
européen, une nouvelle citoyenneté, 
qui ne soit liée ni au sang ni au sol. 
mais attachée à toute personne à 
qui le droit au séjour est reconnu. » 


1,1) Cette coordination, dont font 
notamment punie la Fédération des 
associations de solidarité avec les 
travailleurs immigrés (FASTO. la 
Pastorale des migrants, la CIMADE, le 
Comité de liaison pour l'alphabétisation 
et la promotion (CLAP), et diverses 
associations de travailleurs africains, 
portugais, maghrébins ou turcs, ainsi 
que la fédération CFDT de rhabille- 
ment, a son siège provisoire à la FAST1, 
4, square Vitnivc, Paris-2Q e . 


r Propos et débats 


merci, monsieur Marchais! 


5 'il Y A ôifiM ÜWÊ CH0S£ 
Qü£ 3£ ME SUPPORTE PAS. 



Au cours de is réception qu'il a donnée, mardi soir 29 mai, à 
l'hôtel Matignon, en l'honneur du Parlement. M. Pierre Mauroy a eu 
un aparté remarqué avec le secrétaire général du Parti communiste. 
M. Georges Marchais, et avec le président du groupe communiste de 
l'Assemblée nationale, M. André Lajoinie. Le premier ministre a 
déclaré ensuite aux journalistes qui l'interrogeaient : «J’ai dit à 
Georges Marchais que j'ai apprécié la façon dont if a soutenu fe gou- 
vernement. s Le premier ministre faisait allusion aux propos modérés 
tenus la veille par le secrétaire général du PCF au micro de France- 
Inter (le Monde du 30 mai). M. Mauroy a ajouté que, à son avis, le 
PCF a retenu la leçon de ta rupture de 1977 et que ses dirigeants « se 
démarquent de la politique gouvernementale quand elle n’est pas tou- 
jours rase », mais en ayant conscience « qu'il ne faut pas aller jusqu’à 
un certain pointa. «C'est une gymnastique difficile ». a souligné le 
chef du gouvernement. 

^ m0 Bornez : l'effondrement de M™ Veil 

Af* Francine Gomez, qui dirige la liste Réussir l'Europe, a 
affirmé, mardi soir, à Marseille, que sa présence dans la compétition 
avait pour but d 'a apporter une aide à l'opposition, qui s'est trompée 
de combat». «La liste unique de l'opposition a tout privilégié, a 
déclaré le PDG de Woterman. sauf de mettre des gens qui avaient 
quelque chose à dire sur le plan économique alors que, aujourd'hui, la 
guerre est économique. » Comme on lui demandait si sa lista n'allait 
pas affaiblir celle de AJ"" Veil, AJ™ Gomez a répondu que le Este de 
ftf“" Veil i n'a besoin de personne pour s'effondrer a. 

SV2. Afîai-chelli : des Etats-Unis 

Le président de la Confédération française de J' encadrement, 
'M- Paul Marche///, rappelle, dans ta Lettre confédérale de son organi- 
sation. que la CGC est favorable à « une nouvelle entité politique, éco- 
nomique. monétaire et sociale», qui devrait se traduire par la 
construction «des Etats-Unis d'Europe». «Nous allons rencontrer 
Simone Veil, Lionel Jospin, Olivier Stim et Francine Gomez, qui nous 
semblent conduire des listes dont les aspirations méritent u n exa men 
attentif de notre part, indique-t-il, et las résultats de ces entretiens 
seront rendus publics, permettant ainsi à chacun de s'exprimer sur 
l'essentiel au moment du vote, a 

ERE : l'économie sociale 

Ai Thierry Jaamet. adjoint du délégué général à l'économie 
sociale, qui figure en sixième position sur la Este ERE européenne, 
s'esî rendu mardi 29 mai à A/an ferre (Hauts-de-Seine) pour « dialo- 
guer à fond » avec le s représentants de quelques SCOP de la région 
parisienne choisies en raison de leur dynamisme et do leurs perfor- 
mances dans des secteurs de pointe. La rencontre avait lieu dans les 
locaux de la société KhhProcess, spécialisée dans l'électronique et 
l'Informatique industrielles, en présence de représentants de trois 
autres SCOP l/sis. Ecn-Automotion. Enertrans). «U liste ERE ne vaut 
pas se contenter de s'adresser aux QBJi par-dessus les tnbunes, a dn 
M Jeanret mais aller à la rencontre de ceux qui symbolisent ce que 
nous souhaitons promouvoir.» Estimant que «I économie sociale et 
en Z coopératives, les associations et les mutuell^do^ 

venf Suer un rôle essentiel dans la construenon des Etaw-Une 
d'Europe» M. Jeantet s'est engage, au nom de sa liste, à menerà 
l'Assemblée européenne un combat pour la n*x»mo&*nce des défé- 
rents acteurs de l'économie sociale. - ICorresp.) 


A RASSEMBLÉE NATIONALE 

Une réforme électorale 

pour provoquer une nouvelle donne en Nouvelle-Calédonie 


Aucune réforme électorale n’est 
neutre. Celle que le gouvernement a 
présentée, mardi 29 mai, à l'Assem- 
blée nationale, et qui régira à partir 
dn mois d’août le nouveau mode de 
désignation de l’Assemblée territo- 
riale de Nouvelle-Calédonie, ne l'est 
pas moins que les deux précédentes 
adoptées en 1976 et 1979 pour 
répondre aux préoccupations des 
gouvernements de l'époque. 

Le dessein de M. Georges 
Lemoine est cousu de fil blanc. 
Contre ravis des deux principales 
forces antagonistes du territoire, le 
Rassemblement pour la Calédonie 
dans la République (RPCR, appa- 
renté au RPR) et le Front indépen- 
dantiste, dominé par l'Union calédo- 
nienne, le secrétaire d'Etat aux 
DOM-TOM a fait entériner par 
l'Assemblée nationale, avec le sou- 
tien des communistes, le statut 
d’amooomie interne qui s'appliquera 
désormais & la Nouvelle-Calédonie 
et qui débouchera sur l'organisation, 
prévue en 1989, d'une consultation 
référendaire au cours de laquelle la 
populatioa du territoire pourra se 
prononcer pour ou contre V indépen- 
dance (le Monde du 30 mai), il lui 
faut maintenant faire en sorte que 
ce nouveau système institutionnel 
puisse fonctionner afin d'éviter que 
la situation ne soit bloquée et que les 
surenchères des uns et des autres 
n'exacerbent davantage les clivages 
entre la communauté européenne et 
la communauté mélanésienne. Pour 
empêcher toute radicalisation, 
M. Lemoine veut essayer de mettre 
un terme à la bipolarisation, accen- 
tuée par le réforme électorale de 
1979. qui avait provoqué la constitu- 
tion du Front indépendantiste. 

L'idée n'est pas nouvelle. M. Paul 
Diiaud, secrétaire d'Etat aux DOM- 
TOM dans les derniers gouverne- 
ments de M. Raymond Barre, avait 
tenté lui aussi de favoriser l'émer- 
gence d'une force centriste en soute- 


nant les efforts de la Fédération 
pour une nouvelle société calédo- 
nienne (FNSC), devenue depuis 
l'alliée du Front indépendantiste et 
dont le chef de (île. M. Jean-Pierre 
Aïfa. préside actuellement l'Assem- 
blée territoriale. La réfonne électo- 
rale approuvée mardi après-midi par 
l'Assemblée nationale, par 327 voix 
contre 160, procède d'un souci ana- 
logue. L'Assemblée territoriale 
comptera dorénavant 42 sièges, soit 
6 de plus. Les trois circonscriptions 
â prédominance mélanésienne 
(Ouest, Est. îles Loyauté) auront 
deux conseillers territoriaux supplé- 
mentaires (25 élus au total) alors 
que la circonscription de Nouméa, 
la plus importante par le nombre des 
habitants, en comptera 17, sans 
changement. 

Le secrétaire d'Etat a mis en 
avant la nécessité de rééquilibrer la 
composition de l'Assemblée territo- 
riale au profit de l'intérieur du terri- 
toire. en tenant davantage compte 
de la diversité ethnique, et en remé- 
diant au déséquilibre entre la 
brousse et la capitale. En fait, il 
s'agit aussi d’amplifier (es effets du 
scrutin qui aura lieu à la représenta- 
tion proportionnelle suivant la règle 
du plus fort reste, c'est-à-dire d'assu- 
rer quelques sièges supplémentaires 
aux élus mélanésiens et sans douze 
aux indépendantistes, pour réduire 
d'autant la place de leurs adver- 
saires. Ce second projet de loi, exa- 
miné à la suite du premier et 
amendé par le gouvernement, vise 
également à faciliter l'accès â 
l'Assemblée territoriale aux petites 
formations. U prévoit en effet que 
toutes les listes recueillant au moins 
3 % des suffrages exprimés partici- 
peront à la répartition des sièges, 
alors que jusqu’à présent le seuil 
était fixé à 7,5 % du nombre des 
électeurs inscrits. M. Lemoine pense 
que cette réforme engendrera des 


fonces centrifuges à l'intérieur des 
deux principales coalitions actuelles 
et, donc, une nouvelle donne politi- 
que qui pourrait faeüiter la démar- 
che médiane du go uv ernement dans 
la mise en œuvre du nouveau sys- 
tème institutionnel. 

Le soutien de rUDF... divisée 

En butte à la défiance des indé- 
pendantistes, qui souhaitent que la 
nouvelle Assemblée territoriale, élue 
en septembre au plus tard, s'érige en 
assemblée constituante pour prépa- 
rer ('indépendance, M. Lemoine a 
trouvé, mardi, un appui inattendu en 
la personne de M. Jean-Pierre Sots- 
son. Parlant au nom du groupe 
UDF, le député de l'Yonne a 
approuvé la démarche réformiste du 
secrétaire d*Etaz aux DOM-TOM ; 
« LTJDF constate que sur bien des 
points l'actuel gouvernement 
reprend aujourd'hui la politique 
conduite naguère par Paul Dijxmd. 
a-t-il déclare. Il est évident qu'une 
politique d'immobilisme, figeant la 
Nouvelle-Calédonie dans sa situa- 
tion actuelle et ses inégalités, serait 
le plus sûr moyen d'aller aux 
affrontements que nous voulons évi- 
ter. » 

L’UDF, en s'abstenant sur le pre- 
mier projet, n’a pas condamne le 
gouvernement, contrairement au 
groupe RPR. Cette prise de position 
ne traduit pas, toutefois, le senti- 
ment unanime des dirigeants de 
rUDF. Le secrétaire général du 
Parti républicain. M. François Léo- 
tard, avait fait savoir, lundi soir, que 
les deux projets gouvernementaux 
lui paraissaient * inacceptables dans 
la forme autant que dans le fond ». 
Il avait accusé le gouvernement de 
se livrer â on - trucage électoral » et 
affirmé que le PR « mènera le com- 
bat de la liberté contre l'arbitraire 
et pour sauvegarder tes populations 
françaises de Nouvelle-Calédonie. 


jusqu’à ce que V alternance démo- 
cratique permette à ce territoire de 
recouvrer les conditions normales 
d'exercice de la démocratie -. 
Embarrassé par ces divergences, le 
president du groupe LDF. M Jean- 
Claude Gaudin, expliquait, mardi 
après-midi, que « la majorité du 
groupe penchait plutôt pour le vote 
contre mais avait fait confiance à 
ses spécialistes ». 

Les débats se sont terminés sans 
que l'un des principaux peins liti- 
gieux soit tranché ; quets électeurs 
seront appelés à se prononcer lors du 
référendum 7 Pour le RPR ei l’L’DF 
aucune exclusive ne saurait être 
tolérée. Les indépendantistes, eu 
revanche, s'accrochent à leur posi- 
tion : parmi (es non-Mélanésiens, 
seuls les Calédoniens d'origine euro- 
péenne « victimes de Thisioire colo- 
niale de la France er. Nouvelle- 
Calédonie » peuvent prétendre à 
l'exercice de l'autodétermination. 
Autrement dit, seuls les descendants 
des bagnards, des Communards et 
autres exilés politiques ou déportes 
de Kabylie. Ce contentieux sera très 
difficile & régler car si le droit et U 
Constitution plaident en faveur de (a 
thèse de l'opposition il faut bien 
admettre, an crédit de la thèse sou- 
tenue par les indépendantistes, que 
les déséquilibres politiques et 
sociaux actuels résultent pour une 
large part de la politique d'immigra- 
tion à outrance menée au coûta des 
décennies écoulées. U s'agissait alors 
de • blanchir • la population du ter- 
ritoire et d'empêcher justement 
l'émergence d'un courant nationa- 
liste dans cette communauté méla- 
nésienne que la France considéra 
longtemps comme une communauté 
inférieure, puisque le droit de vote 
ne fut accordé aux Canaques qu'en 
1946. 

ALAIN ROLLAT. 


LE PROJET DE LOI SUR LA PRESSE 


Le Sénat modifie 
le champ d'application du texte 


Avant que ne commence la dis- 
cussion des articles du projet de loi 
sur la presse, mardi 29 mai, 
M. Etienne Daflly (Gauche dém., 
Seine-et-Marne), qui n'avait pas 
caché depuis le début du débat son 
intention de dénoncer les inconstitu- 
tio rraalités du texte et les disposi- 
tions qui, selon lui. sont contraires à 
la déclaration européenne de sauve- 
garde des droits de l'homme, a 
défendu l’exception d'irrecevabilité, 
puis, s'étant exprimé, l'a retirée. 

Comme la commission spéciale 
chargée d'examiner le projet de loi 
en avait l'intention, et malgré les 
avis contraires de M. FUlioud, qui 
n’y voyait qu'une répétition de la 
Déclaration des droits de l’homme 
de 1789 et de la loi de 1881, et de 
M. Louis Penvin (PS, Val-d'Oise), 
qui y décèle un « relent de suspicion 
à l'égard de l'actuel gouverne- 
ment », est adapté un article addi- 
tionnel par 207 voix contre 94 (PC, 
PS) qui affirme : « La presse est 
libre. Tout citoyen a droit à une 
information libre et pluraliste. 
LEtai garantit l'exercice de ces 
libertés et de ce drolL » 

En introduction à la discussion 
qui s’engage sur le champ d'applica- 
tion du texte, M. Jean-Pierre Four- 
cade (RI, Hauts-de-Seine) explique 
ses craintes de voir « porter atteinte 
à la liberté d'expression des asso- 
ciations et des syndicats » et 
* s’immiscer dans leur fonctionne- 
ment une commission administra- 
tive ». Après avoir observé que Je 
texte ne prend pas en compte la 
nature juridique de l'éditeur mais le 
caractère et la périodicité de la 
publication, le secrétaire d'Etat 
relève que la transparence ne peut 
gêner aucune association et qne les 
limites prévues aux concentrations 
ne s’appliqueraient que s’il venait à 
exister une presse quotidienne asso- 
ciative ou syndicale. 

Sur proposition de sa commission 
spéciale, le Sénat redessine le 
champ d'application de la loi en 
définissant le mot » publication • 
qui. selon lui. désigne •tous jour- 
naux. magasines, cahiers ou 
feuilles d'information paraissant â 


intervalles réguliers » (y compris, 
donc, les hebdomadaires et la presse 
spécialisée) et remplissant les condi- 
tions pour bénéficier des avantages 
fiscaux prévus par le code général 
des impôts. Pour l'entreprise de 
presse, le Sénat se contente d'indi- 
quer qu'elle • s'entend de toute per- 
sonne physique ou morale ou grou- 
pement de droit qui édite une ou 
plusieurs publications ». M. Fil- 
lioud observe que l’une des raisons 
d’inapplication de l'ordonnance de 
1 944 est l'absence de définition de la 
notion de personne. Il ajoute : « // 
n’y plus de personnes physiqites 
dans la presse française ; Ü n'y a 
plus que des personnes morales, des 
poupées russes, des sociétés-écrans, 
des sociétés bidon -, ce qui justifie à 
ses yeux qu’on n'écarte pas le 
» groupement de fait » et la notion 
de - contrôle » contenue dans le pro- 
jet 

En réponse â M. Charles Ledcr- 
man (PC, Val-de-Marne), j] 
confirme que les renseignements 
demandés par la commission de la 
transparence ne pourront » en aucun 
cas * entraîner des investigations 
susceptibles de porter atteinte au 
libre exercice des droits des partis 
politiques. Pour le rapporteur, 
M. Cluzel (Un. centr.. Allier), le 
texte adopté par l’Assemblée natio- 
nale conduit & une • impasse consti- 
tutionnelle ». car, dît-il, • l'exclu- 
sion des partis politiques du champ 
d'application signifie l’inégalité 
devant la loi ; leur inclusion 
entraîne le contrôle de leur acti- 
vité • et est donc contraire à la 
Constitution. 

Après avoir supprimé toute dispo- 
sition relative à la » transparence 
remontante » qui risque, indique le 
rapporteur, de tarir les investisse* 
ments privés dans le secteur de la 
presse, le Sénat, suivant toujours 
l'avis de la commission spéciale, 
modifie la liste des informations des- 
tinées au lecteur. Elle supprime 
ainsi notamment l'obligation de la 
mention du tirage, du bilan et du 
compte de résultat de la publication. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


LA RETRAITE A SOIXANTE-CINQ ANS 
PANS LA HAUTE FONCTION PUBLIQUE 

Des parlementaires socialistes 
émettent des réserves sur le projet 


L'abaissement de soixante-huit a 
soixante-cinq ans de Fâge limite de 
la retraite des hauts fonctionnaires, 
même s'ils ne sont que quelques cen- 
taines, est à l’évidence un problème 
politique. Jusqu’alors, seule l'opposi- 
tion, par la voix de M. Jean-Pierre 
Soisson, député UDF de l’Yonne, 
avait mené bataille contre le projet 
gouvernemental, qui concerne entre 
autres les membres du Conseil 
d’Etat, de la Cour des comptes et de 
la Cours de cassation. Mais, à 
l’occasion de sa réunion hebdoma- 
daire du mardi 29 mai, la fronde a 
gagné le groupe socialiste. 

Dans leur immense majorité, les 
députés du PS ne peuvent être 
opposés à une mesure alignant te 
régime des hauts fonctionnaires sur 
le statut de l’ensemble de la fonction 
publique. Mais iis comptent dans 
leurs rangs quelques hommes 
qui, par leur activité professionnelle, 
en ont vite mesuré les difficultés 
techniques et pratiques. 

L'avocat Raymond Fond, député 
do Territoire de Belfort et président 
de la commission des lois de 
l'Assemblée, connaît bien l'encom- 
brement actuel de la Cour de cassa- 
tion et du Conseil d'Etat. Le magis- 
trat Jean-Pierre Michel, député de 
la H acte-Saône, a ta même percep- 
tion dn dossier. Pour cet ancien pré- 
sident du Syndicat de la magistra- 
ture, il n'est pas sûr qn’ilsoit 
prudent de se priver de la sagesse de 
magistrats blanchis sous la toge, 
déjà eu poste avant .1958, an béné- 
fice d'hommes plus jeunes, qui ont 
fait la plus grande partie de leur car- 
rière sous la Cinquième République. 

Le maître des requêtes au Conseil 
d’Etat Alain Richard sait bien tout 
l’émoi qu’une telle proposition a créé 
dans sa maison. Et si les députés 
enseignant dans le supérieur voient 
d’un assez bon œil un départ eu 
retraite à soixante-cinq ans des pro- 
fesseurs d’université. Os ne compren- 
nent pas les nombreuses exceptions 
prévues dans le texte gouvernemen- 
tal. 


Si la majorité dn groupe socialiste 
ne partage pas l'opinion de 
M. Richard qui demande purement 
et simplement le retrait du texte, 
elle a été facilement convaincue par 
tes arguments critiques avancés. Ces 
arguments rejoignent l'analyse du 
rapporteur, M, Georges Labazée, 
député socialiste des Pyrénées- 
Atlantiques. Ce dernier est parvenu, 
après avoir entendu les représen- 
tants de tous les corps concernés, à 
la conclusion qu'il faudrait limiter 
les exceptions à la règle au vice- 
président du Conseil d'Etat, aux pre- 
miers présidents de la Cour des 
comptes et de la Cour de cassation, 
aux procureurs généraux près ces 
deux dernières juridictions et aux 
professeurs au Collège de France, et 
surtout aligner la mise en œuvre du 
principe sur le délai le plus long 
prévu par 1e projet (trois ans et 
demi), pour éviter des échéanciers 
différents et permettre à chacune 
des administrations concernées de se 
préparer. 

Aussi, pour rendre possible une 
étude plus approfondie de ce dos- 
sier, le groupe socialiste a souhaité 
qne la discussion du projet de loi soit 
retardée de quelques jouis. Mais le 
gouvernement ne l'a pas entendu 
ainsi. M. Anicct Le Pore, secrétaire 
d'Etat à la fonction publique, ne 
souhaite pas de retard dans la dis- 
cussion de son texte pour éviter que 
le désaccord n’apparaisse trop publi- 
quement. 

A l'Elysée, an semble tenir à une 
application rapide de la retraite à 
soixante-cinq ans pour les membres 
du Conseil d’État et de la Cour des 
comptes. Lors de la conférence des 
présidents de F Assemblée nationale 
du mardi 29 mai, le gouvernement a 
donc maintenu l'inscription du pro- 
jet le mardi S juin. Mais la commis- 
sion des lois dé l'Assemblée n’en a 
pas discuté ce mercredi 30 mai au 
matin contrairement à ce qui était 
primitivement prévu. 

THIERRY BRÉHJER. 


Nouvelles brèves 


» MM. Giscard d'Estaing et 
Chirac dans la campagne euro- 
péenne. - M. Valéry Giscard 
d’Estaing et M. Jacques Chirac vont 
s’engager davantage dans la campa- 
gne européenne. Parallèlement £ 
M-* Simone Veil et à M. Bernard 
Pons, qui continuent leur tournée, ils 
animeront quelques rencontres 
régionales. L'ancien président de la 
République doit prendre la parole 
lors du grand rassemblement UDF- 
RPR de Marseille, le 12 juin ; U sera 
le I er juin à Roche fon-en- Montagne, 
le 7 juin h Moulins, le 9 juin à 
Brioude et le 13 juin à Auriüae, avec 


M. Jacques Toubon, député RPR de 
Paris. Le président du RPR. qui a 
participé au rassemblement de Lille 
le 29 mai et, qui interviendra lors de 
la Journée de l'Europe, & Paris, le 
3 juin - journée qui devrait être le 
point fort de la campagne de l'oppo- 
sition - sera 1e 4 juin à Béziers et & 
Perpignan, le S juin à Nantes, avec 
M. Jean-Claude Gaudin, président 
du groupe UDF de l’Assemblée 
qatioaale, et le 13 juin à Dijon. 

• Les motivations des électeurs 
européens. - Selon un sondage 
d’opinion réalisé par l'organisme de 


sondage de la CEE auprès de dix 
mille électeurs des Dix, et dont tes 
résultats ont été publiés lundi 
28 mai à Bruxelles, tes ressortissants 
des pays de la Communauté vote- 
ront à 56 SB pour un candidat dont 
tes vues sur l'Europe sont tes plus 
proches des leurs. Le quart d'entre 
eux seulement donneront leur bulle- 
tin & un candidat en fonction de sa 
position sur l'échiquier politique 
national Les critères européens sont 
considérés comme tes plus impor- 
tants au Luxembourg, en France et 
en Italie (plus de 60% des per- 
sonnes interrogées) . Ils le sont moins 


en Belgique, au Danemark et en 
RFA (moins de la moitié des 
* sondés •). - (AFP.) 

m Attentats en Guadeloupe. - 
L’Alliance révolutionnaire caraïbe 
(ARC, mouvement indépendantiste 
clandestin, dont la dissolution a été 
prononcée par le conseil des minis- 
tres) a revendiqué, dans un commu- 
niqué parvenu, mardi 29 mai, au 
siège de F AFP, les Cinq attentats à 
l'explosif perpétrés en Guadeloupe 
dans la nuit du 21 au 22 mal. qui 
n'avaient provoqué que des dégâts 
matériels. 
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Le débat sur l’école privée et la manifestation du 24 juin 


Deux sondages contradictoires pré t endent 
apporter qn el q nrs hem sur F opinion des 
Français à regard de la loi Savary. Dn pre- 
mier, réalisé par BVA-ActaaUtê pour ftris- 
Match dn 30 mai, il ressort que 55 % des 
personnes interrogées pensent que cette loi 
est une atteinte aux fibertês (29 % ne le pen- 
sent pas et 16% ne savent pas). Li fonmda- 
tSon de la pranière question était ambiguë: 
on d e ma nd ait «à qnf revient ta responsabilité 
prbopalî de rMnèatkm des enfants, à FEtat 
on m parents ? 90 % choisissent les pa- 
rents, 7 % FEtat. S’a s’agissait de Peasôgoe- 
fl wrt . qneOe serait la réponse ? 

Dn sondage IFOP-fe Matin, fl apparaît 
que 58 % des personnes interrogées sont 
d’accord pour que l’Etat ndmotiaiue, par 


des fonds publics, les étabSssesoents d*emd- 
g ne m eat privé. Cependant, la tendance n’est 
pas la même selon qufl s’agit de personnes 
se déclarant de la majorité on de Fopposi- 
tSon : les premières (57 % contre) ne sont fa- 
vorables qn’i 34 %, les secondes à 88 %. En 
revanche, les ânes et les antres approuvent en 
majorité Foflre de titafarfeatioK aux ensei- 
gnants dn privé : 65 % pour r ensemble, 71 % 
parmi la majorité, 58 % parmi l'opposition. 

D’antre part deux personnalités dn RPR 
ont pris position sur la décision de rensei- 
gnement catholique d’organiser une grande 
manifestation à Puis, le 24 juin, pour b dé- 
fense de Picole privée. 

M. Claude Labbê, président dn groupe 
RPR & l’Assemblée nationale, a déclaré. 


LE PROJET SAVARY 


mardi 29 mai : >/e déplorerais que la nzanÿ- 
festatioB du 24 /ma s'ait pas Ben dans les 
grandes artères de Paris et soit 
dans la périphérie de la capitale. Cette mam- 
festatioa, si eOe exprime un mouvement snf- 
ftsamm&at fort et organisé, sera en mesure 
de déjouer tonte provocation. Si Fan com- 
mence par craindre ont* provocation, alors il 
vaut mieux renoncer à organiser taie mani- 
festation. » M. Charles Pasqua, président dn 
groupe RPR an Sénat, est pins réservé. Cité 
par Magarine-Hebdo, il déclare : « Je ne suis 
pas contre une grande manifestation à Paris, 
mais il faut bien en mesurer les risques. On 
donne au pouvoir, qui se sait condamné, ta 
superbe prétexte pour monter nue provoca- 
tion. » 


Retour au texte 


(Suite de la première page. ) 

• Ce concept, reprise de la décla- 
ration universelle des droits de 
l’homme, signifie que le projet édu- 
catif peut avoir notamment une di- 
mension confessionnelle, internatio- 
nale. d’expérimentation 
pédagogique ou linguistique. A 
l’égard dit projet éducatif comme 
du genre d'éducation, la liberté de 
choix des parents est totale », (ex- 
posé des motifs). On ne saurait être 
plus clair. 

Ce texte précise la notion de « ca- 
ractère propre •, sans en reprendre 
le terme que, d’ailleurs, les diri- 
geants de renseignement catholique 
eux-mêmes n'utilisaient plus, tant il 
donnait lieu à controverses. D pré- 
cise, et il va plus loin : ains i de la re- 
connaissance de la •dimension 
confessionnelle • ne rigure-t-elle 
nulle part dwns les kns Debré et 
Guermeur. Le chanoine Paul Gui- 
bertean en convient et qualifie cette 
nouvelle définition de * devanture 
agréable ». Mais fl aurait préféré la 
voir inscrite dans les articles de la loi 
et non seulement dans l’exposé des 
motifs. A cela, les auteurs du texte 
répliquent que l'exposé des motifs 
est - inamendable » et qu'au moins 
, il était certain qu’aucun mot n’en se- 
rait changé. 

Des crédits assurés 

Liberté de choix pour les parents, 
liberté du projet éducatif pour réta- 
blissement. Encore faut-il que ces li- 
bertés aient les moyens financiers de 
s'exercer. Première vérité que l’on a 
trop oubliée dans les débats : le sa- 
laire des enseignants dn privé sous 
contrat sera assuré par l’Etat (ainsi 
que les charges sociales) sans limita- 
tion de temps. Rien n'est changé de 
ce point de vue par rapport à la si- 
tuation actuelle. 

Restent les autres dépenses de 
fonctionnement : fournitures, chauf- 
fage, beaux, salaire des personnels 


non enseignants. Les locaux, comme 
par b pâmé, seront à la charge, pour 
le gras entretien, des personnes de 
droit privé qui en sont propriétaires. 

Dans renseignement secondaire 
(collèges et lycées), l’Etat conti- 
nuera à prendre à sa charge les dé- 
penses des personnels non ensei- 
gnants; en revanche, les frais de 
fonctionnement matériel seront as- 
surés non plus par l’Etat mais par b 
département pour les collèges et par 
la région pour les lycées. Donc, l'or- 
ganisme payeur ne sera plus exacte- 
ment le même, mais pour le destina- 
taire (rétablissement privé), cela ne 
devrait rien changer. 

Pour ce qui concerne les écoles, la 
situation est plus complexe. Sur le 
traitement des enseignants, comme 
on l’a dit, pas de modification : fl de- 
meure A la charge de l'Etat sans li- 
mitation de temps. Les antres frais 
de fonctionnement incombent aux 
communes, à celle oè est implantée 
l'école, mais aussi aux voisines qui 
alimentent cette école en élèves. 

C’est sur cette contribution des 
communes aux écoles maternelles et 
élémentaires qu'une concession a été 
faite aux laïques. Actuellement, ces 
écoles privées sont régies par le 
contrat simple ou par le contrat d'as- 
sociation. Dans le premier cas, l’Etat 
paie le traitement des instituteurs et 
la commune n'est tenue A aucune 
subvention. Elle peut y consentir 
sans dépasser, toutefois, ce qu’elle 
alloue aux écoles publiques. Dans le 
second cas (contrat d’association), 
l’Etat verse toujours le traitement 
des maîtres, et la commune-siège de 
l'école doit payer un forfait commu- 
nal. En réalité, ce point est source de 
difficultés. D’une part, rien n’est 
précisé dans b législation en vigueur 
au sujet des communes voisines qui 
fournissent des élèves. D’autre part. 
la loi Guermeur ne précise pas A qui 
incombent ces dépenses. 


Europe est ou cour du monde de demain. 
eOe a besoin de techniciens du commerce international 



formation franco-américaine 
aux techniques 
du commerce international 

Cycle d’études conduisant progressivement, à partir de l’anglais du 
bac. à une pratique de l’américain permettant l’acquisition, dans la 
langue, des techniques anglo-saxonnes qui régissent la quasi-totalité 
du marché mondiaL 

Diplômes «FÉtat : BTS d’action commerciale, 

BTS de commerce international 

puis en troisième année 
Filière Américaine : 

UNIVERSITÉ EUROPEENNE DE SAN-FRANC1SCO 
ou UNIVERSITÉ DE HOUSTON (Texas) BA-MBA 

■ stages en entreprise dés (a première année et semnarros spécialisés «ton option 

■ oratimie intensive des langues e stages en Europe en deuxième année dans nos 
centres associes Bruxalles/Lausanne/Londres/Madnd/SluttBart ■ niveau bac ou 

Classas terminales / service de logement pour étudiants de province. 


I.AC. 


WSinuT EUROPEEN OE fOMWH» AUX AFFAIRES ET Al A COMMIE DES ENTREPRISES 

GROUPE IPSA 
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IAC T 43, Ht Saint-Honoré - 75008 PARIS - Téléphone : 2®5-4X6B 
Group) IPS* - EtaMmamanl pnve trematenoieoiH «ipeneur 


Niveau J'élude :. 


D'un arrêt du conseil d'Etat en 
date du 12 février 1982, !1 a été dé- 
duit que la charge eu revient & la 
commune. Mais la loi de décentrali- 
sation du 2 mars 1982 indique que 
les communes ne sont contraintes 
d’assurer que les dépenses - expres- 
sément prévues par la loi ». Ce qui 
n’est pas le cas des contrats école- 
Etat. L'incertitude s’est de nouveau 
installée, et, avec elle, le refus par 
certaines communes (elles sont au 
nombre de soixante-dix), municipa- 
lités de gauche, de verser le forfait 
communal. 

Avec la loi Savary, le contrat sim- 
ple disparaîL On est donc ramené A 
une seule formule, le traitement des 
maîtres restant, quoi qu’il en soit, as- 
suré par l’Etat, sans limitation de 
temps. Première modification sous 
forme de précision : - Les dépenses 
de fonctionnement des classes sous 
contrat d’association sont prises en 
charge par la communes (...) par 
réference aux modalités retenues 
pour le financement des dépenses de 
fonctionnement des classes corres- 
pondantes de l’enseignement pu- 
blic » (Art. 9). Cette fois, c’est 
clair ; le payeur, c'est la commune. 
En outre, toutes les communes qui 
fournissent des élèves - et non seu- 
lement la commune-siège - devront 
contribuer A ces dépenses, à propor- 
tion du nombre d'élèves qu'elles en- 
voient. 

Et si les communes refusent de 
payer? C’est Ici que l'on entre dans 
la zone où des concessions ont été 
accordées successivement à l’une ou 
à l’autre des parties. 11 est prévu que 
l’Etat suppléera les communes récal- 
citrantes pendant au moins huit ans, 
voire onze ans, par le jeu d'une 
convention. Ce laps de temps per- 
mettra aux enseignants de deman- 
der, s’ils le souhaitent, à être titula- 
risés dans la fonction publique. Si, 
au terme des huit ans, la majorité 
d’entre eux ont choisi la titularisa- 
tion. la participation communale de- 
vient obligatoire. Si ce n'est pas le 
cas, l'Etat ne se substituera plus aux 
communes défaillantes (les salaires 
des maîtres restant cependant as- 
surés par l'Etat). On revient alors A 
l’équivalent du régime du contrat 
simple, sous lequel vivent actuelle- 
ment près des deux tiers (environ 
quatre mille trois cents) des écoles 
privées ; c'est-à-dire qu'il ne sera pas 
interdit aux communes d’aider fi- 
nancièrement ces écoles, tandis que 
l'Etat pourra prolonger de trois ans 
au-delà des huit années sa prise en 
charge jusqu'à expiration des 
conventions en cours. En tout état 
de cause, la loi Savary prévoit une 
révision de ces dispositions par le 
Parlement dans neuf ans. 

Dans ces conditions, on voit mai 
quel est le garrot qui menacerait 
d’étranglement inéluctable les éta- 
blissements privés : écoles, collèges 
ou lycées. 

Comme la loi Debré 

Tout ce qui précède s’applique 
aux établissements existants. Lors- 
que, à l’ouverture d'une nouvelle 
section, d'une classe ou d’un établis- 
sement, renseignement privé voudra 
I les faire subventionner, l'autorisa- 
tion préalable de la puissance publi- 
que sera nécessaire, puisque les cré- 
dits correspondants devront avoir 
été inscrits au budget de l'Etat. 
C'est ce que l'on appelle la procé- 
dure des « crédits limitatifs », appli- 
quée depuis toujours à l'enseigne- 
ment public. Pour les maternelles, 
l’accord de la commune est indis- 
pensable, et elle ne peut le donner 
que si elle entretient déjà une mater- 
nelle publique. Cette clause mécon- 
tente les dirigeants de l’enseigne- 
ment catholique. Il est cependant 


RECTIFICATIF. - Dans l’arti- 
cle intitulé : - Brest, trois mille ma- 
nifestants en faveur de l’école catho- 
lique », publié le 17 mai, les propos 
du Frère Kerdoncuf. directeur dio- 
césain de l’enseignement catholique 
à Quimper, ont été dénaturés par 
suite d’une erreur de transmission. 
Nous avons fait dire & M. Kerdon- 
cuf : « Le projet éducatif de écoles 
catholiques doit-être préféré au res- 
pect des principes de la Constitu- 
tion ». Or, il fallait lire « doit être 
référé ». 


_ — / Publicité ) 

BENEDICTINE SUMMER SCHOOL 


Dates : du samedi 11 août au samedi 1 er septembre 
Garçons et filles de 13 à 18 ans peuvent apprendre l'anglais dans une école 
dirigée par des Bénédictins. Dix-huit heures de cours par semaine, trois ni- 


Acthriiés sportives, entre autres tennis et voOe sur le lac Loch Ncss. 

Les élèves sont attendus à l'aéroport d’Inverness on à la gare. 

Prière d'écrire à : The Director lî). Bénédictine Sommer Scbool 
The Abbey. For Augustas, Inrerness-sbire 
PH3Z 4DB (Grande-Bretagne). TéL (320) 4232. 
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difficile de nier que l'Etat ait 
comme première obligation d’assu- 
rer le service public. 

La loi Savary confirme la liberté 
de l’enseignement et en garantit 
r exercice par des précisions dont 
l'absence dans la législation présente 
ouvre la porte à des interprétations 
et à des conflits. En même temps, 
l'enseignement public sera moins af- 
fronté à une concurrence déloyale, 
puisque les mêmes règles de créa- 
tions de pestes vaudront désormais 
pour les deux secteurs. Et l’utilisa- 
tion des finances publiques devrait 
être mieux contrôlée. 

La nouvelle loi étend même, sur 
certains points, le champ des li- 
bertés. En effet, à l'avenir, le plura- 
lisme des associations de parents 
d’élèves devra s'exercer dans les éta- 
blissements privés. Quand & l’offre 
de titularisation, elle représente, aux 
veux du gouvernement, une garantie 
d'indépendance. Que les maîtres, au 
demeurant, ne sont pas contraints 
d'accepter— » Le régime qui leur 
est fait sera donc à la fois libéral, 
puisque, en tout état de cause, ils 
resteront libres de décider de leur 
sort, et généreux, puisqu’il leur ou- 
vre les avantages de la fonction pu- 
blique. Ainsi . c'est un enseignement 
public qui est donné au sein d’un 
établissement privé, mais celui-ci 
garde son caractère spécifique, son 
originalité . son atmosphère propre, 
puisqu'il reste libre a organiser les 
enseignements et les activités sco- 
laires non visés par le contrat et de 
demander aux familles la rétribu- 
tion correspondante. » Cette phrase 
n’était pas signée Alain Savary, 
mais Michel Debré. Elle était au 
fronton de la loi du 31 décembre 
1939, qui satisfait tant renseigne- 
ment catholique après lui avoir fait 
si peur au moment où elle fut vo- 
tée... 

CATHERINE ARD/TT? 
et CHARLES V1AL. 


M. MAUROY VEUT 
c APAISER LES ESPRITS t 

A l’occasion de la réception 
en l’honneur du Parlement qu’M 
a donnée, mardi soir 29 mai, à 
l’hôtel Matignon, M. Pierre Mau- 
roy a indiqué qu’il prendra pro- 
chainement une initiative a pour 
apaiser las esprits a avant la 
manifestation du 24 juin. Le pre- 
mier ministre n’a pas donné 
d’autres précisions. 

Au fH de ses conversations 
avec ses hôtes, il a simplement 
réaffirmé sa conviction en disant 
notamment : « Vous verrez avec 
le temps que c'est une bonne loi 
et qu 'elle apportera la paix sco- 
laire. Dans huit ans. les com- 
munes, de droite comme de 
gauche, auront joué le jeu et 
alors, même si le seuB de titula- 
risation des enseignants n'a pas 
encore été atteint, elles conti- 
nueront à subventionner les éta- 
blissements privés. Ou bien la 
loi sautera, et B faudra en refaire 
une autre. » 



(auteur de Affaires afrUainesÉt 
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SELON UNE ENQUETE DE L'INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE 

Le gaspillage des médicaments : 


1 milliard de 

Les Français gaspillent-iis les 
médicaments ? Irrité a des atta- 
ques permanente » dont il fait 
l’objet sur ce point, le Syndicat 
national de l'industrie pharma- 
ceutique (SNIP) a décidé de 
contre-attaquer en menant une 
enquête qui, espère-r-il, devrait 
enfin faire taire ses adversaires. 
Les résultats viennent d’en être 
rendus publics et ne devraient 
pas manquer de retenir l'atten- 
tion du ministère des affaires so- 
ciales et de la solidarité natio* 
n3le,qui ne manque aucune 
occasion d'assurer qu'on peut ré- 
duire les dépenses de santé sans 
nuire à la qualité des soins. 

On ne dispose que de fort peu 
de données chiffrées sur le gas- 
pillage des médicaments. L'en- 
quête du SNIP a été menée en 
avril 1983 è Gien, * une ville très 
proche, expli que- t-on , des 
moyennes nationales concernant 
la consommation des médica- 
ment a. Basée sur une collecte 
volontaire des médicaments 
considérés comme inutilisables 
par les habitants de la ville, cette 
enquête a porté sur 897 loyers, 
soir au total 2 517 personnes 
( 1 9 % de la population). Même si 
certains biais méthodologiques 
permettent d'en discuter l'exacte 
valeur, les principaux résultats ne 
manquent pas d'intérêt. Ainsi on 
apprend que. pour chaque Fran- 
çais. la t réserve pharmaceuti- 
que p équivaut environ à 10.3 
conditionnements, soit 
133 francs. Sur ce stock 
2,9 conditionnements, soit 
47 bancs sont périmés. Compte 
tenu de l'âge des médicaments 
recueillis, les enquêteurs ont cal- 
culé que le gaspillage annuel se 
situait entre 1 5.80 et 
23.70 francs soit entre 1.71 et 
2,58 % de l'ensemble de la 
consommation pharmaceutique 
individuelle (960 francs par an). 

L'enquête ayant, selon te 
SNIP. g une valeur de référence 
nationale ». on peut en conclure 
que le gaspillage annuel de médi- 
caments représenterait en France 
une somme d'environ 1 milliard 
de francs dont plus de la moftië 
est prise en charge par la Sécu- 
rité sociale. Pour le SNIP. c'est 
relativement peu. Moins en tout 
cas que ce que pouvait laisser 
craindre, pour l’industrie pharma- 
ceutique, la publicité donnée aux 
campagnes de collectes de médi- 
caments pour le tiers-monde. 
Pour M. Jean-Raphaël Soucaret. 
vice-président du SNIP, « ces 
opérations de ramassage effeo- 


francs par an 

tué au profit cT organismes spé- 
cialisés dans l'aida du tiers- 
monde » sont d'une utilité plus 
que discutable, < morts d'un mé- 
dicament sur cent ayant une uti- 
lité et arrivant à destination ». 

Sur ce point précis, l’enquête 
de Gien n'est pas dénuée d’inté- 
rêt. Une opération de ramassage 
des médicaments au profit de la 
Pologne avait été effectuée dans 
cette vHIe en 1982. Or tes résul- 
tats montrent que les familles 
ayant participé à cette collecte 
ont en un an reconstitué leurs 
stocks, ces derniers étant nette- 
ment plus important que ceux 
des autres foyers. « Tout se 
passe, notent les enquêteurs, 
comme si /'organisation régulière 
d'opérations de ramassage était 
susceptible d'accélérer les ten- 
dances à l'accroissement des ré- 
servas. » 

L'armoire des chômeurs 

Ce sont les médicaments des- 
tinés à l'appareil cfigestif et au 
système nerveux qui sont les 
plus fréquemment stockés alors 
que les produits à visés cardiolo- 
gique sont les moins concernés. 
Les chômeurs, les inactifs et les 
paysans semblent les plus portés 
à se constituer une importante 
armoire A pharmacie. Enfin — 
mais est-ce vraiment étonnant 7 
— « le risque de gaspillage est 
tf autant plus fort que le consom- 
mateur est peu engagé par les 
montants à payer ». 

Une telle enquête, dont les 
conclusions ont été portées à la 
connaissance des ministères 
concernés, vient une nouvelle 
fois poser la question de l'amé- 
lioration du système de distribu- 
tion du médicament. Convient-il 
d'abandonner la vente par boîte, 
au profit — comme dans (es pays 
anglo-saxons — de la venta à 
l'unité, le pharmacien délivrant le 
volume exact de médicaments 
prescrits par le médecin ? Si le 
SNIP veut bien réfléchir à cette 
question, il reste persuadé que la 
vente à la botte demeure le meil- 
leur système. Faut-il en conclure 
que les chiffres de gaspillage tels 
qu'ils viennent d'être calculés 
sont incompressibles ? Enfin, 
une dernière donnée vient rappe- 
ler jd au corps médical les limites 
de son action : 66 % des per- 
sonnes interrogées déclarent ar- 
rêter leur traitement avant la 
date fixée par leur médecin. 

JEAN-YVES NAU. 


• • Dumping » spatial : .Aria- 
ne sp ace contre-attaque. — Trois 
jours après avoir été accusée par 
Transpace Carriers de « dumping » 
sur les prix de vente de ses lanceurs 
à l’exportation (le Monde du 
29 mai), la société Arian espace, 
chargée de 1a promotion et de la 
commercialisation de la fusée euro- 
péenne Arianne, rejette les accusa- 
tions portées contre elle et estime 
que la requête déposée par la société 
américaine, récemment créée pour 
commercialiser la fusée américaine 
Tbor-Delta développée par la 
NASA, est * mal venue, ou. plus 
exactement, [qu’elle] se trompe de 
cible ». En effet, ce lanceur améri- 


cain souffre, comme Ariane, des 
prix anormalement bas facturés aux 
utilisateurs de la navette spatiale. 

La politique affichée par les 
Etats-Unis en matière de service de 
lancement, explique Arianespace, 
« ne tient compte que des coûts 
marginaux, l'essentiel des coûts de 
revient étant supporté par la 
N. AS A. ce qui implique donc un ni- 
veau considérable de subventions ». 
» Cette situation, poursuit-elle, dé- 
noncée à plusieurs reprises par les 
responsables européens, a conduit 
Arianespace à demander à l'Agence 
spatiale européenne (ES A} et à ses 
Etats membres de l'aider à faire 
face à ces subventions. » 


SPORTS 


LES INTERNATIONAUX DE FRANCE A ROLAND-GARROS 

Pluie de cordes 


Phde sur les Internationaux de France. Mardi 29* les bâches 
n’ont été retirées des courts que le temps, pour la Française 
Catherine Tan v 1er (6-2, 7-5), d’éliminer, en deux manches, la 
Roumaine Romanot, tandfc que l’Iranien Babrami et PAfiemand de 
l’Ouest Westpfaal d’une part, le Français Forget et le Belge 


Patrice Hag elauer fend la foule 
qui reflue du central, chassée par la 
*^luie. L’entraîneur de Yannick 


p n' 


. loab écarte la biche d’un stand qui 
fait face au bureau des arbitres. 
• Tiens Lulu. le match reprend 
demain à 11 heures, tu fais pour le 
mieux. - Lucien Noguès attrape 1a 
raquette du champion de Roland- 
Garros. » Ça ira. Pat » 

Le chef cordent de Babolat, la 
société lyonnaise qui contrôle 40 % 
du marché mondial des cordes natu- 
relles, constate que le tamis com- 
mence à être rongé. L’humidité met 
en chômage technique les joueurs, 
mais elle donne un surcroît de tra- 
vail. « // n'y a que ceux qui ont des 
difficultés financières qui utilisent 
des cordages synthétiques. Le boyau 
revient à 170 francs par cadre pour 
ceux qui nom pas de contrat avec 
nous. Les autres, c'est-à-dire 90 %. 
prennent des boyaux naturels de 
bœuf et non pas de chai comme on 
croit encore parfois. Ceux-ci peu- 
vent être désormais traités au car- 
bone pour avoir plus de résistance, 
mais ils craignent néanmoins tou- 
jours Peau. » 


Le chirurgien 
des raquettes 

L’an dernier, le beau temps ayant 
prévalu pendant Jes Internationaux, 
équipe qui assure le cordage officiel 
du tournoi avait refait 1 400 tamis, 
300 de moins qu’en 1982, où la 
météo avait été plus mauvaise. Cette 
année elle est partie sur un rythme 
de 150 raquettes par jour. - Ce 
malin entre 7 h 30 et midi nous 
avons rendu 70 cadres. » Et les 
raquettes s’accumulent derrière lui 


D'un sport à l'autre 


m Quatrième victoire pour Freu- 
ler au Tour d’Italie. — Le Suisse 
Urs Freuler a obtenu une quatrième 
victoire en devançant, au sprint, le 
Belge De Vlaeminck et le Néerlan- 
dais Van der Velde. mardi 29 mai à 
Rietï, dans la onzième étape du 
Tour ' d’Italie. Au classement géné- 
ral, l’ Italien Francesco Moser pré- 
cède toujours ses compatriotes Ar- 
gentin de 39 secondes et Visenüni de 
49 secondes. Laurent Fîgnon est 
quatrième à 54 secondes. 

Au Critérium du Dauphiné li- 
béré. le Néerlandais Veldscholten, 
vainqueur de la première étape de la 
journée, disputée entre Villeurbanne 
et Beaurepaire. possède 41 secondes 
d’avance sur l’Australien Anderson. 
La deuxième étape, Beaurcpaire- 
Saint-Etienne. gagnée au sprint par 
le Belge Van Brabant, n’a pas en- 
traîné de modification au classe- 
ment général 

• Abandon de Vaianen ( Peu- 
geot 205 Turbo) au Rallye de 
l’Acropole. - En tête après le dix- 
neuvième secteur chronométré du 
Rallye de l’Acropole, le Fi nlan dais 
Ari Vaianen a dû abandonner, 
mardi 29 mai, à la suite d'une rup- 
ture de la courroie de pompe à buile 
ayant entraîné un échauffement ex- 
cessif du turbo. 


La main de Wflander 

Il répond gentiment, fait deux ou 
trois mouvements de yoga pour se 
détendre, puis explique comment sa 
machine lui permet de corder vingt 
raquettes par jour. » C’est un engin 
qui vaut 30 000 F. Elle a un sys- 
tème électronique qui programme 
la tension des cordes à 
100 grammes près. » Du travail de 
précision. Méticuleux comme un 
horloger, il vérifie aussi le diamètre 
des boyaux avec un palmer. « Les 
cordes fines, de l’ordre de 125/100 * 
de millimètre, assurent un meilleur 
toucher en donnant plus de vitesse à 
la balle. » II s'assure aussi que la 
tension convient à la structure de la 
raquette. Quand passe un Améri- 
cain qui demande un cordage S. 
33 kilos sur un cadre moyen en 
Fibres souples, il s'écrie : • C’est de 
la folie II aura autant de sensations 
qu'avec un marteau piqueur. > 
Lucien Noguès. qui suit, toute la 
saison, le circuit professionnel dans 
un van aménagé en atelier et salon 
de repos, règle les raquettes un peu 
à la manière d'un mécanicien prépa- 
rant une formule 1. « Wilander n’a 
pas une main très sensible A / kilo, 
près U ne fait pas trop la différence. 
C’est un « meuleur • qui nous fait 
faire trois raquettes par jour. » 
L'autre Suédois, Enrik Sundstrôtn, 
est, en revanche, très tatillon : « Il 
fait beaucoup d’essais et il change 
en fonction des conditions atmo- 
sphériques. » L’Argentin Vilas est 
aussi dans ce cas : « A 

500 grammes, pris il ne met plus 
rien dans le court. * L'Argentin 
veut trois cordes de moins que les 
autres sur son tamis. « Avec le sur- 
plus. je fais parfois des bracelets 
pour ses grouples. » Vilas utilise 


A U TÉLÉVISION 
Jeudi 31 mai su r TF 1 

19 b 30: rësuoé de fa refile. 

11 11 A 13 b: direct (soas ré- 
serve des cooditioas raétécctjtogi- 
4»a)- 

14 h A 18 b 39: «Erect (sots 

réserve des çn o ditio BS métfeorologf- 
qoesL 
21 h 30 : 


Boileau, d’astre part, bouclaient à peine an set. Pins tard, 
l’insistance du public, qui s’accrochait aux gradins, malgré le 
crachin, fit venir sur le centra] le champion en titre Yannick Noah 
et rAmértcain Mark Dickson, qui a forent chassés à 4-1 par 
l'averse. 


dans des sacs plastiques. * On les 
prépare en fonction de la program- 
mation des matchs. » 

Avec ce chirurgien des raquettes, 
iis sont sept au total à travailler ainsi 
du matin au soir, dont deux Améri- 
cains venus tout spécialement ainsi 
qu'un Canadien qui a fait le voyage 
à ses frais. Ces derniers travaillent 
sous le court numéro 1, à l’abri des 
regards, afin, de permettre aux 
champions d’apporter leurs 
raquettes en échappant aux chas- 
seurs d'autographes. 

A la manière d'un artisan travail- 
lant jadis sur le pas de sa porte, 
Lucien Noguès répare les cadres du 
Suédois Nystrôm sous le regard 
d'une poignée de gamins, qui l’inter- 
rompent pour lui demander un pos- 
ter ou un autocollant. 


aussi des boyaux très Iras, alors que 
l’Américain Solomon préfère des 
cordes très grosses. « En règle géné- 
rale. les « pros » sont très exigeants 
pour leur matériel ». dit-il en mon- 
trant l’an et la manière de faire un 
double nœud à la carde, astuce qui 
permet de ne pas perdre 1 gramme 
de tension. 

Lucien Noguès a appris à connaî- 
tre le niveau de forme d’un joueur à 
la tension du cordage qu'il 


de m a nd e : « Plus ils tendent, moins 
Us sont bien. C’était une légende, les 
40 kilos de Borg U n'a jamais 
dépassé 32 kilos, ce qui était déjà 
énorme sur un petit tamis. Il faut 
être plus précis, c’est-à-dire en 
forme , quand les boyaux sont moins 
tendus. L’an passé. Yannick Noah a 
commencé le tournoi à 25 kilos et U 
a fini à 22 J kilos. Cette année, il est 
à 24 kilos. Cela veut dire qu'il sent 
bien la balle. » 

ALAIN G5RAUDO. 


Paris s’accorde sa délai peur annoncer 
sa candidature aux Jenx olympiques de 1992 


De te rg iversations en tergiversa- 
tions, de marchandages politico- 
financiers en marchandages politico- 
financiers, l’Etat, la région 
Ile-de-France, la VïHe de Paré et le 
Comité national olympique négo- 
cient le schéma d'organisation des 
leux olympiques de 1992. 2 Paris. 
On pensait que la candidature de la 
capitale serait officieflement annon- 
- cée lors de la réception du Comité 
international olympique (CIO), ce 
jeudi à Paris, à l’occasion du cen- 
tième anniversaire de l’appel de 
Pierre de Coabertzn. B faudra atten- 
dre vraisemblablement le mois 
d'octobre prochain pour que cette 
annonce ait liea. - 
«Nous avons encore du temps 
devant nous », a affirmé, mardi 
29 mai, M. Roger Belin, chargé do 
mission auprès du maire de Paris, 
pour réfléchir 2 l'organisation des 
JO. » L'appel du CIO pour les can- 
didatures ne sera lancé qu’à l’été 
1985. Le dépôt des candidatures 
devra avoir lieu, au plus lard, en 
mars 1986. et la dérision finale du 
CIO sera prise la première semaine 
d’octobre de la même année. » 

En attendant. les négociations 
continuent. M. Belin estime le coût 
total d'organisation des Jeux à une 
somme « comprise entre 8 et 10 mil- 
liards de francs ». Cette somme 
comprend le financement des grands 
équipements nécessaires au bon 
fonctionnement des Jeux qui man- 
quent actuellement & la région- 
cajritaJe. 0 s’agit principalement 
d’un grand stade (de bonne source, 
équipements nécessaires au bon 
fonctionnement des Jeux qui man- 
quent actuellement à la région- 
capitale. 0 s’agît principalement 
d'un grand sa capacité serait d'au 
moins 60 000 places avec la possibi- 
lité de la porter à 80000 places), 
d’un stade nautique et d'un village 
olympique capable d’accueillir 
8 000 à 9000 athlètes. D'autres 
équipements moins impartants 
devront être construits : un centre de 
tir, une piscine, une saOe omnisparts 
venant s'ajouter au palais de Bercy, 
et, surtout, il faudra financer les 
investissements liés au dispositif de 
retransmission télévisée des Jeux. 

M. Belin a rappelé que * le maire- 
de Paris a déridé d’une enveloppe 
municipale totale de 1 milliard de 
francs qui ne devra pas être dépas- 
sée et qui sera dégagée par de nou- 
veaux arbitrages da ns le budget de 
la Ville sans entraîner d’impôt sup- 
plémentaire pour les Parisiens ». Il 


a révélé que • les études actuelles 
prévoyaient un défiât probable de 
4 milliards de francs qui serait donc 
couvert pour te quart par la Ville ». 
Au chapitre des recettes, le chargé 
de mission estime que * Jes droits de 
retransmission devraient couvrir 
entre 40 et 50 % des dépenses et 
ceux de commercialisation - vente 
du logo et sponsors - entre 15 et 
20 % ». 

Un stade 

aufaoisdeVfficennes? 

M. Belin n'a pas voulu dévoiler les 
emplacements possibles des équipe- 
ments nouveaux. Pourtant, de bonne 
source, certains choix importants 
semblent avoir été déjà faits et ne 
devraient pas être remis en cause. 

Ainsi, le grand stade serait 
construit sur les terrains Pershing 
dans le bois de Vmcennes. Une sola- 
tion de rechange est d’ores et déjà 
prévue à Joinvük-le-Pont. La pis- 
cine olympique serait bâtie sur les 
mêmes terrains Perching. La SNCF 
parait disposée à céder les terrains 
qu'eüe possède dans le quartier Tol- 
biac, à Paris-13*. afin que soient 
construits 6000 à 9 000 logements 
nécessaires au village olympique. 
Les trois miBe autres logements 
seraient dégagés à la cité universi- 
taire de la porte d'Orléans, rénovée 
pour PoccaskxL La salle omnis ports 
serait construite à Bobigny (Seine* 
Saint-Denis), et le centre de presse 
à la gare de Lyon. 

C’est dans le «cube» de M. von 
Spreckelsen à la Défense que 
seraient installés les équipements 
nécessaires à la retransmission télé- 
visée des épreuves. Les compétitions 
de voile seraient organisées soit à 
Hyères, dans le Var, vide choisie par 
la Fédération, ou bien à 
La Rochelle, qui a la préférence 
pour des raisons politiques évidentes 
des pouvoirs publics. Enfin, c'est la 
ville nouvelle de Marne-la-Vallée 
qui accueillerait les équipements 
nécessaires aux compétitions de 
canoWcayak. 

De même source, on estime le 
coût du grand stade à au moins 
600 millions de francs, somme qui 
pourrait être réduite de moitié, 
grâce aux enseignements tirés de la 
modernisation de stades de football 
de province à l’occasion de la pro- 
chaine Coupe d’Europe. 

O.S. 


Prêts conventionnés. 

Acquérir ou se construire un toit à des prêts plancher 


Vous voulez faire construire 
ou acquérir un logement ?Rensei- 
gnez-vous sur les Prêts Conven- 
tionnés du Crédit Agricole. 

Les mensualités de rembourse- 
ment sont modérées les pre- 
mières années et progressent 
ensuite de manière raisonnable 
Ds peuvent couvrir jusqu’à 90% 
de la dépense fi- 
nançable Pas de 


plafond de revenus pour en pro- 
fiter. Seules existent certaines 
conditions de prix et de surface 
du logement Dernier avantage, 
ils peuvent vous donner droit à 
l’Aide Personnalisée au Loge- 
ment! 

Pour plus d’informations, ren- 
seignez-vous dans votre bureau 

■ ■ " »■■* V du Crédit Agri- 

CRÉDIT V cole. 


AGRICOLE 


Le bon sens près de chez vous- 

Crédit Agricole. 














k S 

MHMr- 


*•• LE MONDE — Jeudi 31 mai 1984 — Page 13 




PECÏÀCLE 




v 


,**£v 


LA BIENNALE INTERNATIONALE DE LA DANSE, LYON 


? Mtür 


•'* J' ; r*.. 

■ T.' c jj 


*•• 1T: j, 


I#"": 


O N dit qu’avant d’acquérir la 
parole, bien avant de 
recréer sur les parois pier- 
reuses les lignes des animaux en 
mouvements de guerre et d’amour, 
on dit que les hommes dansaient. 

Avant de savoir écrire, les enfants 
dessinent. Avant de savoir courir, ils 
dansent. Leurs premiers pas les 
conduisent à la découverte de 
l’espace, ils se laissent aller au ver- 
tige de leur émerveillement, s’empa- 
rent des musiques, obéissent aux 
courants d'énergie vitale qui les 
habitent, battent des mains en 
cadence, se balancent, tournoient 
jusqu’à l’extase, petits derviches 
païens. 

Pas moyen d’échapper à la danse, 
même si les membres gourds ne sui- 
vent pas. Elle est enracinée dans la 
mémoire des origines, mystique, sen- 
suelle, barbare, conviviale— 

Vous dansez ?... 

Us s’épient, se lèvent, s’appro- 
chent, ne disent rien, unis par une 
rengaine : le Bai Jen érotique des 
jambes enlacées, tango macho. La 
main de Serge Reggiani enserre la 
taille de Casque crarSignoret. Us 
valsent, les yeux dans les yeux, un 
sourire pour dire le désir. 

La strip-teaseuse porte son regard 
de statue très au-delà des voyeurs de 
luxe. Elle redessine les attitudes, 
recompose et désincarné les codes de 
la séduction. 

Les petites filles maquillées des 
temples de Bali offrent aux fervents 
le vocabulaire subtil de leurs œil- 
lades, de leurs poignets désarticulés, 
au son grêle des clochettes qui cer- 
clent leurs chevilles. 

Danse sacrée, rituel. L’acteur de 
Nô, visage masqué, solitaire, hiérati- 
que, corps annulé par les volumes 
anguleux des lourdes soies brodées. 


La mémoire des origines 


se recentre sur l’immobilité, et le 
moindre de ses gestes éclate, avec 
une férocité meurtrière, non moins 
violente que les torsions convulsives 
des danseurs butô, glabres, peints en 
blanc, et leurs lèvres s’ouvrent sur un 
néant noir, comme la porte de 
l’enfer. 

La dame en vertugadin glisse len- 
tement, sans que bougent les bro- 
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carts empesés de pierreries. Sa tête 
repose contre une raide collerette 
blanche, et. déjà, elle semble pro- 
mise à la guillotine. Mais ses doigts 
tendus, légèrement repliés, effleu- 
rent le mouchoir précieux que tient 
son cavalier, il glisse au même pas, 
et ne la regarde pas. Danse majes- 
tueuse, danse de cour. Danse lou- 
barde effrénée. 

Sur le macadam gris, les enfants 
des années 80 s’éclatent au smurf. 
comme ceux des années 70 - 
1 870 - s’éclataient au cancan dans 
les bastringues encrassés qui lon- 
geaient les «barrières», avant de 
gagner les escaliers de la Butte 
douce aux miséreux... Le Moulin 
Rouge du French Cancan de Renoir, 
et de La place Blanche. Les Valentin 
ont troqué la casquette contre le 
melon coquin, les Goulue ont tendu 
des jarretelles noires sous le bouillon- 
nement des jupons blancs. Paris sera 
toujours Paris. 

Les Rockett Girls et autres Blue- 
beli. égalisées par leurs aigrettes 
étincelantes, sourire polycopié, ali- 
gnent leurs jambes jumelles. Music- 
hall. Gene Kelly virevolte sous la 

E luie, Fred Astaïre joue les elfes en 
abiL 

Michael Jackson vampïrise le rap. 
Les mômes ont abandonné le com- 
plet blanc de Travolta. Ils ont 
endossé la « parka-baskets ». Ils ont 
tout naturellement retrouvé la posi- 
tion repliée du foetus pour jouer les 
toupies sur les pavés des villes. 

Les modes se succèdent sans 
changer beaucoup l’équilibre du 
nombre entre ceux qui dansent parce 
que leur jeunesse est une musique 


entraînante, et ceux qui disposent de 
dix ans pour s'affirmer sur scène. 
Dix ans. c'est la moyenne de vie d'un 
danseur. Entre vingt-cinq et trente- 
cinq ans. Avant, ils s’exercent. 
Après, ils déclinent. Et chaque jour, 
ils torturent leurs muscles pour les 
faire obéir à leur imagination, et aux 
lois impitoyables de la danse. Acadé- 



mique. acrobatique, expression- 
niste... Quelle qu'elle soit, elle est la 
sublimation contre nature du mouve- 
ment. 

Le danseur devant son miroir sur- 
veille son reflet, en détecte les insuf- 
fisances. ii le sépare de la fatigue 
qui noue ses nerfs, crispe chaque 
livre de sa chair. Narcisse sévère et 
schizophrène, il considère son corps 
comme un matériau brut avec lequel 
il doit créer un objet autre, qui est 
lui, c'est-à-dire un « corps dansant » 
dont il veut devenir le maître. 

La danse, c'est comme la maladie, 
ça sert à clamer ce que les mots refu- 
sent Les chorégraphes contempo- 
rains lui ont fait prendre un tour- 
nant, en travaillant à côté des 
structures anciennes, c'est comme la 
révolution des mathématiques nou- 
velles. Mais surtout, pédagogues, ils 
forment des disciples, chorégraphes 
à leur tour. Ils leur ont appris à 
modeler leur « matériau », à canali- 
ser les forces qui le propulsent, à 
définir leur espace. 

Les corps de ballet coûteux à 
entretenir, se fractionnent en 
constellations de cellules plus ou 
moins éphémères. Mais on ne peut 
pas longtemps rester sur les chemins 
de traverse sans se perdre. Et si on 
s'engage sur les routes balisées, on 
risque d'accumuler les charges et les 
responsabilités. 

La danse dans les années 80 
connaît un développement semblable 
à celui du théâtre dans les années 70. 
La même richesse créatrice, les obs- 
tacles et les pièges qui vont avec. 
C’est peut-être l'un des rôles de 
manifestations comme la Biennale 
d'aider à faire le point. 

COLETTE GODARD. 
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Martha Graham, Serge Lifar, Jean-Claude Gallotta 

Les couleurs du mouvement 


«Lyon, ville fart e rn a floMte» : un thème de coDoqie, de congrès, 
de réunion- Va sujet de dissertation économique, politique, voire histo- 
rique. Rarement une réalité. Au-delà des mots, des professions de foi 
qui masquent souvent le creux des iéafisatiom, le secte» culture! ouvre 
des voies. Depuis cinq ans, k Festival Berfioz appelle les mfetom a n c s i 
Lyon chaque automne. 

Aujourd'hui, la ville lance Faveattore de la première Biennale inter- 
nationale de la danse. Avec an programme ambitieux centré sur deux 
thèmes : des créations et k «Répertoire du vingtième siècle». Des 
troupes vernies des Etats-Unis, de la République fédérale d* Allemagne 
et de France composent un programme «Tune durée exceptionnelle pour 
ce type de festival : cinq semaines à la n ai ssa nce de Pété. Sans doute 
pour— sacrer un printemps de la da nse . 

Cette entreprise ambitieuse — où 3 vaut nûesuc citer les absents 
(Pina Bausch, Carolyn Carison) que les participants - doit beaucoup à 
la ténacité de Guy Darmet, k directeur de la Maison de la danse de 
Lyon, qui a fait, en quatre ans, une percée dans un pohfic régional 
pourtant très sollicité par d'antres activités a rit urefle s . 




G UY DARMET est né, n y 
a trente-six ans, & la 
Croix-Rousse, n voulait 
être avocat D a goûté an monde 
de l'entreprise, fait ses premiers 
pas professionnels dans le marke- 
ting et la publicité. Après un 
passage comme directeur de la 
promotion au mensuel Lyon 
Magazine, ses goûts ramènent à 
écrire sur le cinéma, le théâtre, et, 
déjà, la danse. D a été l'un des 
premiers défenseurs du nouveau 
Ballet de Lyon — et bien sûr de 
Vittorio Biagi — avant d’orienter 
sa carrière vers l’ animation d'une 
maison de la danse. Les huit cents 
abonnés de la première demi- 
saison 1980 sont aujourd'hui trois 
mille. Par une politique d’accueil 
de ballets prestigieux, mais aussi 
en prenant appui sur les créateurs 
qui ont choisi la fidélité à la 
région, Guy Darmet a largement 
contribué à la formation d'un 
public de la danse. 

Pourquoi cette rencontre entre 
une ville et l’art chorégraphique? 
» Parce que c'est le bon 
moment ». répond sobrement Guy 
Darmet. arc-bouté aujourd'hui 
sur les mille et un détails qui font 
d'un premier festival un succès 
porteur d’autres aventures ou un 


échec irrémédiable. Le « bon 
moment » c’est celui du •déve- 
loppement général de la danse en 
France ». Celui où les gens qui 
« travaillent avec leur corps » 
sont sensibilisé. Or, près de 40 % 
des spectateurs de la danse sont, 
selon les statistiques de la Maison, 
des pratiquants au sens large. 

Les curieux 
les fidèles 

P erson n e ne sera surpris de 
constater la présence, parmi les 
spectateurs, de danseurs dits 
« classiques » ou d’adeptes du 
tango, du rock acrobatique, des 
claquettes et, à l’extrême, de 
l'aérobic. 

« Le bon moment coïncide avec 
un bon endroit. » La ville de 
Lyon, où les efforts municipaux 
en faveur de la culture sont très 
importants, détient un record 
national-: celui du nombre 
d’abonnés aux spectacles cultu- 
rels. Si l’on ajoute les efforts, dans 
le même registre, du TNP de Vil- 
leurbanne. on mesure que cette 
politique d 'abonnements en direc- 


tion des collectivités (comités 
d’entreprise, universités...) est 
positive: un public înlormê et 
curieux, des spectateurs fidèles. 
La danse n’oublie pas ce qu’elle 
doit aux autres. « Nous bénéfi- 
cions. à l'évidence, estime Guy 
Darmet, du travail de Planchon. 
de Maréchal ou de Louis Erlo à 
l'Opéra. • Autre atout : la dimen- 
sion « idéale » de la région. La 
Maison de la danse recrute des 
spectateurs à Privât, Valence, 
Saint-Etienne ou Bourg-en- 
Bresse. L'accès à Lyon n'est pas 
un handicap en termes de durée 
de parcours. On murmure d’ail- 
leurs que l’édition 1986 de la 
Biennale pourrait faire quelques 
heureux du côté de Saint- 
Etienne... 

Deux mots d’histoire : la Bien- 
nale est née au cours d’une 
garden-party, en mai 1982, chez 
M* Joatmès Ambre, adjoint à la 
culture. U convenait de prendre le 
relais d’un Festival de Lyon tota- 
lement à bout de souffle, où quel- 
ques compagnies venaient pousser 
les derniers feux de spectacles dis- 
cutables. Le lyrique : trop cher : 
le théâtre : trop proche du grand 
rendez-vous d’Avignon. Ce sera 
donc la danse et nn festival 
« accroché à une activité perma- 
nente dans la ville ». une manifes- 
tation née • d’une concertation 
entre tous les partenaires ». 0 
sera vite convenu que la Biennale 
ne pouvait être qu'internationale. 
La danse est un langage qui se 
passe de traducteurs ou de sous- 
titres. 

L’intérêt des professionnels a 
été tel que, dès cette première édi- 
tion, la Biennale sera l'occasion, 
pour dix-sept compagnies, de pré- 
senter leur spectacle au cours 
d’un festival off. Astuce d'organi- 
sation : les compagnies ne seront 
pas financées, mais la ville mettra 
à leur disposition les lieux scéni- 
ques et prendra en charge les frais 


du personnel technique des salles. 
Il a fallu sélectionner : le festival 
officiel ne pouvait organiser sa 
propre concurrence. Le public, 
déjà sollicité par un spectacle 
nouveau pratiquement chaque 
soir, pourra cependant apprécier 
des animations de tous styles, y 
compris le disco, les « smurfeurs » 
de banlieue. Pour eux, un seul 
« salaire » : des places pour les 
spectacles de la Biennale ! 

Les espaces 
les lumières 

Les lieux, enfin. Les calculs ont 
été faits, les grenouilles locales 
interrogées. B ne pleuvra pas. dit- 
on aujourd'hui en se croisant les 
doigts. Merce Cunningham 
ouvrira donc la fSte en plein air, 
sur la place Charles-de-Gaulle, 
devant l'auditorium. Le lieu a 
déjà été testé d'une façon 
convaincante pour le Festival Ber- 
lioz. Autre site en extérieur : la 
cour d’honneur de l*hôtel de ville 
où se produiront le Vanaver Cara- 
van et les « locaux * de la compa- 
gnie Michel Hallet-Eghayan. 

Les deux espaces de Fourrière, 
le Petit Odéon et le Grand Théâ- 
tre, seront des lieux d'accueil. 
« D’abord, rappelle Guy Darmet, 
parce que les Lyonnais y sont 
particulièrement attachés. (...) A 
cette époque, ils montent toujours 
à Fourvière. quel que soit le spec- 
tacle. • U pense déjà à révocation 
d'Isa dora Duncan par Elisabeth 
Schwartz à l'Odéon dans la 
lumière naturelle du jour finis- 
sant, et aussi, au grand amphi- 
théâtre de quatre mille places, au 
grand spectacle populaire du Bal- 
let national de Marseille de 
Roland Petit Quant aux deux soi- 
rées de la Martha Graham Dance 
Company, ce devrait être, selon le 


principal responsable de la Bien- 
nale, les plus « marquantes » 
d'autant •qu’on ne les reverra 
peut-être plus ». C'est dans le 
même lieu que le groupe Émile- 
Dubois, de Jean-Claude Gallotta, 
terminera la Biennale avec son 
Ulysse. 

Juste retour aux sources, la 
Maison de la danse de la Croix- 
Rousse accueillera un répertoire 
( Barbe-Bleue . par la compagnie 
de la Place-Blanche) et deux 
créations : Prudence, par Josette 
Baiz, et Collas, du Bremer Tanz 
Tbeater sur une chorégraphie de 
Reinhild Hoffmann. 

L'auditorium offrira son 
confort moderne à Paul Taylor 
pour deux programmes, puis à 
Maïa Plisse tskala, avec le Ballet 
du Rhin pour un Hommage à 
Serge Lifar. Tous les grands équi- 
pements de la ville de Lyon seront 
sollicités. Le Théâtre des Jeunes 
Années accueillera une création 


d’Alexandre Witzman-Anaya 
(Georges et tes rêves) ; l'Opéra 
de Lyon, les Aventures d'Ivan 
Vaffan créé en mars dernier à 
Grenoble par Jean-Claude Gal- 
lotta... Cet Opéra de Lyon, 
- peut-être suranné par son décor 
mais sûrement pas par son tra- 
vail », précise Guy Darmet, 
accueillera également une créa- 
tion très contemporaine de Fran- 
çois Verret. Deux spectacles sont 
prévus au Théâtre du Huitième : 
le Petit Cheval de Mexico et la 
Table verte, par le ballet de 
l’Opéra de Lyon. Enfin, le Théâ- 
tre des Célestins, célèbre pour son 
répertoire boulevardier et son 
public traditionaliste, sera le lieu 
d'accueil d’Oskar Schlemmer’s 
Bauhaus Dances. La seule compa- 
gnie qui ait pu tolérer la « pente » 
de 4 % des plateaux. 

CLAUSE RÉGENT. 


Mode d’emploi 


La première Bkwtale htmSo- 
nale de la danse se tient da 4 juin an 
7 juillet. Hormis le weefe-ead de la 
Pentecôte et te dimanche 1* jafllrt, 
jour de départs massât en vacances, 
les journées et soirées de ces cinq 
s ema i t» de danse per mett ront aux 
visiteurs de se compos e r nn pro- 
gramme très riche : quatorze compa- 
gnies pr ésen t er ont vingt-trois specta- 
cles en sofaauue-tfix représentations. 
Des y xpoôri ftffL des cflnfensccs* 
deux cattoqncs, des ré pétiti on s pabR- 
qaes complètent ra nimation . Le 
ctoéma sera mis â co nt rib ution : bovo- 
mage i Fred Astaïre h l'Institut 
Lumière; la danse du XX* siècle an 
cinéma, impasse Potycarpe et au 
cinéma Opéra. 

Sur le plan financier, ta vBe de 
Lyon fournit F essentiel de l'effort 
(2,5 millions de francs/; l'Etat 
1600 060 francs) et le conseil générai 
dn Rhône (300 000 francs dont 
200 000 francs investis en comte, 
tios dn spectacle de Morte Omnfai- 


gham) complètent le financeme nt 
pebftc. Les recettes seront bien sdr 
variafalcs en fonction da nombre des 
spectateurs. Avec quarante-deux 
imite unouKs accncïHîes. te btea 
serait équOibré. mais quatre-vingt 
mffle places en font seront proposées. 
Une offre à la hmnear des ambitions 
de cette praatière biennale. 

7b Rés e rvations : Bjetmafr de h 
danse, 127, me Survi en t, Lyon 3», 
an pbed de la tonr dn Crédit lyon- 
nais; da lundi an samedi, de 9 h à 
13 h et de 14 h à 18 h. TÉL : 
(7) 860-85-40. Prix des places : de 
la gratuité ponr certains spectacles 
à 100 francs, prix maximum. 

★ Ponr les groupes et les asso- 
ciations, des séjours sont organisés 
par Hexatour, le Brifania A. 
20. botdevard Eugène DéraeUe, 
69432 Lyon Cedex 3. Tél. : 
(7)895-30-22. 
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CLASSIQUE ET NÉOCLASSIQUE 
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* L'I/feouafcr extrait de « Maître à 
danser * de Raioeau- 


P ARCE qu’elle s’exprime 
directement par le 
corps, la danse est liée à 
la manière de vivre d’une 
époque, d’un pays, dont elle 
traduit les modes mais aussi les 
aspirations sous-jacentes. Parce 
que. comme dit Martha 
Craham. le mouvement ne 
ment pas. la danse n'est pas un 
divertissement innocent. Les 
civilisations anciennes l’ont 
sacralisée, estimant qu’à 
travers la transe, la folie, elle 
était l’intermédiaire entre 
l’homme et les dieux, entre 
l’homme et Dieu. Le 
rationalisme cartésien, en 
séparant l’esprit du corps, a 
évacué de la danse son caractère 
sexuel et spontané pour en faire 
un art policé, stylisé. Réduite à 
l’état de divertissement, elle 
porte en elle les possibilités 
d’une écriture abstraite 
pressentie déjà par Mallarmé. 
Cette vocation hiéroglyphique 
qui se retrouve aujourd’hui 
dans la * post modem dance » 
sera souvent combattue au nom 
du naturel et des passions. Le 
mouvement qui parle d’autre 
chose que de lui-même est dit 
expressif. Un nouveau corps 
s’invente, échappant aux codes, 
vibrant de désirs inconscients ; 
un corps qui dérange et que la 
société canalise dans de vastes 
usines à danser. C’est de tous 
ces courants qu’est née la danse 
du XX« siècle. L’objectif de la 
Biennale est de donner au 
public quelques clés, quelques 
points de repère, pour 
retrouver, à travers le 
brouillage des modes et des 
esthétiques, les grandes lignes 
d’un langage universel. 

M. M. 


« Vision frontale », « en-dehors », « cinq positions » 


uatre siècles de domination française 


L A tradition de la danse occiden- 
tale qui se poursuit aujourd’hui 
dans les ballets néoclassiques, de 
Balanchine à Béjart, Roland Petit ou 
Neumeier, est née en France voici qua- 
tre siècles. En 1681, dans le Triomphe 
de l'Amour de Lully. des danseuses pro- 
fessionnelles paraissent en scène pour la 
première fois. Quand Louis XIV, qui a 
ritualisé le ballet de cour, renonce à 
danser, il voue l'art de la danse au théâ- 
tre. Mais il entend le contrôler, le régle- 
menter. dans cet esprit cartésien clair et 
mesuré qui régit tout. Son maître à dan- 
ser. Bcauchamps, va fixer les règles de 
fer» -de hors cl des cinq positions, et les 
adapter à la scène à l'italienne suréle- 
vée, avec sa perspective et sa vision 
frontale. Toute la finalité du code classi- 
que est édifiée sur le regard du specta- 
teur, vision aplatie à deux dimensions, 
qui implique des déplacements horizon- 
taux ou en élévation. 

11 ne faut pas plus d'un siècle pour 
que ces principes soient remis en ques- 
tion. En 1760, un chorégraphe français, 
Noverre. installé à Stuttgart, fait paraî- 
tre un manifeste, les Lettres sur la 
danse, influencé par les encyclopé- 
distes. il interroge : comment réagir - 
contre le ballet-divertissement ? Com- 
ment traduire en danse une action dra- 
matique ? Comment toucher l'âme du 
spectateur ? Réponse : élargir le regis- 
tre de la danse pure en lui adjoignant la 
pantomime qu’il définit comme « un 
mouvement spontané venu de l'inté- 
rieur 


Le divertissement 
devient langage 

Pour prouver le bien-fondé de sa 
théorie, Noverre prépare une version 
dansée de Médée et Jason (1774), puis 
des Horaces. Sa gestuelle est critiquée, 
en particulier par Jean-Jacques Engel, 
qui vient de publier une Sémiologie du 
geste, fl fait remarquer que la manière 
dont Noverre exprime les sentiments 
dramatiques n’est qu'une paraphrase du 
texte dramatique et rien d’autre. 

Mais Noverre reste celui qui a fait 
passer la chorégraphie,- art de divertisse- 
ment, dans le champ du langage et qui 
annonce l’avenir en amorçant une dia- 
lectique entre la danse pure et la danse 
d’expression. 

Après la Révolution de 1789. c'est un 
peu le climat des années folles. Partout 
des bals, des fêtes ; l’apparition de la 
valse, la vogue de la danse du shall. On 
fait la queue à l’Opéra pour voir les bal- 
lets, que l’on préfère nettement au théâ- 
tre parlé, en pleine décadence. 

Le public raffole des ballets ana- 
créontïques qui mettent en scène les his- 
toires galantes de l'Antiquité. Le plus 
couru est Psyché, de Gardel. Toutes les 
Parisiennes vont se maquiller en blanc, 
porter une robe ■ à la Psyché », libérant 
une épaule et une partie de la gorge. 

L'allégement du costume favorise 
l'essor de la technique, les dégagements, 
les entrechats, les sauts. 1800. c’est 
l’âge d’or de la danse masculine incar- 
née par Auguste Vestris. Mais les 
femmes, qui ont adopté le maillot col- 


lant sous une tunique de gaze et les 
chaussons souples, commencent à bat- 
tre, à dégager, à sauter, comme les 
hommes. 


Petipa en Russie 
Diaghilev à Paris 

Contrairement au théâtre, qui connut 
son scandale avec Hemani, le ballet 
romantique préparé en sous-main sur les 
scènes du boulevard arrive à son heure 
avec la Sylphide (1827) et atteint son 
apogée avec Ciselle (1841). Le ballet 
de Ciselle. chorégraphie de Coralli Per- 
rot, livret de Théophile Gautier, musi- 
que originale d'Adam, s'accorde à 
l’esprit de l’époque et atteint à l’univer- 
salité grâce au thème de la jeune fille, 
de l'amour et de la mort, que chaque 
grande ballerine peut réinventer à sa 
manière. L'équilibre de Ciselle est com- 
promis par la prédominance d'une 
danse féminine de plus en plus axée vers 
la virtuosité avec l'invasion de vigou- 
reuses Italiennes expertes en entrechats 
et autres fouettés, les Legnani, Zuccbeti, 
Mauri, les Cerrito aux mollets de fer. 
Parallèlement, la danse masculine, dis- 
créditée, disparaît. Moustachu et mus- 
clé. l’homme n'est plus qu’un porteur 
vigoureux, bon pour favoriser l’éléva- 
tion de sa partenaire. 

Le chorégraphe Mari us Petipa. émi- 
gré à Saint-Pétersbourg, va acclimater 
la tradition française en Russie et réali- 
ser ses grandes machines à danser, Cen- 
drillon. la Belle au bots dormant , 
Casse-Noisette, le Lac des cygnes, fleu- 
ron du ballet académique. 

Le nom d’André Delsarte passe alors 
inaperçu. Pourtant, vers 1860-1865. ses 
cours en Sorbonne sur l'éthique du mou- 
vement sont très suivis. Musicien raté, 
autodidacte, saint-simonien, il établit & 
partir de l'observation des comporte- 
ments humains une sémiotique de 
l'expression et des sentiments par le 
geste, où il définit un nombre important 
de mouvements correspondant aux dif- 
férents degrés des émotions, et met au 
point des séries d'exercices permettant 
la liberté, la relaxation et la contraction 
des muscles pour que chaque partie du 
corps devienne apte à exprimer la pen- 
sée ou l’émotion voulue. 

Pris dans la routine académique, les 
chorégraphes et les danseurs français 
passent totalement à côté de ses recher- 
ches. A sa mort, elles seront répandues 
en Allemagne où Laban en aura 
connaissance. Un disciple de Delsarte, 
Mac Kaye, va les divulguerait* États- 
Unis. Elles vont y connaître le succès et 
serviront de base à l’élaboration de la 
modem dance. 

Diaghilev éclate dans le ciel' prin- 
tanier de mai 1909. Tout Paris 
s’enflamme pour le grand bond de 
Nijinski, les grâces de la Pavlova, . 
l’orientalisme de Shéhérazade. La 
mode se met à l'heure des Ballets russes 
et s’inspire des costumes de Bakst 

Sous la couleur et le mouvement se 
manifeste la révolte de la jeune généra- 
tion russe contre l'académisme du vieux 
Mariixs Petipa. Le chef de file est 


Fokinc. qui a vu danser Isadora Dua- 
can. H reprend et actualise les principes 
de Noverre. Chaque ballet, explique- 
t-il, doit mener faction dramatique sans 
digression et avec un style propre. Mais 
c'est Nijinski qui va amener la danse 
jusqu’à la rupture avec les codes classi- 
ques. Encouragé par Diaghilev, il se fait 
les griffes avec Jeux, sur la musique de 
Debussy, pour lequel il utilise les gestes 
du sport, et i 'Après-midi d'un faune, 
avec des poses latérales, genoux pliés, 
qui rappellent assez les figures des bal- 
lets produits à la même époque par 
l’Américain Ted Shawn. Rodin 
s’enthousiasme. 

Avec le Sacre du printemps (29 mai 
1913). c'est le scandale. Nijinski veut 
trouver un langage corporel aussi brutal 
que la musique de Stravinski. Le voca- 
bulaire classique, rigide et mesuré, ne 
peut traduire la force des pulsions 
venues du fond de l'inconscient collec- 
tif. Nijinski demande à Marie Rambert, 
disciple de Jaques-Dalcroze* d’entraîner 
les danseurs & décomposer les rythmes 
complexes de la partition. Il va jusqu’au 
bout de son idée, abandonne l'en-dehors 
et les attitudes traditionnelles : il exige 
des interprètes des positions rentrées, 
courbées, comme pour se rapprocher du 
sol et en capter l'énergie, les poings 
fermés, un état de prédanse tout à fait 
dans l’esprit contemporain. Trop en 
avance sur le temps, tiôp fragile psychi- 
quement pour assumer seul une révolu- 
tion esthétique, Nijinski sombre dans la 
folie. 


La primauté 
de la danse dramatique 

C'est Jean Cocteau qui va donner, son 
• look», comme on dit, aux Ballets, 
russes de l’après-guerre. Sous son 
influence, la troupe se pansianîse. Les 
thèmes de ses ballets, inspirés des mou- 
vements artistiques — Dada, le surréa- 
lisme, le constructivisme, aussi bien' que 
l’art nègre, le music-hall on le cirque — 
sont agressivement «modernes». 
Parade en est le prototype. Les choré- 
graphes inventent des pas nouveaux, ils 
font danser tout le corps, les jambes et - 
les bras sur des rythmes différents. 
Mais comme ils restent attachés aux 
codes classiques, des distorsions se pro- 
duisent : "L'ancien danseur plié à 
l’école neuve grimace », écrit Cocteau, 
soucieux alors de redéfinir Je ballet de 
l’avenir. 

A la mort de Diaghilev, Jacques Ron- 
ché, administrateur de l’Opéra de Paris, 
appelle Balanchine pour régler les 
Créatures de Promêthéé. Celui-ci 
tombe malade, et c'est Serge Lifar, 
autre découverte de Diaghilev, qui le 
remplace. H va" régner trente ans à 
l’Opéra comme danseur, chorégraphe, 
maître de ballet, tandis que Balanchine 
s’expatrie à New-York, où il va fonder 
une compagnie néoclassique de style' 
abstrait. 

Serge Lifar, comme Fokine, va 
reprendre certaines idées de Noverre, 
qu’il expose dans un Manifeste du cho- 
régraphe (1935) et met en œuvre avec 
une création, Icare. Lifar revendique la 


primauté de la danse dramatique, pose 
le problème des rapports de la musique 
et de la chorégraphie, remet â l’honneur 
la danse masculine. Soucieux d’expri- 
mer par le geste des états d’âme et de 
les transmettre au public, il tente d’élar- 
gir la technique académique, et suggère 
deux nouvelles poserions complémen- 
taires : avec les pieds parallèles (6- et ?- 
position), une bascule du pied sur 
pointe, en avant et un déplacement de 
l’axe du corps, notamment dans les ara- 
besques. Ces nouveautés vont donner au 
style lifarien un certain maniérisme 
poussé parfois jusqu’à la mièvrerie. 

Le spectacle total 
de Maurice Réjart 

L’époque Lifar marque un renouveau 
de la danse à l’Opéra de Paris, mais 
aussi un certain enfermement satisfait 
que la guerre de 1940 va encore aggra- 
ver. Paris vit en autarcie, loin de ce qui 
se crée â l'étranger. 

1945.. .Comme toujours, après une 
crise, une guerre, l'époque est favorable 
è la danse. De jeanes artistes quittent 
l’Opéra de Paris en quête d’autre chose. 
Roland Petit. Janine Charnu, Renée 
Jeanmaire, Jean Babilée, se regroupent 
autour de Boris Kochno. ancien^ secré- 
taire de Diaghilev. Iis ouvrent l’ère très 
« new-look » du Théâtre des Champs- 
Elysées, avec des ballets comme Jeux 
de cartes (Charrat 1945), le Jeune 
Homme et la Mort, le Bal des blanchis- 
seuses (Petit 1945). Oedipe et le 
Sphinx (Lichine 1948)... En 1948 jus- 
tement. Roland Petit fonde les Ballets 
de Paris et donne coup sur coup les 
Demoiselles de la mit. PŒuf à la 
coque. Carmen. Roland Petit, qui fait sa 
percée â New- York, en ramène des 
idées de comédie musicale. La Cro- 
queuse de diamants „ puis Ciné bijoux. 
où Colette Marchand, surnommée The 
Legs, fredonne d’une voix approxima- 
tive « J’suîs v’nue nue sous mon man- 
teau. dans f’pfus simple incognito »... 
Encore quelques années folles avant que 
■ le chorégraphe né développe ses ballets 
d'action à la Petipa, axés sur les grands 
romans français ( Cyrano , Notre-Dame. 
A la recherche du temps perdu. 
Nana...). 

1955... Le 30 juillet au Théâtre de 
l'Etoile, Maurice .Béjart présente la 
Symphonie pour im homme seul sur 
une musique concrète de Pierre Schaef- 
fer et Pierre Henry. Il est dans le ton de 
l'époque existentialiste, et crée un lan- 
gage qui en exprime l'état d'esprit. Pas- 
sionné de spectacle total, Maurice 
Béjart s'oriente ensuite vers une sorte de 
revivalisme wagnérien. Sa danse, qu’il 
qualifie volontiers d’abstraction lyrique, 
n'est pas un langage nouveau, ni dans 
son essence ni dans sa structure. Les 
principes de base, énergie, espace- 
temps, restent dans une même gamme 
d'intensité. Mais sans doute fallait-il 
une autre culture, un autre continent, 
pour sortir la danse de la tradition et des 
codes. C’est r Amérique qui s’en char- 
gera. 

M. M. 


SERGE LIFAR 

L’ homme-oiseau 


L A Biennale internationale de la 
danse a joliment raison de 
rendre hommage à Serge 
Lifar et de consacrer trois de ses 
soirées lyonnaises au «choréau- 
teur » qui illustra pendant près de 
trente ans le ballet de l’Opéra de 
Paris. Car le style lifarien existe et 
persiste. Je n’en veux pour preuve 
que le triomphe qui accueillit en 
mars dernier la reprise des Mirages, 
sur notre première scène. 

Ce qui n'empêche nullement nos 
Trissotin du chausson de considérer 
les ceuvres de Lifar comme des 
c chorégraphies mortes n'apportant 
qu'un intérêt d'archives, sans autre 
intérêt que le côté rétro ». Souhai- 
tons à la modem dance et à cer- 
taines de ses gestuelles ébourif- 
fantes. la même pérennité que Suite 
en blanc, ou l’expression tragique 
de Phèdre. Ce sont deux chefs- 
d'œuvre qui ont été retenus, fort 
heureusement par la Biennale, pour 
honorer Lifar, 

Après maintes réticences, celui- 
ci a accepté de quitter pour l'occa- 
sion sa retraite de Lausanne et 
d’assister dans leurs répétitions les 
danseurs des Ballets du Rhin. Dès 
les premiers contacts, le philtre 
ensorcelait les interprètes, et le 
ichoréauteur» se disait ressuscite. 
Le grand rêve icarien. qu’il évoqua 


dans une conférence- 
démonstration. reprenait corps. 

La première d'Icare remonte à 
1935. A la différence de tant 
d’esprits forts qui ne l’ont jamais 
vue, j'ai assisté à sa création, au 
Palais Garnier, comme à sa reprise 
en 1 962 avec Attilio La bis. A l'ori- 
gine, il y avait comme musique de 
simples rythmes à percussions, 
orchestrés par le très curieux chef 
d’orchestre J.-P. Szyfer, qui lais- 
saient à nu la chorégraphie- Celle-ci 
était écrite dans le style lifarien le 
plus pur, et son mythe contempo- 
rain, celui de l'bomme-oiseau, préfi- 
gurait l'âge sidéral du jet. 

Je connais beaucoup d'œuvres 
récentes, dites d'avant-garde, com- 
posées sur un fond sonore plané- 
taire. ou sur de la musique concrète 
- voir Martha Graham, Paul Taylor 
ou même Maurice Béjart, qui ne 
sont rien d'autre que l'extrapolation 
apollonienne de Serge Lifar lui- 
même dans ce rôle-cime, et de tout 
ce qu'il insufflait k l'esprit, non seu- 
lement avec sa beauté plastique 
inégalée, mais avec son aura magi- 
que, au centre même de l’œuvra. 

* Lifar date» : la formule n'a pas 
un sens démonétisé, c’est une 
empreinte indélébile. 

OLIVIER MERLIN. 
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- les Créatures 
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Opéra de Paris, 
1929. 




Lechoréauteur 

Le compositeur cessa de se demander si le corps humain 
était capable de «rendre» sa musique : ce fut le chorégraphe, 
réduit en esclavage, qui. dut se casser la tête. Le musicien écri- 
vit des variations d'une durée de six ou sept minutes, alors 
que, physiquement, elles n’étaient «exécutables» que durant 
• deux ou trois; prescrivait au danseur une variation de danseuse 
et vice versa, etc. 

En raison de sa nature rythmique, la danse se suffit : la 
musique n’est pas un support nécessaire, mais un auxiliaire 
dont elle peut se passer. La danse rédame un accompagne- 
ment qui l'aide à scander son rythme, maïs cet accompagne- 
ment peut se réduire è un bruit de castagnettes, à un batte- 
ment de meins. 


1. Nous ne pouvons pas nous ne devons pas tout danser; 

2. Le ballet doit rester attaché à sa source :te danse; 

3. Le ballet ne doit pas être Y illustration d'un autre art; . 

4. Le ballet ne doit pas emprunter son schéma rythmique 

à la musique; • . 

S: Le ballet peut se passer d’aedbmpagnament musical; 

6. Le ballet peut et doit être noté: 

- ?.. Dans les -cas. où le ballet s'associe à la musique, la 
basa rythmique doit être l’œuvre du dtarégrephe et non pas 
celle du musicien; 

8. Le ballet veut un orchestrespébîel; 

9. Le chorégraphe ne doit pas être le domestiqua du 
peintre;. 

10. Il est nécessaire de fonder un théâtre chorégraphique 
autonome. ... 

Tels sont les principes essentiels du manifeste cf un ehoré- 


. SERGE UFAR: 

te Manifeste du chorégraphe. 1935. 
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LA NOUVELLE GENERATION 


Traduire des états intérieurs 


Un langage sans vocabulaire 
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D ANS la France, dés années 50, 
tout ce qui n'est pas classique 
est regardé comme exotique. 
1968 va cris tal Use r les désirs d'une 
génération en mal de communication. 
Blaskà s'installe à Grenoble, Brigitte 
Lefèvre et Jacques Garnier quittent 
l'Opéra et fondent le Théâtre ■ do 
Silence. Destination inconnue. L’évé- 
nement, c'est la découverte de la 
modem dance américaine. Carolyn 
Carlson suscite les premières voca- 
tions ; Suzan Buirge suit. Prolifération 
desf stages, des cours, ouverture du 
CNDC d’Angers avec Nilcolaïs puis 
Viola Far ber... En dix ans le paysage 
de la danse est bouleversé. 

A partir des techniques nouvelles 
qui lui permettent, d’inventer â l’infini 


un mouvement lié â son état de cha- 
que moment, le danseur se trouve à 
même, d’exprimer une époque chan- 
geante et confuse, l'écume des jours, 
& crise des années 80, les références 
au passé. Les spéculations futures ont 
fait place à l'éphémère. L'existence se 
vît, se rythme au quotidien, et quel art 
mieux que la danse peut inventorier 
ces nouveaux territoires, poser en 
direct les rapports entre les individus ? 
Au temps de 1'audiovisnel et du non- 
dit, l’écriture, chorégraphique se subs- 
titue à l’écriture théâtrale. Le geste 
n’est plus innocent, il produit sa pro- 
pre émotion' S travers une danse qui se 
vit dans l’instant du spectacle. 

11 existe une danse d'auteur, - 
comme on dit cinéma d'auteur - cha- 


que année amine sa nouvelle vague de 
chorégraphes. Certains ne durent pas 
plus que le look qui les a apportés. 
Ceux qui tiennent, qui font école, sont 
ceux qui parviennent le mieux à coor- 
donner l'intelligence du corps et de fa 
pensée, le plus souvent en osmose avec 
un musicien, un décorateur, un écJai- 
ragisie avec qui ils constituent une 
cellule de création. La Biennale de 
Lyon a choisi de présenter quatre 
d'entre eux, Jean-Claude Galloua, 
Josette Balz, Michel Hallet-Ahgayan. 
François Verret. Chacun tente ù sa 
manière de dégager à travers la sédi- 
mentation des époques une danse par- 
ticulière et contemporaine : 

Jean-Claude Cal loti a entraîne le 
groupe Emile Dubois sur les traces 


d'Ulysse. Tout comme Joyce façon- 
nant son langage pour une aventure 
intérieure, il invente de manière artisa- 
nale une écriture corporelle qui donne 
naissance à la tribu imaginaire d'Ivan 
Vaffan. 

Josette Baîz trouve dans le monde 
déconcertant de l'adolescence l'occa- 
sion de pousser des pulsions sous- 
jacentes jusqu'au paroxysme sous le 
couvert de Sade (Prudence ou les 
émotions subtiles ) et de Barbe-Bleue. 

Miche l H ail et. préoccupé avant 
tout de la forme, revisite Orlando 
Furioso de Vivaldi en confrontant la 
musique (et l’anecdote) â des énergies 
modernes qui en font éclater l'espace 
et donnent une dimension nouvelle â 
la folie amoureuse. 


François Verret est le plus imprévi- 
sible. le plus mystérieux. Torturé à la 
manière des personnages de Bacon, il 
est surtout attaché à Fa violence de la 
sensation. En forçant ses danseurs à 
exprimer en ' direct des angoisses 
fortes, des souffrances profondes, il les 
met en position de danger, d'impuis- 
sance. de frustration. Son langage qui 
prend naissance au plus subjectif de 
son expérience sc nourrit pour ceue 
nouvelle création d’un périple de trois 
mois effectué en Orient, en Inde, au 
Japon, à Bali sur les traces d'Antonin 
Artaud. 


M.M. 


FRANÇOIS VERRET 

L’essentiel, c’est le souffle 


4 mai. — A deux mois de 
sa création, François Verret, 
émacié mais bronzé, chaussé 
de pantoufles chinoises, ne 
sait encore pas le titre de sa 
prochaine création. Il a pris 
des notes en voyage, a com- 
mencé à répéter dans un stu- 
dio de Hongkong ; il a discuté 
avec Ghedalia Tasartès et 
Alain Rigout, ses insépara- 
bles. Il a pris contact avec des 
danseurs, Sylvain Richard. 
Ann Koren ... Kenigsberg n'est 
pas libre, une « copine », 
Denise Lucchionl, se lance 
dans l’arène.- Pour se. faire 
une idée . on peut demander à 
François Verret comment il se 
situe en tant que danseur * 


"EXPRIME mes pas- 
sions, mes interrogations 
par ma présence en 
scène. Elle est action; 0 existe 
des natures particulières de pré- 
sence qui se traduisent par plus ' 
ou moins de mouvements dans 
des structures rythmiques que 
l’on choisit selon les circons- 
tances. 

• J'aime une explosion crue, 
dans un décor, un espace-temps 
bien précis. J'aime jouer avec le 
mouvement, inventer, un rythme, 
une musicalité. Je cherche à 
composer, jusqu’à un point 
précis, ce moment où tout ce qui 
se joue est à la fois très sensible, 
assez profond, plein d'une pensée 
latente, en un mot vivant. 

- Comment travaille le 

chorégraphe? 

- Ce n’est pas un travail soli- 
taire. On en discute; on se donne 
sinon un sujet du moins un pré- 
texte à... et, panam d'idées, 
d’interrogations, de sentiments 
que proposent les uns et les 
autres, on va essayer de traverser 
une expression sensible. 

» La danse est un moment 
vécu - ce qui se joue sur la 
scène, c'est une présence char- 


nelle, réelle. Pour le public, c’est 
la possibilité, rare, de voir et 
d'entendre ce qui se passe là sous 
ses yeux et que des personnes ont 
choisi de donner. 

» La parole peut apparaît re. 
Elle existe dans les interventions 
du chanteur Tazartès; le comé- 
dien Alain Rigout joue aussi, 
avec. Un espace peut être 
construit par les mots, mais ce 
qui est exprimé par le corps est 
plus immédiat. .. . 

— Pourquoi avoir choisi la 

danse plutôt que le théâtre ou 

le cinéma ? 

— J'ai choisi la danse parce 
que, dans l'image que je veux 
montrer, la qualité d’une pré- 
sence est déterminante, même 
dans les mouvements les plus 
simples et la danse joue là-dessus. 
J'ai travaillé d'abord le yoga et 
les arts martiaux. Les techniques 
orientales vous donnent l'essen- 
tiel : le souffle. Je n'ai pas eu le 
temps d'apprendre une technique 
de danse, de posséder un code 
pour pouvoir le transgresser: je 
suis en train d'inventer mon pro- 
pre code. 

» J'aime la danse classique et 
aussi le rituel de la danse bali- 
naise; toutes ces choses restées 
pures. Mais cela ne me gêne pas 
de ne pas les posséder. Le code 
classique m'intéresse dans sa sin- 
gularité, dans son essence: U est 
assez mystérieux pour être tra- 
versé de manière sublime par un 
danseur, s'il l’envisage comme 
une évidence, si l’émotion est à la 
fois retenue et sensible; alors la 
danse classique peut être très 
proche du plaisir. 

* Je n’ai pas choisi de prati- 
quer la danse selon Cunningham 
parce que le problème ne s'est 
pas posé. Il me semble qu'une 
telle technique pour être maîtri- 
sée demande un travail considé- 
rable; j’aurais été effrayé du 
temps nécessaire à son acquisi- 
tion, mais j’en apprécie le carao- 
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MARYSE DELENTE 
L’aventure du « Petit Cheval » 


tère abstrait. L'abstraction 
conçue comme essence crée un 
grand mystère. 

. — Comment vous situez- 
vous par rapport au passé de 
la danse? 

- Il y a dans la danse une 
continuité; on a besoin de ce qui 
a existé avant; on ne peut avan- 
cer qu'en partant de là. Quand 
j’ai composé Tabula rasa, c'était 
avec un point d’interrogation. 
Partir de zéro, c’est le rêve de 
l’autodidacte que je suis; mais je 
ne suis pas dupe, il y a une 
culture qui me marque, elle 


. A^’EST terrible, è va falloir 
J/ ( tout monter en deux 
W Jours : le décor, le 

matériel pour le son. Plus ça va. 
plus je me rends compte que je me 
suis embarquée dans ùn truc 
énorme ! » Maryse De! ente prépare 
pou- la Biennale le Petit Cheval de 
Mexico (coproduction Biennale- 
Opéra de Lyon). En état d'urgence. 
Sur le plan technique, artistique 
aussi. Sinon, comment expliquer cet 
imparable besoin qui la pousse â 
chorégraphier elle-même, plutôt 
que de somnoler dans la quiète tor- 
peur. mensualisée d'un fonctionna- 
riat prestigieux ? Ils ne sont pas 


gée. On est en 1973. Depuis, la 
route est toute tracée, sécurisante, 
sans embûches. Un rien monotone, 
peut-être. Françoise Adret, nouvelle 
directrice, lance un jour : e On a un 
mots de libre devant nous. Fartes 
donc quelque chose/» Impulsive. 
Maryse propose une courte pièce. 
Deux autres suivront. Et c'est 
aujourd'hui l'aventure du Petit Che- 
val de Mexico. 

Demandez à Maryse Delente 
pourquoi elle éprouve ce désir 
d'écrire elle-même des chorégra- 
phies, elle vous répond avec simpli- 
cité : e J’ai du mal à analyser ce qui 


cirque, les manèges, les images 
d’enfance galopant dans nos têtes. 
Exaltée par le projet. Maryse 
Delente a vécu la préparation dans 
l’inquiétude. Il y a effectivement des 
difficultés matérielles : très peu de 
temps pour répéter, puisque ses 
interprètes travaillent sur le nou- 
veau spectacle de Veredon. Mais 
aussi problèmes de création : e Le 
plus gros effort de réflexion 
consiste à éviter le pléonasme entre 
danse et musique. J'essaie d'illus- 
trer les chansons, mais à partir de 
ce que je ressens personnellement. 
En fait, je m'aperçois que mon han- 
dicap mqjeur provient de ce que je 





m’impose certaines images, cer- 
taines figures. Alors il vaut 
mieux savoir de quoi on part. 

- Vous sentez-vous en 
accord avec les autres jeunes 
chorégraphes français ? 

- Nous vivons tous dans le 
présent. Ce qui nous relie: la 
nature de ce qu’on traverse et la 
singularité du moyen d'expres- 
sion que nous avons choisi. Ce 
qui sous rapproche, c'est ce parti 
pris qui va de soi. Artaud avait 
prédit un théâtre de l'expression 
par le corps, c’est-à-dire à la fois 
la danse, le geste, le cri, et qui 
donne accès à un espace magi- 
que. - M.M. 


légion les danseurs et les dan- 
seuses, salariés d’un opéra munici- 
pal, è connaître la démangeaison de 
la création personnelle : à Lyon. 
Jean-Claude Caries, Maryse 
Delente — qui espèrent d’ailleurs 
fonder, un groupe de recherche un 
peu sur le modèle du GRCOP — et 
c'est pratiquement tout. 

Maryse Delente, depuis toujours, 
est une battante. Elle lance, et se 
lance à elle-même, de sacrés défis. 
A dix-huit ans, licenciée ès lettres. 
Maryse (a Normande n’a jamais 
exécuté le moindre jeté battu. Pour- 
tant, elle décide de devenir dan- 
seuse. Elle travaille, puis vient pas- 
ser une audition pour Vittorio Biagi, 
alors dâecteur du ballet de l’Opéra 
de Lyon. Test positif : elle est enga- 


me motive. Peut-être qu’avec Biagi 
ou Sparemblek (1) j’étais plus com- 
blée en tant que danseuse qu’avec 
Gray Veredon (2). Eh outre, tous 
mes camarades du ballet ont 
répondu oui. en bloc. Ils rêvent 
aussi d'autres rapports, d’autres 
possibifités de s'exprimer. » Sans 
doute seront-elles offertes par ce 
cheval mexicain, qui donne son nom 
à la pièce après avoir été le titre 
d’une chanson de Michèle Bernard. 

Chanteur, auteur, compositeur, 
la Lyonnaise Michèle Bernard est la 
pierre de touche de ce spectacle 
formellement ambitieux, qui réunira 
près de trente danseurs autour de 
Michèle, de son accordéon, de ses 
textes et mélodies qui évoquent le 


n'ai jamais le temps d’acquérir 
d'autres techniques que celles 
enseignées à l'Opéra. J'utilise ce 
que j'ai appris. Et j'éprouve un très 
fort besoin de partir quelque temps, 
de découvrir des choses, d'autres 
styles... a Entre deux gorgées de 
café noir, dans le soir qui tombe. 
Maryse Delente, jeune chorégraphe, 
affiche ses faiblesses. C’est rare. 
C'est un signe de force. 

FRANÇOIS COHENDY. 

Ht Théâtre dn &, les 29 et 30 juin et 
ks 2 et 3 jaîDet. 


(]) Successeur de Vinorîo Biagi. 

(2) Successeur de Françoise Adret, 
laquelle revient à la direction du ballet â 
la rentrée. 


Jean-Paul Gaultier 
habille Chopinot 


Il arrive que les créateurs de 
mode habillent des fîims, des 
pièces de théâtre, rarement des 
ballets. On ne les voit pas bien 
se soumettre aux mouvements 
qui déplacent la ligne. Pourtant, 
on a vu l’an dernier tes Délices, 
de Régine Chopinot — et on 
verra cette année son Via — 
dans des tulles bouillon nés, 
accompagnés de casquettes de la 
WehrmachL, dans des corsets 
délacés sur des t-shirts trop 
larges... Même s'il avait travaillé 
anonymement, on aurait 
reconnu le style Jean-Paul Gaul- 
tier : le style ■ puces » reviaité 
par un regard malin et une ima- 
gination vivace, raffinée. 

Jean-Paul Gaultier bouscule 
les traditions de la couture, 
comme Régine Chopinot piétine 
celles de la danse. Ils étaient 
faits pour se rencontrer, mais ce 
n 'était pas si simple, car Jean- 
Paul Gaultier n'aimait pas - et 
c'est peu dire - le ballet, qu'en 
fait Â ne connaissait pas. Son 
expérience se limitait à quelques 
représentations classiques qui 


l'avaient * ennuyé au possible ». 
a Ces cathédrales gothiques 
montées sur pointes, plus haut, 
toujours plus haut. Ces dan- 
seuses qui s'écroulent sur leurs 
partenaires. Ce music-hall pré- 
tentieux. Ces performances 
approximatives... » 


Extrapolations 

interprétation 

Malgré tout, quand il voit au 
cinéma les chorégraphies de 
Diaghilev, il est frappé par leur 
modernité et leur audace, par 
leur splendeur visuelle. Et puis 
Régine Chopinot lui téléphone : 
« Nous sommes pareils », lui 
dit-elle, et elle lui envoie le texte 
qui sert de base aux Délices. 
Impressionné, Jean-Paul Gaul- 
tier travaille « le scénario, 
l'histoire, la psychologie, les 
personnages , tous ces clichés 
ridicules ». Il assiste à une répé- 
tition : » Tarais regardé des 
vidéos, mais là. j'ai eu le choc. 


J’ai ru ce que donnaient les 
extrapolations de Régine. Je me 
suis rendu compte qu'elle avait 
laissé aller ses délires. A la 
limite, au quatrième degré, on 
peut trouver la correspondance 
entre ce qu'elle fait et ce qui est 
écrit. Alors, fai compris, fai 
tout déchiré, fai fait mon inter- 
prétation sans tenir compte des 
personnages , mais du mouve- 
ment. Toi tenu compte unique- 
ment de la liberté de ta danse. 

» D’abord, fai travaillé le jer- 
sey, par facilité, pour la sou- 
plesse. Il y a eu plusieurs 
essayages, fai modifié, amé- 
lioré, varié. Si le matériau prend 
bien la lumière, si les couleurs 
passent la rampe, je nV pense 
pas. Je fais ce que je fais pour 
mes défilés, en plus dur. Sans 
contrainte commerciale, je rais 
jusqu'au bout. T aï compris mon 
point commun avec Régine : 
!" humour. Et puis l'expérience. 
Quand on détruit une culture, on 
doit parfaitement la connaître ». 

C. G. 
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LE MONDËTdeS Aftrs 


AUTOUR DU BALLET 


Le vent d’ouest apporte la chanson du Bronx 

mais le tutu reste à la barre 


D ERNIER cri : le hip-hop. Il est 
né à New-York, dans les tristes 
rues du Bronx. il y a dix ans à 
peine. Il s’a gissa it alors de remplacer les 
affrontements entre bandes par des 
confrontations plus pacifiques, des 
joutes où l'on rivalisait à coups de 
prouesses athlétiques. Le vent soufflant 
d'ouest la plupart du temps, la France 
s’est mise à « smurfer ». à « breaker ». à 
« râper » à son tour. Une seule séquence 
du film Flashdance a achevé de 
convaincre les derniers indécis ! 

Alors, observez-les. tantôt sur l'espla- 
nade du Trocadéro, tantôt dans les sta- 
tions de métro, qui sont devenues des 
points de ralliement, ou poussez 
jusqu'aux boîtes — L'Emeraude. Le 
Bataclan — qui les abritent, et vous 
serez témoin des prouesses de ces com- 
pétiteurs enragés. D'ailleurs, vous pou- 
vez aussi bien rester chez vous puisque 
la télévision consacre une émission au 
hip-hop, le dimanche en début d'après- 
midi. Bon indice de succès ! 

Pourtant les anciens, aérobic et stret- 
ching. ne sont pas encore des mori- 
bonds. Le phénomène n'est plus seule- 
ment parisien : des salles ouvrent un peu 
partout, véritables « boîtes de jour » où 
l'oa va célébrer le nouveau culte du 
corps, suer en rangs serrés, se mettre en 
condition pour affronter les délicates 
réalités du quotidien. 

Et la danse, la vraie, l'authentique, 
dans tout cela ? Elle se porte bien, elle 
aussi, et elle n'est pas sans profiter de 
tous ces phénomènes de mode que l'on 
enregistre à sa périphérie. 

A tout seigneur, tout honneur : la 
danse classique, l'académique. Elle 


compte toujours ses pratiquants, ou plu- 
tôt ses pratiquantes (côté masculin, 
quelques préjugés tenaces sont encore 
ancrés dans les esprits, et l'on ne chasse 
pas l'idée reçue aussi vite qu'on la 
répète) : celles-ci débutent toujours 
aussi jeunes. Giselle en herbe, qui gran- 
dissent accrochées à la barre, devant les 
sévères glaces des studios. Aujourd’hui, 
les illustres étoiles de Saint-Pétersbourg 
ont peu à peu disparu (tout comme les 
princes russes au volant des taxis pari- 
siens). mais leurs successeurs, grands 
ou modestes, continuent, parfois 
tiraillés entre l'école française et la 
russe. Batailles de principes. 

L’enseignement de la danse classique 
représente la quasi-totalité de l'ensei- 
gnement officiel : à l’école de l’Opéra 
de Paris, où des disciplines complémen- 
taires ont été introduites, il y a quelques 
années, en appoint : dans les conserva- 
toires et dans les écoles nationales de 
musique (qui ne comptent dans leur 
immense majorité qu'une seule classe 
de danse contre une... par instrument de 
musique). On constate bien sûr, ici et 
là. de timides percées de la danse 
moderne dans cet establishment : à 
La Rochelle, par exemple, où cohabi- 
tent telles une lady Capulet et une lady 
Montaigu réconciliées Karine Waehner 
(la moderne) et Colette Milner (la 
classique). Et si le Centre national de 
danse contemporaine a été implanté à 
Angers pour atténuer ce déséquilibre, 
une grande école de type classique doit 
ouvrir à Marseille pour les besoins prio- 
ritaires de la compagnie de Roland 
Petit. 

Le semeur public regroupe ainsi plus 
de 7 000 élèves dont les ambitions ou les 


rêves sont une carrière professionnelle. 
Ils sont confiés & quelque 200 profes- 
seurs triés sur le volet. Mais la pratique 
de la danse est surtout l'affaire d'un sec- 
teur privé en pleine expansion. Il 
n’existe pas de statistiques officielles, 
de chiffres sérieusement affinés, mais 
on estime à plus d’un million le nombre 
des pratiquants. Depuis les tout jeunes, 
parfois guidés par une maman qui fait 
un transfert, jusqu'aux dames respecta- 
bles qui s’accrochent à leur cours de 
maintien hebdomadaire. Depuis les uni- 
versitaires défroqués qui se lancent à 
l'aventure en rêvant nuit et jour au 
concours de Bagnolet, cette anticham- 
bre du succès, jusqu'aux nouveaux 
adeptes de la transe africaine qui rejoi- 
gnent les minorités en exil, les commu- 
nautés coupées de leur culture. Depuis 
ceux qui se laissent entraîner par les 
effluves entêtants du jaz 2 jusqu'à ceux 
qui préfèrent se ressourcer aux danses 
traditionnelles d'une région. 

Pianos 
et cassettes 

Quant aux professeurs, qu'ils ensei- 
gnent le style de danse qu'ils ont eux- 
mêmes pratiqué ou qu'ils alignent une 
bonne demi-douzaine de «spécialités» 
sur leur carte de visite, ils sont vraisem- 
blablement plus de 5 000. Certains 
assurent quelques heures de cours dans 
les maisons des jeunes et de la culture, 
où ils se retrouvent parfois un peu à 
l'étroit entre les karatékas rugissants et 
autres adeptes des arts martiaux. 
Quelques-uns héritent d'un local asso- 


ciatif ou de la salle des fêtes d'un bourg 
de 1 500 habitants, là où officient l'har- 
monie municipale et le club de majo- 
rettes. Il y a aussi ceux qui aménagent 
un ancien local à usage professionnel 
dans la tradition des lofts new-yorkais et 
ceux qui ont le bonheur, la chance, de 
dénicher un « vrai » studio de danse, n y 
a ceux qui se regroupent dans des cen- 
tres pluridisciplinaires où, sur un. deux 
ou trois étages, la mesure à trois temps 
d'une bonne vieille valse égrenée par la 
main désabusée d'une pianiste résiste 
avec peine à P avalanche de décibels 
d’une cassette disco ou aux chaussures 
Terrées d’un bataillon de girls en 
apprentissage, enivrées par Cole Porter 
ou George Gershwin. 

On mesurerait mal l'importance 
actuelle de la danse si Ton ne tenait 
compte de la multiplication des stages. 
Quelques échecs n'ont pas brisé 
l'enthousiasme des organisateurs car le 
succès est souvent au rendez-vous. On 
fait le plein pendant les périodes de 
congés scolaires ; on allie souvent 
l'aspect détente-vacances au travail pro- 
prement dit. C'est alors, durant une, 
deux ou trois semaines, un véritable tra- 
vail d'équipe où concentration et bonne 
humeur vont de pair. 

De stage en stage, ou en est venu à 
des mini-stages, sorte de week-ends de 
rencontre autour d’un professeur invité. 
Etalés sur toute l'année, iis permettent 
d'additionner les expériences. 

On danse classique, on danse . 
moderne, mais on danse aussi jazz on 
tap dance. C'est que l'on a en tête la 
magie des comédies musicales. Et puis. 


jazz et claquettes portent un léger par- 
fum rétro ; il convient à une époque qui 
aime à arborer le badge de la nostalgie. 

Sous les sons exhumés de la vielle à 
roue et de l'accordéon diatonique, on 
retrouve les figures de notre folklore, si 
longtemps négligé, au point que l’on 
croyait qu'il n'existait pas! Avec une 
science, une patience de bénédictin, on 
recense, on inventorie, on remet à jour 
branles et rigodons, gavottes et rondes. 

S'il est frequent d'entendre dire du 
Français qu’il n'est pas un bon danseur. 
U est permis d'en douter aujourd’nuL 
Les ferveurs du tango ou do rock trou- 
vent d'ailleurs aujourd'hui dans tes com- 
pétitions qui sont organisées un moyen 
pour rivaliser d’ingéniosité, d'endu- 
rance. Noos ne sommes peut-être pas au 
niveau des Anglais, chez qui de tels 
concours rassemblent un nombre consi- 
dérable de participants, mais le mouve- 
ment est enclenché. 

La danse, phénomène social de ces 
années de crise? Sans doute. Et elle 
fleurit allègrement sur nos murs et nos 
écrans, petits on grands. Triomphe d'un 
Travolta. succès de Flashdance. Mais 
aussi mainmise des publicitaires sur la 
danse pour vanter, à coups de spots, à 
grand renfort d'affiches, les mérites de 
telle eau minérale, de telle maison à 
construire, ou encore d'un parfum, 
d'une automobile. La danse s'est instal- 
lée dans la vie de ions les jours. Sous 
des formes durables ou des manifesta- 
tions passagères. Sérieuse cure de jou- 
vence pour une vieille dame qui aurait 
quelque quarante mille ans ! 

JEAN-CLAUDE DOOS. 
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ALAIN SALOMON direction dacteurs 


TELEMANN 


L'ENSEMBLE INSTRUMENTAL 
ANDRÉE COLSON 

CONCERT UNIQUE A PARIS 
le mercredi 6 Juin 1984 
SALLE GAVEAU 
à 20 fa 30 
au profit des 
X e * JOURNÉES MUSICALES 
INTERNATIONALES DE LANGEAIS 

au programme : oeuvres de RAMEAU, 

N, MARCELLO, MOZARTJean RIVIER. 



REGION CENTRE 
OCEUR-de-FRANŒ 


En V.0. : GEORGE V - MARIGNAN CONCORDE - FORUM HALLES 
QUMTETTE PATHÉ-PARNASSKNS - En VJ. : FRANÇAIS PATHÉ - MAXEVLU 
MONTPARNASSE PATHÉ - IMAGES - BASTILLE - UGC CONVENTION 
GAUMONT SUD - STUDIO PARLY 2 - ARGBUTRHL - C2L ST-GSWIAM 
GAUMONT OUEST BOULOGNE - RANADES SARCELLES 
AVIATIC LE BOURGET - ARTEL VH1EAEUVE - ARTEL MARfŒ-LA-V ALLÉE 
MEUES MONTREUR - BUXY VAL fTYERRES 
4 PERRAY STE-GENEVIÈVE-OES-BOIS - CALYPSO VJRY-CHATBA0N 



ALTDORFER 


et le réalisme fantastique dans l'art allemand 

Jusqu'au 15 juillet 

On tourna, on monta, on grimpe... guetta émotion. queOe truculence — une A fl o migna 
romantique et paisMe. avec ses montagne s, le silence des forêts, l'écho des hommes et 
des hôte*. Tout cela dans les menantes ici nseembtiex- Frédéric Edsbnann (le Mande). 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS 

mm 28, rua das Franca-BouryBois, ^ Svnt-Paii - TX*. (sauf martf} ûe 10 h à 19 h 


.XXK‘ SALON DE MONTROUGE • 2 Bffl-3 juin . 


ART CONTEMPORAIN, peinture, sculpture, 
dessin, travaux sur papier . photo et 

ŒUVRES DE 
1910 à 1966 


OTTO DIX 


2, avenus Enate-Boutroux. et 32, rue Gebriel-Pért 
M QWTB0U6E, m*»* tati — _ 


r LE PRINCE DE GALLES, 
a une nouvelle toque 

Déjeuner d’affaires ou dîner de charme, 
déjeuner amical ou dîner gourmet 
le patio du PRINCE DE GALLES 
plante le décor d’un moment réussi 
Charme d’un jardin fleuri, calme et 
détente à deux pas des ChampsÉIysées* 
légèreté d’une aàsine raffinée préparée 
par Pierre Dominique Cédflon... 


Le menu du PRINCE DE GALLES 
170 F 




Restaurant LE PRINCE DE GALLES 

33, av. George V - PARIS WF - TéL 72335.11 ! 


— JEAN COCTEAU —> 

Poète du spectacle - 

jusqu'au 27 juin 

MAIRIE ANNEXE DU VP 

78, rue Bonaparte 
T.Lj. 11 h30à18h — SbuHmkS 
Vtsts-conférencfl tous Iss vendredis 
à 15 h. - ENTRÉE LIBRE 


rares: liante mw 

47, rom de Moncmau, 7S008 Perle 
SG3-28SS - 563-37-14 

PICASSO 

47 peintures 
1904-1972 

jBsp’ae 16 joli 

■Tous ht feus aarfdronchasot taSs*. 


6i V.0. : PUBUC&-CHAMP&8.YSÉES - PARAMOUNT QDÉON 
FORUM HALLES - En VJ. : PARAM0UNT OPÉRA . . 
PARAM0UNT MONTPARNASSE - PA8AMOUKT GALAXIE 
PARAM0UNT MAILLOT - C0MVENT10N-ST-CHARL£S - CUCHY PATHÉ 
P ARAMOUWT BASTILLE - P ARAMOUNT ORLÉANS - PARLY-2 Studio 
ARG0ITEUH. Alpf» - ST-GERMAM1 C 2 L - IA VAREME Paramotmt 


WOODY ALLEN UNGÉNEQOMKXXE?time 



WOODY ALLEN 


DIANE KEATON . 

MÔHAEL MURPHY X II i , . 

MAREl hEMMSWY U I U II 1TT1 II 

sr MANnflllAN 


TWVnJHAJWT GEORGE GB3SHWIN 

Uo*Woouttcn _ ____ 

JACK ROUJ^IS- CHARLES H. JOFFE 
WOODY AUH4«MARSHAa BRCKMAN 

W6ÔCVAL194 

PtoAjtçg noanvuMsuM 

CHARLES H.JOFFE ROBERT GREBMHUT 
GORf53\VVlliJSftSc 

CINEMA INTERNATIONAL CORPORÂTION^i 

■ Bande Sonore du f*n as Dbcp& et Cosette CS ’ 
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CINÉMA 

Le Festival 
de Cannes à Pais 

La Cinémathèque française 
a cc u e il l e la Quinzaine des réalisa- 
teurs (jusqu'au 10 juin an Centre 
Georges-Pompidou et du 13 au 
23 juin ft Ghailkt). Ne pas man- 
quer les filma de Nelson Péror a 
dos Santos et Murüo Salles (Brésil)* 
de Walter Bannert (Autriche)* 
ainsi que la Caméra d'or 84 :.Jïm 
Jarmuseh pour Stranger than 
Paradûe. Et prendre du temps 
entre le 1® et le 5 juin pour assister 
■feux sept œuvres sélectionnées par 
la Semaine de la critique (Chail- 
lot). • 

Ca nn es à Paris, c'est aussi J? était 
une fois en Amérique (Sergio Leone, 
baroque)* la Pirate (Jacques DoQ- 
km, violence crispée)* Je Succès à 
tout prix (Jerxy Skolimowgki* le 
sens de la provocation) VHomrne 
aux fleurs (Paul Cm c, sophistiqué). 
Fort Saganne (triomphe public 
d'Alain Gorneau)* sans oublier la 
Femme publique , d'Andrxej 
Zulawairi, qui pour ne pas avoir été 
'sélectionné par k Festival n'en a 
pas moins été on des événements de 

la iMmitwihirini». 

«L'Œil à la caméra» 

H s'agit d'on livre (le Cadrage 
au cinéma. L’oeil à la caméra, de 
Dominique Viliain), et d'une invi- 
tation à regarder les films sons 
l'angle du cadre (jusqu'au 11 juin, 
au Studio 43). - - - 


THÉÂTRE 

«Ivânov» 

à la Comédie-Française 

. Une farce, éclatante qui fait jouer 
ks différents visages de la mort, 
selon k metteur en scène Claude 
Bec y : « Tout y est dit. de l'amour k 
la haine, de rennui au dégoût- Et 
l'argent qui tourne eu nmd. » 

«Celui qui ne paie pas » 
au TEP 

De Racine à Cirons* à travers la 
magie d'un, théâtre en ruines provi- 
soires, un envoûtant parcours 
conduit par des comédiens qui sont 
aussi des enfants, miroirs verrigi- 
neux deTfime adulte. 

ET AUSSI — Dont Juan aux 
Bouffes du Nord — (Les gourman- 
dises de la vie). Le Mariage à 
Gémier — (L'amère pureté de 
l'adolescence)- Le Pain dur à la 
Porte-Saint-Martin — (Mais oh est 
donc passé Dieu ?) Gertrude morte 
cet après-midi — an Poche (la 
grande Stem). 

MUSIQUE 

Le Festival 
des orchestres 


ladelphie avec Mûri, k 

bouw (Harnoncourt), la 
Philharmonique de Cracovie (Pen- 
dereeki), l'Orchestre national 
(Ozawa), l'Orchestre de Monte- 
Carlo (Poster)* le Symphonique de 
Prague (Belohlavek) et le Philhar- 
monia de Londres (Ashkenazy). — 
Du l» au 8 juin. 

Sur k front lyrique, à côté de 
Manon qui revient salle Favart avec 
Catherine Maifitano (treize repré- 
sentations à partir du 4 juin), deux 
créations : Réalités de Vinko Clobo- 
kar, fresque qui illustre la vie quo- 
tidienne des immigrés (Montreuil, 
studio Berthelet, du 4 su 10 juin) et 
à Lyon, l’Echarpe rouge d'Aper- 
gfais, sur un poème d'Alain Badiou 
né de l'enthousiasme lyrique de 
mai 68 (Lyon* du 4 au 17 ; reprise 
au Festival d'Avignon en juillet et à 
ChaîUot en octobre). 

ET AUSSI : J.-F. Heisser (Gala 
de l'action contre la faim, Champs- 
Elysées, le 1“ juin) ; l'Ensemble 
intercontemporain* dir. P. EOtvOs : 
MuraiL Levin as. Boulez (St-Denis, 
le 2) ; Quatuor Hagen (Théâtre du 
Rond-Point, le 3, à 1 1 h) ; Lambert 
et Clérambault* par Nuove Musïche 
(Royavmont, le 3, i 16 h 30); 
Xerxès de Haendel (Strasbourg* les 
3* 6, 8); Concours de chant de 
Paris (demi-finales, le 3, è 13 h 30, 
théâtre du Ranelagh ; finale* prési- 
dée par E. Scbwarzkopf, le 7, à 

19 h 30, au Théâtre des Champs- 
Elysées) ; créations de Chion* 
Schaeffer et Levinas* par le GRM 
(Radio-France, le 4* à 18 h 30 et 

20 h 30. 


JAZZ 


Pour la seconde fois, k TMP- 
Chfitelet présente son Festival 
international des orchestres, qui CODCOUTS 
offre en huit jours une brochette 
impressionnante : k RIAS de Ber- 
lin dirigé par Luciano Chailly* Phi- 


Tons les lundis, k Danois, il y a 
des concours entre orchestres ama- 



■ Orchestre * PALS. : prix 


drnpu - J.R : oomt, 


TH MRS 


LE BZSTSO ROMAIN 


VISHNOU 29756-54 

Aagk nie VaZnsy et ne Daman, 2* 


RIVE DROITE 

I38J0F1U. Labnen ] 

CARPACC30 et ôqan sur 1 b nill, nouvelle mode cane dea den er ta . Ouv. ts la jri j. 

. des Ternes; JC3, bd du Mmtpumatc; 9, bd des Innés: 


.BORDEAUX. 

i à Fferâ dans on décor i 

■INDIEN. MLR. 120 F. 


ORPHIE 
S, me d'Artois. 8* 

CHEZWEP 

22, rue de Paaürieu, 8» 


F/djmaache 

236-31-39 

256-23-96 

Ouv.tlj. 


AUBERGE DES TCMPLES 874-84-41 
74. rue de Dunkerque, 9* M°Anvc« 

AU PETIT RICHE 7706M8/77M650 
25. me Le Pejctier, 9* Fermé dimanche 


AUB.DE J 
12,raedoFg4 


770-62-39 
,9» TsJ.j» 


LE LOUES XIV 208-56-56/200-19-90 
8, bd Saint-Dam, 10* - F/htndi. mardi 

PALAIS DUTROCAMÊRO 727-0SO2 
7, avenue tTEylaa, 16 e - Toutes joea 


LE GUILLAUME TELL 
Il 1, av. de Vütias, 17» 


622-28-72 
F/bbdl, tfîffh 


EL PICADOR 387-28*7 

80 r bddesBadgndks.l7 k F.Sndv 2 ns£ 


CHEZ GEORGES 
273, bd Pcreirc, 17» 


574-31-00 
Porte Maillot 


LE SAINT-SMON 380-88-68 

116, bd Pacg g,l> F.ssaLmkfrdna. 

L’ORÉE DU BOB 747-92-50 

Bon de Boulogne, Porte Maillot TXj. 

RIVE GAUCHE 

LA FERME DU PERIGORD 
I,ruedesFossé»-Saîni-Maroei,> 


LEMAHARAJAH 
15, rue J.-Cha plzin, 6 ■ 

TAN DtNH 
63. rue de Verncoil. 7* 


325-12-84 
Tljs. 

F/df manche 
544-04-84 


CHEZ FRANÇOISE 7054903 

Aôogiredei Invalides, 7* F/(fen. s» et tastS 


CHATEAU DELA C08NKHE 
ftRo&ebaoe 


093-21-24 


Le Bfetio de k Gare 1 fitsfiame, oonvefief saggestins, 

CARPA0C30 et ikqan sur le grill, nouvelle grande r 
1 b 122, CbuopvByaéa; 9,sv. des Terne»; 103, bd de 
18, raedaVfcui^4arcfa6«BtrOT«na, STRASBOUR G; i 

gastronomie indienne. . La g agne de» 
authentique. AGRÉE par le MINISTERE DU ' 

SaDepoprrÉcep t» c.c rArail . nrtT iage. Fermé le d im a n che. 

Nome» : k dembe afatioa de Parât EYMASD, dm a décor cfafcuesx. Spécbfiti* de i 
«tangas (ntigen gHEs, dorade a ppi8oee, Urine à k wpear faigns). Sec usai jmq «ï 23 h. 

Nouvelles spécialités thnXUndaises, dans le quartier des Champs-Elysées. 
Gastronomie dÜDOèe, vietnamienne. PAUL : 90 F. 

Tou» les jouis. Rettanraat cambodgien unique 1 fada SpédsStés cfaiaoiKs, jtçmlÊtt, \ 

tfaThnytaÎM r» « i » l« | n wn ii M 

Son étonnant MENU i 100 F service comprô. Vins de Loire. Décor oenleaüc. Salons 
de6i50penamea.D^dfaas.soapende 19h3010h ILParidagDrooot. 

DfiesBets, Anes, wpea . De 12 h 1 2 h du onia. SPÉOAUTéS ALSACIENNES. Vies 
fAucc Sa CARTE bBS DESSERTS. Saiom de 20 à 80 couvcta. SOUPE A L’OIGNON. 

Déjouuus. Dken. SOUPERS APRÈS MINUIT. Huîtres, Fruits de uer. Crustacés, 
Rétisene. Gibrcrs, Sakias, Parking privé assuré par roétnner. 

Gastrancune clnwrêe raffinée et tmfitiomeOe, dam un décor feutré. Cniûne frite par ! 
le patron. Air coaditiQBaé. Service et Svnjsoa à domicile. Plats A emporter. 

TERRASSE D'ÉTÉ. Spéc. POISSONS, CRUSTACÉS, BOUILLABAISSE et ! 
80URRIDE. Cane crédit. Pttriâog assuré, 210, rue de CouiceOes. 


Mena a àaqouoaahe. Accool jusqBl 23 h 30 Se» pka aàùats à raodemc, 
tranchés et servis devant vous. Gigot, train de cflta et ses vius de propriétaire. 
OUVERTTOUS LES JOURS, MÊME LE SAMEDI 

Ses « pfehftAi de poi sons. MENU à UQF. sjlc. et CARTE. Propriétaire et chef de I 
cabine R FERRAGU. Parking, 21(1 me de Ccurcefle». TERRASSÉ. 

Dfgqqm, dtaeis, 160 F. Dtaca dansants jeofi. vendredi, samedi. 250 F. Attractions 
steautiatsks. Réceptions de 10 ft MO posâmes. TERRASSEJARDIN. 


DEJEUNERS D’AFFAIRES. DINERS. Commanda prises jusqu’à minuk. TEL 
331-69-20. OUVERTTOUS LES JCHJRS. Parfcmg gratait. 

Jusqu’à 23 h 30. CARREFOUR MOWTPARNASSE-RaSPAIL-BRÉA, venez 
dégnsttr te s spécialités de TANDOOR, nos BI RIANTS «nui que k» CARYS. 

Restaurant vietnamien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 Grands Cru* dora 
160 Pcmgroi- Service aaoré jusqu’à 23 h 15. Pariting : Bac-Montalcmben. 

Ccst votre £Ete aigoanThm, Madame ou vans. Monsieur? Vafabfc toute ramée, 
FRANÇOISE vous offre gracieusement, nom- commenny votre repas, sou foie gras frais 
anteon. Et aras stn msn i 90 F sjlc. P ar ki ng privé : entrée free ren* 2, me Faber 

HORS PARIS 

• Bar. Fum o ir. 
à R c fe tose. 


Dansas 

Goftera 


t csm p tifflm d Nopdtealkà manger «mteoasc a 
s bnpKSÙBBâsua, de MONET i RENOIR, de 


SOUPERS APRES MINUIT 


LA CLOSERIE DES LILAS 

171. boulevanl dn Moumemasse 
326-70-50 et 354-2Î-68 
Au piano : Y van MEYER 


LÉ BULLIER m'iSSïïT 

. . (face ft IsOoaeriedec Lite) 

BRASSERIE - CAFÉ - GLACIER 
de 8 h ft i h do matin. Tbus les jours 

DESSIRIER "RfiS? 4 

LE a*£CIAIJSTE DE L’HUITRE 
POISSONS, SPÉC GRILLADES 


LE BISTRO DE LA GARE 

Nonvofies sugge tti o w , mean 3850 F tu. 
Les fameux aloyaux sur le grill i 
Nouvelle grande carte de desserts 
Ouvert tous les jours jusqu’à 1 h : 
73, Qoo&flta - », M dsMoDqanai 
3Lbdda InBeut- 30, ne Saâritas 


teurs* et ce retour à la tradition se 
répand. Tandis qu'un huitième 
tournoi national se joue les 2 et 
3 juin de 14 b ft 20 h su Pbil One 
(à la Défense* les 5 et 6 de 18 h à 
20 h 30 au Musée d’art moderne de 
1a Ville de Paris, petit auditorium* 
la Chapelle des Lombards lance ses 
Tremplins consacrés au rythme 
afro-cubain, à la salsa, au reggae, 
aux latino... Les prestations auront 
lieu les 4* 18 et 25 juin. Chaque 
groupe dispose d'une demi-heure 
pour pr é senter une musique qu'il 
aura lait connaître par cassette. La 
sélection finale se fera le 16 juillet 
et k groupe retenu passera à la 
Chapelle des Lombards. 

★ Chapelle des Lombards* 
29* rue de Lappe (357-24-24). 

ET AUSSI : Henri Tester boucle 
les Evénements des Trimtaires de 
Metz (2 juin). Amiens conclut 
e nfi n sa série consacrée aux grands 
orchestres avec le groupe suédois 
très attendu Tolvan. 


PANSE 

Le Ballet Gulbenkian 
au Théâtre de la Ville 

Première venue ft Paris d’une 
troupe de renommée internationale 
qui est passée du néo-classicisme ft 
la danse contemporaine sous la 
direction de Vasco Wellem Kaxap* 
ancien danseur chez Graham et 
Cunningham, aujourd'hui direc- 
teur et chorégraphe attitré de la 
troupe de Lisbonne (jusqu'au 
2 juin. A partir du 4, la Paul Tay- 
lor Dance Company). 


Le Ballet de l’Opéra 
de Paris 

Programme Stravinsky au palais 
Garnier : une musique qui inspire 
aussi bien des œuvres classiques 
(Balanchine, MacMillan) que des 
fantaisies modernes (Un Sacre du 
printemps que Paul Taylor a situé 
dans le milieu de la pègre). Et le 
Songe d’une nuit d’été au Palais des 
sports : reprise d'un très beau bal- 
let de John Neumeier. 

ET AUSSI : Hommage à Anton 
Dolin au Théâtre des Champs- 
Elysées (Présentation Yvette Chau- 
viré* — le mercredi 30 mai à 
20 h 30). 

La compagnie Incidence au 
Théâtre des Amandiers de Nan- 


terre) : création de l'Egout des 
grandes lunes (J. Rivoîre), et Por- 
trait de Pascale (S. Buirge). 


EXPOSmONS 

La collection 
Walter-Guillaume 
à l’Orangerie 

L’Orangerie rouvre avec la col- 
lection Walter-G uillaum e. Réamé- 
nagée et équipée de locaux de ser- 
vices, l'Orangerie* qui fait pendant 
au Jeu de paume* musée de 
l'impressionnisme, sur l'esplanade 
des Tuileries, présentera en perma- 
nence 144 tableaux collectionnés 
par Paul Guillaume, le marchand, 
par sa veuve et par son second 
mari, Jean Walter. 

Les plus beaux Renoir (vingt- 
quatre toiles) et les plus solides 
Cézânne (quatorze toiles) se trou- 


vent dans cette collection cédée au 
Louvre, ft des « conditions avanta- 
geuses • par M 1 * Walter. On v voit 
onze Ma risse, neuf Douanier Rous- 
seau, douze Picasso, de la période 
rose, vingt-huit Drrain, dix Utrillo, 
vingt-deux Souri ne. Certains de ces 
cheîs-d'ceuvre font déjà partie de 
l'imagerie d’Epinal de l'art 
moderne : la Noce, du Douanier, les 
Pommes et Biscuits, de Cézanne, les 
Enfants au piano, de Renoir, le 
Petit Pâtissier, de Soutine, le Por- 
trait de Paul Guillaume par Modi- 
gliani... Mais la plupart n’ont 
jamais quitté le secret de l'apparte- 
ment du collectionneur. Les voici 
au grand jour. 

La peinture espagnole 
à Bordeaux 

L'Espagne est cette année au 
musée des Beaux-Arts de Bordeaux 

Ë iur son Festival de mai. Une 
pagne peu connue, à découvrir, 
celle des impressionnistes, sous le 
soleil sans nuances des environs de 
Madrid ou de Barcelone* avec 
Beruet, Junyer, Canals Zuloaca... 
Tous regardaient du côté de Paris et 
tous ont exprimé dans cette pein- 
ture du terroir espagnol un vague 
accent de France. 

Les suivants, quant ft eux, ont 
donné à l'art de l'Ecole de Paris un 
accent d'Espagne. L'exposition 
compte de beaux Picasso, ae beaux 
Gris, de beaux Miro, des œuvres de 
Dali* Gonzalès, Manoto... 


RHONES-ALPES 
SUISSE ROMANDE 
Le suppl é m ent n° 6 «Arts et 
Spectacles •* consacré à la région 
Rhânes-Alpes et Suisse romande, 
paraîtra dans le Monde du 7 juin 
(dernières éditions) avec ue 
enquête sur rOfficr Rhônes-Alpes 
da Dire (ORAL), un grade des bon- 
qaiustes grenoblois, la présenta- 
tion d'une exposition : rlmpres- 
siomàsme dans les collections 
romandes* ft Lausanne. 


Le concours d'entrée à Patefier 
Design industriel de l'école 
des Beaux-Arts de Metz 
(Cursus scolaire 5 ans) 
aura beu la mardi 12 juin 84 

p. ts. renseig. Ecole des Beaux-Arts 
L rue de la Citadelle 57000 Metz 
TéL:(B7) 75-57-78. 



C* Josiane RIVOjg /Incidence 

« L'Egout ses grandes lunes • 

Chorégraphie Josiane Rivoire 

«NHEUf KFASCALE» 

Chorégraphie Susan Buirge 
Les5,6,7 jain-21 h 
tâmi » âlANHHB, Nanterre, 721-1881 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES- 



V.O. : ELYSEES LINCOLN 
ST ANDRÉ DES ARTS 


Accueil de jeunes compagnies 



IevSluersI 




NTÎQUAIRES 
AU CHÂTEAU 
DE VERSAILLES 


A L'ORANGERIE. VENDREDI 25 MAI - D IMANCHE 3 JUIN 
ROUIT DE SAINT-CYR. VASTE PARKING 


QUATRE-VINGT-CINQ des plus GRANDS antiquaires 
VENUS DE TOUTE LA FRANCE. EXPOSENT SUR 5000 M 1 
DES CENTAINES DE CHEFS-D’ŒUVRE DE LARX 

TOUS LES JOURS DE 11 H A 22 H NOCTURNES JUSQU'A 23 H: 
VENDREDI 25 MAL MERCREDI 30 MAL VENDREDI T JUIN. 

UN RENDEZ-VOUS EXCEPTIONNEL AVEC L'EXCEPTIONNEL 
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LE MONDE DES ARTS 


xpositions 


Centre Pompidou 


Entrée principale : rue Saint-Martin 
(777* 12-33). Informations téléphoniques ; 
277-11-12. 

Sauf mardi, de 1 2 h à 22 h : sam, et dira., 
de 10 b 2 22 h. Entrée libre le dimanche. 

MNAM 

Visites animations régulières, sauf mardi 
et dimanche, à 16 b et 19 h le samedi, à 
Il h. entrée du musée i troisième étage) ; 
lundi et jeudi. 17 b. galeries contempo- 
raines. 

DONATION DE LA FAMILLE DE 
MENIL : sculptures, tables ot. Jusqu'au 

4 juin. 

ENRICHISSEMENTS DU CABINET 
D'ART GRAPHIQUE. De Baakt » 
Ma tisse. Jusqu'au 20 août. 

PIERRE DE FENOYL. Jusqu'au 
15 juillet. 

ÉTIENNE-MARTIN. - Deme u re s >. 

Jusqu'au I { juin. 

BOUILLON - REYNIER - VIEILLE. 
Jusqu'au 1 1 juin. 

ANDRE CELPKE : Photograp h ies. 

Jusqu'au 24 juin. 

c a 

MOBILIER NATIONAL Vingt «ns de 
création, jusqu'au 24 septembre. 

LES CRÉATEURS AU MOBILIER 
NATIONAL SaJlc de documentation. 
Jusqu'au 24 septembre. 


THEME ILLUSTRÉ. Claude 

La pointe. Olustrutrar. Bibliothèque des 
enfants. Piazza. jusqu'au 18 juin. 

PLACES D'EUROPE. Histoire et 
actualité d'un espace pubtic. Jusqu'au 
24 septembre. 


n.ES FLOTTANTES. Un parcours 3 
travers tes rentres de Boris Tissot. Atelier 
des enfants. De 14à 18 h. Jusqu'au 16 juin. 

Musées 

UN NOUVEAU MONDE : Chefs- 
d'œuvre de la peinture américaine, 1760- 
1910. Grand Palais, avenue du Généraf- 
Eisentaower (261-54-10). Sauf mardi, de 

10 b à 20 h ; mercredi, jusqu'à 32 heures. 
Entrée : 16 F: te samedi : 12 F. Jusqu’au 

11 juin. 

LE TRÉSOR DE SAINT-MARC, de 
Venise. Grand Palais {voir ci-dessus). 
Jusqu'au 25 juin. 

LA RIME ET LA RAISON. Les coüee- 
cïoas Méau ( Houston- New- York). Grand- 
Palais. Entrée place Clemenceau. (Voir ci- 
dessus. j Jusqu'au 30 juillet. 

TRÉSORS DE L'ANCIEN NIGERIA. 
Grand Palais (voir ci-dessus ). Entrée : 

12 F: le samedi : 8 F. Jusqu'au 23 juillet 
JACQUES-HENRI LARTIGUE. 

Pages d'albums. Grand Palais, avenue 
Winston-Churchill (256-37-1 1). Sauf lundi 


et mardi, de 12 b à 19 b- Entrée : 8 F. 
Jusqu’au 16 sept e mbre. 

NOUVELLES ACQUISITIONS du 
département des sculptures. 1980-1982- 
Muséc du Louvre, pavillon de Flore, entrée 
pone Jaujani (260-39-26). Sauf mardi, de 
9 b 45 3 17 h. Entrée : 13 F (gratuite le 
dimanche). Jusqu'au 4 juin. 

ACQUISITIONS DU CABINET DES 
DESSINS, 1973-1983. Musée du Louvre 
( voir d-dessus). Jusqu'au 4 juin. 

LA D ONAT ION KAUFMANN ET 
SCHLAGETER. Musée du Louvre, entrée 
porte Jaujani ( voir ci-dessus ) . Jusqu'au 
3 septembre. 

DIX SIÈCLES D’ENLUMINURE 
ITALIENNE, du VI* an XVI- siècle. 
Bibliothèque nationale. S8, rue de Riche- 
lieu (261-82-83). De 12 b à 18 h. Jusqu’au 
3 juin. 

JACQUES CHARDONNE. BibbotM- 
que nationale (voir ci-dessus). Jusqu'au 
8 juin. 

RITZI ET PETER JACOBL Musée 
d'an moderne de la Ville de Paris. 1 1. ave- 
nue du Président-Wilson (723-61-27). Sauf 
lundi, de 10 h 3 17 b 30 : mercredi jusqu'à 
20 h 30. Encrée : 9 F (gratuite le diman- 
che). Jusqu'au 24 juin. 

JEAN PONS. Des aimées SL. an 
iranfnr 1980. Musée d'art mo d erne de ia 
Ville de Paris (voir d -dessus). Jusqu’au 

3 juin. 

SANDRO CHIA. Pebnnr» 1976-1984. 
- ANSELM KIEFER. Arc. au Musée 


Club du Monde des Spectacles 




y i-i 



Réservation 

{ Liste des Spectacles 

A Location réservée aux adhérente 
I du Club du Monde des Spectacles 
Renseignements : 281.26.20 


Dore Nombre 

cnmve occdocm. 


• Marco Cunningham Dance Company, le 17-06. 14 h 30. 60 P au lieu de 72 F. BaDet 
Culltwrg. le 22-06. 20 h 30. 60 F au heu de 72 F. Carotyn Carison, le 26-06. 18 h 30. 

33 F. tarif normal. Théâtre de la Ville. 

• Frédéric, prince de Hambourg, de KJerèt. mise en scène : Manfred Karge, las 27-06. 

3-07. 20 h 30: 1-07. 14h30.0déon. 70Fau lieu de 80F. 

• Le Mystère de ia charité do Jeanno dt An. de Chartes Péguy, du 13-06 au 7-07, 

Odéon. SO F (taré normal). 

• Carminé Burann. les 12, 13. 14« 15-06. 20 *30, T.M.P. 169 FauBeude 17S F. 

• Cirque de Moscou, le 24-1 1. 14 h et 21 h; le 26-11. 17 h 30 : le 28-11. 14 H; le 

29- 11 et 30-11. 20 h 30, Palais des sports. 120 F ou lieu de 160 F : 95 F au tou de 
120 F. 

• Festival «F Avignon : location ouverte b partir <*i 7-06. 

• Cyrano de Bergerac, mise «i*.:J. Sevary. Ms 204)6. 23-06, 24-06 (mat.), 28-06. 

30- 06. fTh. Mogadar) 140 F au tau de 160 F. 

• Comédie Française. Spectacle Courtefino. les 12-06, 14-06. 17-06, 21-06. 23-06. 

26-06. 65 F au lieu de 83 F. 

• XXI* Festival du Marais. Liechi ou l'Esprit des bois, de Tchékhov, les 16-06 et 22-06 
(hôtel d*Aumom) 85 F au lieu de 100 F : la Répétition dans la forêt, misa en sc. 

N. Bataille, les 19-06 ai 25-06 (hôtel de Beauvais) 43 F au lieu de 50 F ; l'Enfant delà 
haute mer. de J. Supervwflo. les 14-06 et Z0-06 (hôtel de Beauvais! 43 F au heu 

de 50 F. 

Muaica Antiqua de Cologne (Bach : l'Offrande musicale) le 15-06, 21 h 15 (âghsa 
Saint-Menï) 85 F au heu de 100 F; C. Wells, P. Ecuyer 11™ audition en France de 
ta Bataille duN8.de Haydn) le 16-08, 21 h 15 (église des Bütattro) 70 F eu Beu de 80 F. 

Elly Ameling (soprano). D. Baldwin (piano) liedor de Schumann. Brahms, Strauss, le 
1 9-06. 21 h 15 (église de Samt-Meni) 100 F au üau de 120 F. 

• La Boite à Frissons, avec Anna Desreoux. le 9-06. 21 h, TEP (hall) 47 F au fieu de 
61F. 

• Le Grain Magique, avec Jean-David et son luth, les 20 et 2 1-06, 20 h 30, TEP 
( T59. av. Gambetta) 47 F au lieu de 61 F. 

9 Dialogue eus Enfers, entre Machiavel et Montesquieu, avec F. Chaumette et 
M. Duchaussoy. lI.b. 18 h 30 (sf D-, L) dan. à 17 h 30 (Atelier) 55 F eu heu de 80 F. à 
partir du 30-05. 

• La Wakfstein, de J.-P. Amena ; Ms Orphelins, de J.-C Lagaree, t.I.s. 21 h (sf D.. L) 
sam. à 16 h (jardin «THiwl 43 F au Beu de 55 F. 

• La Pain dur. de Claudel, le 2-06 faut.). 7-06, 13-06, 19-06 (Th. de ta Porta 
Sorni-Manmi 90 F au lieu de 1 10 F. 

• Bob Dytan. Carlos Ssntane. Joan Bmz. le 1-07 (pare de Sceaux) 100 F au beu de 
110 F. 

• Drôle de pr ogr a mme. A. Saschs Ll.s., sauf samedi 30 h 30. Théâtre de Paris, prix 
70 F au fieu dB 80 F. 

• France GaO. le 1 1-09. 20 h 30 (Zénith). 120 F au fieu de 150 F; 106 F au Beu de 
130 F (Patois des glaces!. 

9 Lou Reed, le 3-07, 20 h (Zénith). 86 F au fieu de 95 F. 

• Zani Dbgate et ta Super Djetabend. du 22 au 26-05, 60 F au lieu de 70 F fftatats dm 
glaces). 

9 Arturo Sondoval. du 30-05 au 8-06. 65 F aufmuda 75 F (Palais des glaças). 

9 Luôd Beausonge, du 12-06 au 16-06. 82 F au beu de 90 F ; 62 F au lieu de 70 F 
(Palais des glaces). 

9 Récita! Julia Migenes-Johnson (la Bohème, le Traviata. Roméo et JuBetta...), les 27, 

28. 30-06. 220 F au fieu de 240 F. 180 F au ieu de 200 F (Palais des congrès). 

• Festival de Saint-Denis. Ensemble tntercomemporam, le 1-06, 40 F au lieu de 45 F. 

Ensemble Contrechamps de Genève, le 6-06, 40 F au fieu de 45 F. RP Symphonie de 
G. Mahfer. par rOrch. nat. de Lille. ta 19-06, 65 F au lieu de 75 F. Madrigal Char de 
Stuttgart (Strauss. Verdi), le 26-06. 55 F au lieu de 75 F. Sympri. n* 2. de Beethoven, 
par l'OIF. le 27-06 (avec M. Portai). 60 F au lieu de 60 F. 

9 Le Nwbu de Rameau, avec Michel Bouquet, Lis-, sauf samedi soir. lAteGar). 108 F au 
lieu de 120 F. 

• Salle Caveau : Karin Lechner (piano) : le 19-06 : 20 h 30. 78 F au fieu de 90 F. 

9 Démission (ex-procédé Gwmard-DMaunay). à part» du 19/06 (Patois des glaces). 

65 F au lieu de 75 F. 

• U Valette en c h ansons. Cafconc VÜtetta. t-l.j. (Théâtre présent). 50 F au beu de 
60 F. 

9 La mon do Sénèque, mise an scène : J.-M- YiUéfpar, le 5/06. 20 h 30 
(Comédie-Française). 50 F au lieu de 60 F. 

9 Phaharmonie de Crocovie. du. M. Penderecki. le 4/08. 20 h 30: Orchestra 
philharmonique de Monte-Carlo, dû. M. Foster, soL R. Lupu. le 6/08. 20 h 30 
fTTWP). 158 F au lieu de 175 F. 

• Festival de Vawon-ta-Romame. du 8 juillet au 6 août (conditions Ch*, nous 
consulter). — Festival de Sutty-sur-Loire. 29-06 au 28-07 fidem). 

- 9 Coma, mise en sc. : J.-M. V3Jég»r : ta 18-06 : 20 h 30 (Ccm tk Be F r an ç aise }. 6 5 F au 
beu de 83 F. 50 F au lieu de 60 F. 

• Avant-première Johnny Kabydey. le mercredi 7 novembre (Zénith). 126 F au Beu de 
180 F. 1 05 F au lieu de 150 F. 75 F au Tau de 120 F, 65 F au beu de 100 F. 

• hranov, de Tchékhov, mise en sc. : Cl. Régy : les 6-06. 11-06. 13-06, 19-08: 20 h 30 
(Comédie-Française). 65 F au fieu de 83 F ; 50 F au fieu de 60 F. 

• Dont Juan, misa en sc : M. Sâücftou ; ta 16-06 : 15 h /Bouffes du Nord). 35 F (tarif 
normal). 

Pathédnéma : chèques cinéma (5 T écrans PBris-Pénphérie). Lille. Lyon. MaruàBe. Orléans. 

Tours (sf. du sam. 18haudkn. 18 h. vMlas de fêtes Bt tètes). 1 10 F (les ong chèques), 

220 F (les dix). 

Réservation dans fa limita des places disponibles, todquez les dofes e) le nombre de places choisies. Pour 
réserver, fdépbonez-nous et confirmez par écrit avec un chèque sous 43 heures, au bien retournez-nous 
directement ce bulletin de location avec votre chèque, (les prix indiqués comprennent les frais de location.) 

- I - Prénom - 


Code postal 


N*CorteClub 


S Chèque joint à l'ordre de CAMERA PRESS, Retournez ce bulletin-réponse avec votre chèque 
-fl? et une enveloppe timbrée ou tarif lettre à Caméra Press du Monde des Spectacles, W* nie 
Q£ Saint-Lazare 75009 Paris. 

A retourner au journal LE MONDE. Senrice publicité, 5, rue des Mens 75009 Paris. 

Je désire recevoir fa Carte du Club du Monde des 5pedades et je joins 100 F français par 
§ fi chèque OU mondot-tehre o l'ordre du journal "Le Monde". 

«î? kl— Prénom — 


Code postal 


d’art moderne de la Ville de Paris (voir ef- 
dessus). Jusqu'au 24 juin. 

BERNARD LàGNEAIL ArdûtCCtBra 
fugitives- Musée des enfants au Musée 
d'art moderne de la Ville de Paris. 12. ave- 
nue de New-York (voir ci-dessus ). 
Jusqu'au 19 août. 

LE PRINCE EN TERRE D’ISLAM 
CHAPITEAUX ROMANS- Palais de 
Tokyo. 13. avenue du Président-Wïboa 
(723-36-53). Sauf martfi. de 9 h 45 à 
17 b 15. Entrée: 9. F. Jusqu'à fin octobre. 

LUTÈCE- PARIS DE CÉSAR A 
CLOVIS. Musée Carnavalet. 23. rue de 
Sévigné (272-21-13). Sauf lundi, de 10 b & 

17 h 40. Entrée: 9 F ( granule le diman- 
che) . Jusqu'à fin man 1 985. 

CONSTANTIN KOUSNETZOFF, 
1863-1936. Musée Carnavalet ( voir ci- 
dessus). Jusqu'au 29 jtuQeL 

LOUIS BOELLY, 1761-1845. Musée 
Marmottait. 2. rue Louis- Boffly (224- 
07-12) . Sauf lundi, de 10 h à 18 h. Jusqu’au 
1» juillet. 

L'A UTOMOBILE ET LA PUBLI- 
CITÉ. Musée de ht publicité. 18. rue de 
Paradis (246-13-09). Sauf nuutU.de 12 h & 

18 b. Entrée : 1S F. Jusqu'au 1 5 octobre. 
LOUIS XIV ET L'URBANISME 

ROYAL PARISIEN. Archives nationales. 
Musée de l'histoire de France, 60. rue des 
Francs- Bourgeois (277-1 1-30). Sauf mardi, 
de 14 b à 17 h. Entrée : 4 F; ditq, : 2 F. 
Jusqu'au 31 octobre. 

CAMILLE CLAUDEL, 1864-1943, 
Musée Radin. 77. rue de Vareane (705- 
01-34). Sauf mardi de 10 & 17 h 45. 
Entrée : 9 F. Jusqu'au 1 1 juin. 

MONTMARTRE Des origines à nos 
jours. Musée de Montmartre, 12, me Car- 
tel (606-61-1 1 ). De 14 h 30 à 17 b 30; 
dim.. de 11 h à 17 b 30. Entrée : ID F. 
Jusqu'à fin décembre. 

L'IMPRIMÉ DANS LA MODE. 
Musée de la mode et du costume. 10. ave- 
nue PieTT*sl**-de-Serbie (720-85-46). Sauf 
lundi, de 10 b à 17 b 40. Entrée : 9 F- 
Jusqu'au 28 octobre. 

LES FASTES DE LA TAPISSERIE - 
XV*/ XVm- SIÈCLE. Musée Jacquemard- 
André, 158. boulevard Haussmann (562- 
39-941. Sauf lundi, de 13 b 30 à 19 h. 
Jusqu'au 17 juin. 

UN SIÈCLE D'IMAGES DE PIÉTÉ 
1814-1914. Musce-galeric de la SEITA. 
12. rue Surcouf (555-91-50). Sauf diman- 
che et jours fériés, de 1 1 h à 18 b. Jusqu’au 
16 juin. 

RICHARD BAN ON. Conciergerie, 
1. quai de l'Horloge (354-3046). De 10 b à 
18 h. Jusqu'au 3 juin. 

CONCOURS DU PRIX NEUMAN. 
Musée d’art juif. 42. rue des Saules (257- 
84-15). Sauf ven. et sam, de 15 h à 18 h. 
Jusqu’au 18 juin. 

ISO ANS DE RESTAURATION EN 
LANGUEDOC -ROUSSILLON - 
L'ARCHITECTURE ET L’EAU. Musée 
des monuments français, palais de CbailioL 
place du Trocadéro (727-35-74). Sauf 
mardi, de 9 h 45 à 12 h 30 et de 14 b à 
17h 15. Entrée :9 F Jusqu'au 27 août. 

MUSIQUE DES PEUPLES DU 
MONDE. Musée en herbe. Jardin d’aedi- 
matarion, bois de Boulogne (747-47-66). 
Tous (es jours, de 14 h a 18 b. Jusqu’au 


29 juillet. 

Centres culturels 


LE VITRAIL EN LORRAINE, du XD* 
ma XX * siècle. Caisse nationale des ntoau- 
mcats historiques. 62. me Saint-Antoine 
(274-22-22) . Tous les jours, de 10 h 8 18 h. 
Entrée libre. Jusqu'au 17 juin. 

JOCELYNE BENOIT. Abu d’art, 
gra v u res et monotypes. — LOUIS GOS- 
SELIN. Sculptures. - CARLOS OTT. 
Opéra de ia Bastille- - PIERRE DANIEL 
DRAP. Photographies. - JACQUES 
CARTIER AU CANADA. Centre culturel 
canadien. 5, rue de Constantine (551- 
35-73). Sauf lunch, de 10 fa & 19 b. Jusqu'au 
10 juin. 

FRANS BOON. Aquarelles - MAR- 
JON MUDDE. Gravures. Institut néerlan- 
dais, 121. rue de Lille (705-85-99). 
Jusqu'au 17 juin. 

CONTINUITE-DISCONTINUITE. 
Fruhtnmk et seize artistes de Maid 
Centre culturel allemand, 17, avenue 
tflcna (723-61-21). Sauf sam. et düu, de 
10 h 3 20 E Jusqu’au 22 juin. 

ESPACE SONORE-ESPACE SILEN- 
CIEUX. 4* volet : frétas. Goethe Institut. 
31, ruedeCondé (32649-21). Sauf sam. et 
dim, de 13 h à 19 h. Jusqu'au 28 juin. 

LENNART RODHE. Pérâtrees. gra- 
vures, tapisseri es . Centre culture) suédois, 
II, rue Payera» (271482-20). De 12 h A 
18 b; sam. et dim^ de 14 h A 18 h. Jusqu'au 
U juillet. 

KUDQ. Le trou soir sacré. Espace 
Japon. 12. rue Sainte-Anne (260-69-30). 
Sauf dim. et lundi, de 12 h A 18 b. Jusqu'au 
16 juin. 

WHY HOUSTON, WHY? L’arridtoe- 
tmre de Hoastoa. American Conter, 
261, boulevard Raspail (321-42-20). Sauf 
dim^ de 12 h à 19 b. Sanu. de 12 h A 17 h. 
Jusqu’au 7 juillct- 

CHARLES SCHNEIDER. Véneries 
Schneider France de 1913 A 1940. Louvre 
des antiquaires. 2. place du Palai&-Rqyal 
(297-2740). Sauf lundi, de 11 h à 19 h. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 16 septembre. 

FULVIO ARA. Graveur- Chambre de 
commerce italienne. 134. rue du Faubqutg- 
Saint-Honoré. Sauf sam. après-midi et 
dim- de 9 h à 12 h et de 15 h i 19 h. 
Jusqu’au 15 juin. 

ALTDORFER et le réaEsme tetasti- 
qne dans Tait allemandL Centre culture) du 
Marais. 28, rue des Francs-Bourgeois (272- 
73-52) . Sauf maitfi. de 10 h A 19 fa. Entrée : 
20 F, Jusqu'au 15 juillet. 

SALON DES DESSINATEURS 
HUMORISTIQUES DE LA PRESSE 
FRANÇAISE. Scftei-fiourbon, 32. rue 
Sami-Domimque (555-91-80): Jusqu'au 

1 8 juin. 

CARTE BLANCHE A DENISE 
RENÉ. Ave rti e géométrique et émétique. 
Paris Art Cerner. 36, rue Falguère (322- 
39-17). Jusqu’au 28 juillet. 

175 PEINTRES, GRAVEURS ET 
SCULPTEURS originaires de 44 pays 
exposent. Cité internationale des arts, 
18. rue de rHflteHk-Vüle (278-71-72). 
Jusqu’au 7 jnin. 

LE LABYRINTHE DANS L’ART 
CONTEMPORAIN. Architecture, sculp- 
ture, ardûsçtdptnre, peinture, iastalla- 
tions. Fondation C. Gulbenkkû, 51, avenue 
d’Iéna (72045^3). Sauf sam. cl ditn , de 
14 b à 18 b. Jusqu'au 29 juin. 

LE MARKER D’ARGENT 84. Méca- 
no ramo Graphie Center. 49, rue des 
Maihurirts (483-92-66). Sauf mm. et d«m n 
de 1 1 b â 18 h. Jusqu’au 1 2 juillet. 

Walter NASCIMENTO. Cetecbm, 
6. rue des Fossés-Saini-Marcd (336- 
56-04). Du 1» au 30 juin. 

ROBËRTO CABOT - FERNANDO 
CANOVAS. Galerie Debret, 28, rue 
U Boétie (S63-46-5S). 

DftAGO DRUSKOVIC Bimc galerie. 
52. rue de l'Hôtel-de-Ville (278*7-08). 
Sauf dim. et lundi de 15 fa à 1 9 h. Du 1" au 
14 juin. 

LA PRESSE DE PARIS, de 1884 
é 1984. Hôtel de Ville, salon d'accueil 
29. rue de Rivoli. 


JEAN COCTEAU, poète *» apectade. 
Mairie du 6* arrondissement. 78. rue Bona- 
parte. De 11 h 30 a 18 ti- Jusqu'au 27 juin. 

UN DEMI-SIECLE DE RELIURES 
D’ART CONTEMPORAIN, cm France et 
dans le mande. Hôtel de Sens. 1. rue do 
Figuier (278-1460). Sauf dim. et hmd». de 
13 b 30 1 20 h. Jusqu'au 23 juin. 

PARIS QUI CHANCE. CEarres 
d* Antoine-René Gigurt- Jusqu'au 1“ juillet 
JARDINS DE PARIS. Jusqu'au 17 jnm. 
TriaooD de Bagatelle, bras de Souloose. 
entrée Sèvres. Sud hindi, de 11 h 30 à 
18 h. 

Galeries 


UN ART AUTRE/UN AUTRE ART. 
Les années 50 (1945-19551. Jusqu’au 
28 juillet. - ETIENNE MARTIN. 
Jusqu'au 30 jmn. Galerie Anomal, 9, ave- 
nue Matignon (299-16-16). 

LES MAITRES FLAMANDS DGS 
XVP ET XVT3- SIECLES. Galerie de 
-Jkmcfchcere. 21. quai Voltaire (261-38*79). 
Jusqu'au 7 juillet. 

VILLON - GROMAIKE. Grammes, 
demies, aqntreOeK. Galerie J.-P.-Joebert. 
38. avenue Matignon (562-07-15). 
Jusqu'au 3 juillet. 

RALF GOINGS - RICHARD 
MCLEAN. Galerie J.-P.-Lavignes, 15, rus 
Saint- Loua-en-TlsIc (633-56-02). Jusqu'au 
lSjuillcL 

SCULPTURES ITALIENNES. 
Ansebno. Fabre, Kaueüls, Maaaosi. 
Mera, PascnS. Galerie Durand-Dessert. 
3. ne des Handrietles (277-63-60). 
Jusqu'au 13 juillet. 

EUGÈNE BOUDIN, 1824-1898 - 
MAITRES EUES XIX> et XX' SIÈCLES. 
Œuvres «naje nr es. Galerie Schmit, 396. me 
Saint-Honoré (260-36-36). Jusqu'au 
20 juillet. 

KENRIOOT. PUrtuas - ROMAN. 
S cui pC u res - CHLEQ. Taniaserfes. Gale- 
rie G. Laubie. 2, rue Bnsenücbe (887- 
45-81). Jusqu'au 12 juillet. 

BRAM ETGEER VAN VELDE. Gale- 
rie P. Trigana. 4. Ws. rue des Beaux-Arts 
(634-15-01). Jusqu’au 30 juin. 

ATELIER DE SCULPTURE DE 
TERRE DE L’ENSAD. Galerie de la mai- 
son des beanx-ans. 11, rue des Beaux-Arts 
(354-1009). Jusqu’au 8 juin. 

TRANS- AVANT-GARDE : Orfa. Cfc- 
aerte. Cuochi, de Maria, Paiadfan Gale- 
rie Antiape, 10. ne de Badé (354-61-02). 
Jusqu'au 30 juin. 

PAUL AlZPflU. Pei na nts r é ce nt e s . 
Gâterie Taméoaga, 18. avenue Matignon 
(266-61-94). Jusqu’au 16 jnin. 

BAZAINE. Pe in t uras récentes, Aqaa- 
reUes. Galerie Adrien-Maqibt. 46. rue du 
Bac (222-12-59). Jusqu’au 16 juin. 

ELLA BERGMANN. Dewfas et cal- 
fages 1917.1965. Galerie Zsbriskie. 
37. rue Çuincampoix (272-35-47). 
Jusqu'au 7 juillet. 

CHRISTIAN BONNEFOL Les armes 
«TAcUBe. Galerie Rntnb, 11, rue des 
Btencs-Manteanx (277-19-61). Jusqu'au 
23 juin. 

ALEXANDRE BONNIER. Figures. 
portraits et auto-portraits. Galerie N RA, 

2. rue du Jour (508-19-58). Jusqu'au 

30juin. 

BOST. Pastels. L'Œil Sévrâné. 14, ne 
de Sévigné (277-74-59). Jusqu au 9 juré. 

MOCHAEL BUTHE. Galerie Baisa. 
40. rue Qui ncam poix - C277-38-C7). 
Jusqu’au 30 juin. 

LOUIS CANE. Lu Méafams - SAN- 
DRO CHIA. Aqaarefiex. destins, pastels. 
Galerie D.-Tempkj». 30. rue Beanbonrg 
(272-14-10). Jusqu’au 9 juin. 

CHABRIER. Paris. Galerie Barbzzae, 
71. nie des SainU-Pércs (22248-12). 
Jusqu’au 1 1 juillet. 

ROBERT COUTURIER. Galerie Dîna. 

, Vierny, 36. rue Jacob (260r23rI8).. 
Jusqu'au 30 juin. 

RAYMOND DAUSSY. Peinturas 
1941-1953. Galerie A.-BkmdeL 4. me 
Aubry-lc- Boucher (278-66-67). Mai-juin. 

ANNICK IXHDEAU. Pefatan. Galerie 
Breceau, 70. rue Bonaparte (3264006). 
Jusqu’au 16 juin. - 

RAOUL DCJFY. Prirtures, aquarelles, 
pluints, crayons. Galerie Maiûmn-Hass, 
12, rue d'AJger (296-39-45). Jnsqn’aa 

27juin. ' - 

JOSKO ETESOyiC (Ertras réeerttn. 
Galerie D Gems, 14, rue de Grêaefle 
(544-41-90). Jusqu'é fin juin. - 
ALBERT FERAUD.' Masques et 
torses. Scnfatnrea et d nrin i. L'Art et la 
Paix. 35, rue de Clteby (874-35-86). 
Jusqu’au 23 juin. 

ELIZABETH FRANZHEflVL- Encres 
de Chine. Galerie d'an- intenutiouaL 
12, rue Jean Fêrrandi (548-84-28).-' 
Jusqu’au 30 juin. 

FUSARO. Artfraacc. 36, avenue Mati- 
gnon (359-17-89) . Jusqu’au 30 juin. 

JEAN HELION. Peintures, des 
aastes 40. Galerie K. Rinker. 25, rt» de 
.Tournai (325-18-73). Jusqu'au 30 juin.' " 
HENEIN. Œuvres récentes sur 
papyrus. Galerie Paris. 50. nie de ITJmvcr- 
tite (544-2948) . Jusqu'au W juin. 

GUIUNE K2M. Œuvres sur p ap i er . 
Galerie Tendances. >05, rue Quincàmpoix 
(278-6 1-79) . Jusqu’au 30 juin. 

GEORGE KOSKASu Portraits 1984. 
Galerie Raph. 12, rue Pavée' (887-80-36). " 
Jusqu’au 15 juin. 

BARBARA KRUGER. Œuvres . 
récentes. Galerie Cmnsel-iliissenou 80. rue 
Quincàmpoix (887-60-81). Jusqu’au 
19 juin. 

ALAIN LAMBOUOTTE. Galerie l_- 
Duraad, 19, me Mszarine (326-25-35). 
Jusqu'au 23 juin. 

OLIVIER LEGRAND. Galerie du Cen- 
tre; 5. nie Pterreen-Lard (277-37-92). ' 
Jusqu’au 7 joilleL 

JEAN LEPP1EN. Lfaogravnres, mono- 
types et dessus. GaJwie ML Brouta. 

3L rue des Berge» (577-93-79). Jusqu'au 
9juin. 

WINFRIED LUHRS. KiréMXtBMyfle et 
unBtoqéoMs. Fondation Boris-Vian, 

6, bis, cité Véroé (606-73-56). Jusqu'an 
30 juin. - . 

RODRIGO MOYNIHAN. Pefatnm et- 
g wra . Galerie C.-Bcraard, 9, rue des 
Beaux-Ans (326-97-07). Jnaqu’au 30 juin. 

QUENTIN QUINT. iVàitnm 1978- 
198L Galerie J.-Spiess, 4, avenue de Mes- 
sine (2560641). Jusqu'au 13 juillet. 

OSCAR RABINE. Galerie Marie- 
Thérèse. 73, quai de la Tournelle (325- 
34-37): Jusqu'au 16 juin. 

EaSERO. Galerie El-dc-Causans. 

25, rue de. Seine. (326-5448). Jusqu'an . 
30 juin. 

GERMAINE RICHIER. Senfatnres. 
Galerie Beanbourg, 23. rue* du Renard. 

(271-20-50). Josqirau 9 jiin- 

PHILIPPE ROMAN. Galerie 
J. Briance. 23-25. rue Guén^aud (326- 
85-51). Jusqu'au 11 juillet. 

RUBÂLCAVA. Galerie Ueymd-Bresson, 

56, rue de l'Université (222-58-09). . 
Jusqu'au 7 juillet. 

RUEHLE. Fetotms Galerie Stadkr. 

SI. rue de Seine (3269140): Jusqu’au 
23 juin. ... 


TAL-COAT. Feüvtnre* Gâterie Cli- 
vages. 46. rue de rtiarenàEÉ (29649-57). 
Jusqu'au 28 juillet. 

ROLAND TOPOR. Le martres» de 
Panto-école. Galerie G.-Browmlojie, 
17. roc Saini-Gttio (2'84J-2î). 

JEAN-LOUIS YTARD. Gravures. Gale- 
rie de rHôurAsn. 29. rue Giununin 
(266-15-15). Jusqu'au 15 septembre. 

VOLTL Brans, terre* cdtes, san- 
giilwvir Galerie K. GrunCT. {due Beurrait 
(265-2441 ) . Jusqu'au 12 juin. 

En région parisienne 


AUBERVILLIER&. L’art m fanoir. 
18a me de U GantUMTOr (83302-31). 
Saufluodi.de 143 19 h. Jusqu'au 17 juin. 

BOULOGNE - BILLANCOURT. 
Georges Rofcner. Bib&aihéquc Mvumun, 
19. rue Sitamon-Reinach. Sauf lundi et 
mardi, de 15 b à 18 b 30. Jusqu'au 16 juin. 
- Les chevaax, de Géricaalt. Eatamptj de 
rEnsba. Centre culturel. 22, rue de la 
BcUc'Fcuibr 1604-82-92). De 10 b 3 21 h: 
ifim- de 10 b 2 12 h. Jusqu'au 6 juillet. 

BRËTIGNY. Dedans. Dehon- Pro- 
fodtk» m : Dedans : Lanière, Skoda. 
Jusqu'au 16 jirèv. - Dehors : CofgtMt. 
Gérard, Hdfiater. Jusqu'en septembre. 
Centre Gérard-Philrpc. rue Hettn-Douard 
(084-3848). SaaT dko. a lundi, de JO à 
12 bet de 14 h à 18 h. 

CRÉTEIL. Patrick Raynaud. Akm- 
Pbota. Maison de la csliure. place 
Salvador- AOcnde (899-94-50). Mai- juin. 

IVRY-SUR-SETNE- Peinture ooa- 
fdaa» es France iiqouriYvi. Galerie 
F.- Léger. 93, avenue G.-Gosuat (650- 
lS-71j.SBBfdinL.de 14 h à 19 h. Jusqu'au 
14 juin. 

JOUY-ENOOSASk lmpreasin» cadre- 
mkes an XIX' sSde. Musée Oberkampf. 
chitrau de MontebcHo 1946-8048). Sam.. 
Hîm_ mardi et jours fériés, de 14 b 3 17 h. 
Jusqu'au 28 juin. 

LA DÉFENSE. Cube : René Pwtucar- 
rent et riant pe îan cs eonf perakn. Gale- 
rie de l'Esplanade (796-25491. TJ./., de 
11 h i. 19 h. Jusqu'au 30 juin. 

MAGNY-LES-HA MEAUX. Les belles 
amies de Part-RayaL Musée national des 
Granges de Pon -Royal (043-73-05). Saur 
hurtetnonti.de IObailh.30etdcl4h 
à 17 fa 3a Entrée : 6 F: Dira. : 3 F. 
Jusqu’an 29 joRto. ' 

MALAKOFF. Qmtaway. Théâtre 71, 
plaee du 11 -Novembre (655-43-45). 
Jusqu'au 30 juin, 

MARLY-LE-ROL Dr Renoir i VaB- 
iazd s M*rly-4e-Ros Unredaaes. Iran 
niiinm. Musée-prenteuade. erOle royale, 
parc de Marty (96906-26). Sauf lundi, 
nanti (et jouta fériés), de 14 i 18 h. 
Jusqu'au 24 juin. 

MELUN- André Dénia. Maison de la 
Yicoaté-^uai de b Coonilte (439-17-91 ). 
Jusqu'au 13 juillet. 

NOGENT-SUR-MARNE. Quarante 
«Brte» de Paré GoBs. Masan nationale 
des artistes, 14, me Charles- Vil (87 1- 
28-08). Del5bi 19 h. Jusqu’au ISjuin. 

PONTOISE. Ckrk» Cateefi. Scrépturra 

AaréBe Nemours. Peintures. Musée 
Tavet-Deboaur. 4. rue Lem er acr (038- 
02-40). Sauf mardi, de f O h à 12 b et de 
14 h à 18 h- Jusqu'au 23 octobre. - G os- 
tare CaSefaotte. 1843-1894. Musée Pis- 
sarro. 17. -rue de Château (031-06-75). 
Sauf fandï a mardi, de 14 b 2 18 b. 
Jusqu'au 21 octobre. 

SCEAUX. Une girafe pour le roi. 
Musée de Iffe-dc-France, orangerie du 
Château (661-06-71). Sauf mardi, de 10 b 
2 JSb. Entrée : 10 F. Jusqu'au 15 juülei. 

SOlSY-SUR-ECOLE. Vingt-cinq 
amdu t rais eontemporains. Verrerie d'art 
(499-0003). Jusqu'au 16 septembre. 

VERSAILLES. Georges La combe, 
1868-1916. Musée Lambtnct. 54. boule- 
vard de la Reine (950-30-32). De 14 fa b 
18 h. Jusqu'au 8 juillet. - Haflcs et mar- 
chés dTJc-de-FYanee. Office du tourisme. 
Jusqu'au 30 juin. - 

VILLEPARIStS. Liond Godait. CAC 
Jbcbtus Prévert, place de Pietmsaau (427- 
9*-99). Mer_ sam. et dinL. de 14 b 8 19 b. 
Jus qu’au 24 juin. 

VITROLLES. S olatou coMeuqm- 
raînrit : Amado, Amt Dfaka, de Germa?, 
Roore Centre dWonnatiou. comnuiaica- 
tkm et accueil (CICA). 


En province 


AUBUSSON. Marie Prai s faos : Tapis- 
liés. Musée de la tapisserie, avenue des 


lima (66-33-06). — Peintures ci des- 
sins. Ecole na ti onale d’an décoratif, place 
Vllteiwcre (66-14-28). Jusqu’au 12 juin. 

BORDEAUX. 50 ans d'art espagnol. 
1880-1936. Galerie , des beaux-arts, 
20. Cours d*AR>rei (90-91-60). Jusqu’au 
1“ septembre. - In tér i eu r s : Photographies 
d* A.. Garde. Musée des arts décoratifs. 
39, nie Bouffant (90-91-60). Jusqu'au 
1 er juillet. - Ansehn Ktefer. Peintures 
1983-1984. - Cÿ Twtanbly. Œuvres 1973- 
1983. - Légendes.- Ettnqiôt Lai né, rue Fqy 
(44-16-35>. Jusqu’au. 9 septembre. 

CAEN. Ridp eU e : Fstamp es. Mutée des 
beaux-arts, rue des Fossés-du-Cbâtcau (85- 
28-63) - PriHtnres. Hôtel (TEaeoville. 
Jusqu’au lSjoilteL 

CHÀMBÉRY- Pierre Buraelio. 
Fen êtres d es s in d’amis. Musée d’art « 


d'histoire: square Lannov-dc-Bissy (33- 
4448 j . Jusqu'au 30 juillet. 

CHARTRES. Francis Limerai. Œuvres 
de 1971 & 1984. Musée des beaux-arts. 
29. cloître Notre-Dame (36-41-39). 
Jusqu'au IS jnltlec. 

LYON. E8es sont de sortie ; mi et moi 
pour toujours- Elac, centre d’échanges de 
rerracbe (842-27-39). Jusqu’au 17 jràa. - 
René Jacques. Fondation nationale de la 
photographie, 25. me du Prem»er-Film 
(8004668). Jusqu'au 29 juillet. 

MARSEILLE. Eu mal fais ce qnH ta 
aiaft : Marie Dneate et ses invités- Area. 
61, cours Julien (42-184)1). Jusqu'au 
30 juin. - Salon des municip aux. Pein- 
tures et dessins. Galène Basse - 
de-la-Cbarité, rué de l’Observance (90- 
26-14)'. - 

NICE. E critu res dans la pei n tu r e. Cen- 
tre national d’an contemporain de la villa 
Aison. 20. avenue Siephen-Liegeard (51- 
3(HK]). Mai-juin, - Alberto Barri. Ro^so e 
Nera, Ofizza, 1984. Galerie des Pbucbenes, 
77, quai des Etats-Unis (85-65-23). 
Jusqu’au 24 jnin - OBvter BradeL Cacel 
de SaûUrAun^tin. 114. rosie de Grenoble 
(92-24-00) . Jusqu'au 28 juin. 

PERPIGNAN. Grau Garriga : Dd Grog 
a) VenaeB. Le CasùUct: musée Rignud 
(61-66-30) ; musée Pm'g. Jusqu'an 30 aoüL 

SAINT-PAUL- DE- VENCE. Robert 
Banschenberg. Peintures récentes. Fonda- 
tion Moeghi (32-81-63). Jusqu'atr 30 juré. 

TOULON. Bffl Woodrew - ILM. Hs- 
cber. Musée, IX boulevard Leclerc (93- 
15-54). Jusqu’au 30 juin. 

TROŸES. Aspects de la péiptare 
cumprtàt, 1945-1983. Musée d’art 
moderne, place Saint-Pierre (80-57-30). 
Jusqu’an 18 jina. 

YILLENEUVE-D’ASCQ. Fabrizio 
PlessL— Musée «fart moderne, autoroute 
UlkÆand. son*. Cb&tcau (05-42-46). 
Jnsqu’au 30 juin. 

- VILLEURBANNE. Boyd Wefate Le 
Nouveau Musée. 11. roo do Docteur- 
Dofard (885hSS-10). Jusqu'au 10 juin. 
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THEATRE 


MUSIQUE 


LES SPECTACLES NOUVEAUX 

Lmjomide 
teyHntti 

HIROSHIMA MON AMOUR - La- 
ccnurc (544-57-34), 22 b 30 (30). 

QUATUOR — Ewfca-Lw B a Û B 
(544-57-34), 20 h 15 (30). 

français encore un effort 
- Aicsdc (272*8 MX)), JetL, V«l 
S am. 20 b 30; Dm». 17 h. 

tSEIZE A TABLE - Edouard VH 
(742-57-49) , 20 h 30. Sam. 18 h et 

21ta30;Dnn.l5h(K)' 

ANTIGONE - HBtd de* Momie*. 
21 h 15 (1-). -l 

LA GAUCHÈRE CONTRARIEE - 
Dix Hem (6064)7-48), 21 fa 30 
Cl"). 

VIE ET MORT DE PASOUNI - Ea- 
nftm (278-46-42), 20 h 30 (1*). 

ADAM ET EVE - Momreûl. Salie 
Bon* Vian (28786-24), 18 fa 30 et 
21 fatal*. 8. 12, 19.26. 

FRÉDÉRIC PRINCE DE HOM- 
BOURG - Odéon (325*70-32), ta 
4, 3 4 20 h 30. 

LA POLKA DU SPLEEN -Platance 
(3264)04)6). 20 fa 45 (4). 

CALAMITY JANE - Centre finaoo- 
amértaia (263-98-14). 20 h 15 (4an 

HOMME AVEC FEMME, ARBRE 
ET ENFANT - Petit Odéan (325* 
7062),teStal8h3a. 

RIMBOPHÉLIE - Eadoe (278- 
46-12). 22 fa (5). 

L’ÉTERNEL AMOUREUX - Espace 
Kitx» (325-50-25) ,21 fa (S). 

UN HOMME VÉRITABLEMENT 
SANS QUALITÉ - Maison de PA1- 
‘ (70777-75), 20 fa 45 (5). 


Les salles subventionnées 

Le* jeta» d* leHrhe sont 


OPÉRA (742-57-50), la 30 mil et le 4 jmn 

1 19 h 30 : Iphigénie a* Tanride ; le 31 9 

19 h 30 : BorisGodranov ; le 5 A 19 fa 30 : 
Soirée Stravinski. 

SALLE FA VAUT (2964)6*11), le 4 1 
l9h30:M*mL 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20), fc 
» ta 14 ii 30 1 ta 2, 3 1 20 b 30 : Rue de 
1* FaCe ConrtcÜDo : le 30 à 20 b 30 : 
Gnu; ta 2. 3 A 14 h; ta 31 mai et 
4 joie A 20 h 30 : Ivanov ; les I*at 5 juin 
A 20 b 30 : k Mort de Seôèqee. 

CHADJLOT (727-81-15). Grand Forer : 
k30à 14 h 30; le 31 à 15 h; le 2 *15 h 
(dem.) :h Musique «TErilar ; ta 30, 31. 
1* 2 jaïn (dern.) : la deroi2re Bande (de 
S. Bccfcctt) ; Mdt : rendez-vous avec 
Andrea Zanzotto ; Grand Théâtre : rclta- 
cfae ; Théâtre Céafar ; (Lan.) ; le* 30, 
31 mri;l*,2.5jafaià20h30;te3juu 
A 15 fa: Mariage. 

TEP (364-80-80), (IX). ta 30, 31. 1-, 2, 5 
ta 20 fa 30 : 325000 faunes; fc2ta partir 
de II h, jom6e Rqger Vaüknl ; H*l : 
le* 30, 31. 1*. 2, 4. 5 A 21 b : k Balte A 
frissons ; SeBe : ta 3<X 4 A 19 h : Celui 
qui ee parle pas. 

PETIT TEP (364-8080) (Dim.), ta 30l 
3L 1-2,4, 5*21 h ;Otat- 

BEAUBOURG (27742*33) (Mar), 
Ceneerte-eMmnâai» : le l— jmn à 

20 h 30 : Peter EOtvte (ouvres de T. Mn- 
mü; M. Lermas. P. Boulez; k 2 je 
18 fa ; Jazz : Trio anglais (G. 

L. Coopéra; L CoxhS); CWm/H- 
dtn : ta 30. 31 mai. 1*. 2, 3,4mm A 
13 fa: Agricuhem» et marin» en Méditer- 

' renée jnfl û atorîqnc, de J.-P. Beu ; A 
16 b : Sevn Sungfa Seuuti : un espoir pottr 
les enfants de Chica n a. de G. Puneau; 
Lob Totos, de KL Ccspede» ; 19 h. Mita 
of smita, ycar» af itruggiet, de J. Sa» 
tino. P. Wagner; ta 30, 31 mal; ta I-, 
2, 3,4 juin A 15 h : hommage A k sculp- 
ture (Lanreas, Brancusi. Arp) ; ta 30, 
31 mai, 1*, 2, 3, 4 jutai A 18 h : Jeun- 
Pfcrre Gras ; vidéo: Th f d fra Fterar : k 
4 juin ft 21 h : k Tragédie (k l'homme 
d’inné Madacfa par rAnaal Théâtre. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83) ( Mer., J e»-), Conc erta : _ 

rhrrtrui : k 1- juin A 20 h 30 Radio 
Symptouy Oichecter de Berilu/Rïocarda 
CfaaÛlj (ScbOoberg; Bntdmer; k 2 A 
20 fa 30 Wiiladclpfaïa Oitfaestm/Rie- 
cardo Mûri (Programme non ooenmam- 
qué) ;k3*20h:Orefae*tredaeainccrlr 
gebouw d’ Amsterdam/ NikoLans 
Hamoneoart/Tamsi Zrfacnnair (Mo- 
zart ; k 4 * 20 fa 30 : Philharm onie de 
Cmcovie/ICnyaztof P ca der e k i Kxms- 
tanilcy Knlka (Pcndereeki ; k 5 A 
20 h 30 : Oreheatre national de 
Franee/Seji Ozawa, chenu» de RwSo- 
Franœ (Debussy, Ravel). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77) 
(Dim.), te 31 mai ta 20 h 30; ta I- 

2 juin A 20 h 45 : Ballet Gulbenkkn ; ta 
4 et 5 juin A 20 h 30 : Paul Taylor Dance 
Company ; ta 4 et 5 A 18 b 30 : Lario Ek- 
son et JuSct Nsylar Company. 

CARRÉ SILV1A-MONFCWT (531- 
28-34), ta 3 et 4 juin A 20 h 30 : El 
Cante de Fernande y Bcrnarda de 
utren; k 5 juin A 20 h 30 : ta Ba ll ets 
Bougeraboa (Cfaants et dames do SW- 
gai). 

Les autres salles 

A. DEJAZET (887-97-34) (S. et D.), 
20 h 30 : Naïves Hbendelta- 

AN1YHNE-SIMONE BSBMSAV (208- 
77-71) (D. soir). 20 h 45. drau, 15 h : 
No» prennes adieux. 

ARTS-HEBERXOT (387-23-23) (D. 

soir). 21 fa, je», dim. mer. 15 fa : k Nw- 
vean Testament ; van. IB b 30 : k Vie or- 
dinaire, 

ATELIER (606-49-24) (D. soir. L.), 21 fa. 
dira. 15 fa : le Neveu de Ramejm; 
(D. soir, L), 18 h 30. dim. 17h»:Da- 
logne an ca fa i antre Mwliltcl et 
MoBtaqBm. 

BASTILLE (357-42-14) (D. MÎT, L.). 
20 fa, dim. 17 fa : Parole» de aigres (dern. 
k3). 

BOUFFES DU NORD (239-3*30) (D.), 
20 h 30. asm. 15 h : Dam JmUL 

BOUFFES PASXSENS (2968044). (D. 
soir, L). 21 h. k 31 *15 h, dim, 15 h ï 
Mim'zèÛeNitflucbe. 

CALYPSO (227-25-95) <D,L).20h:k 
Suic i dai re. 

CARREFOUR DE L’ESPRIT (633- 
48-65), mur, jeu, vol, 20 b 30 : Zdd. 

• zad, zod—tequa. 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(372-00-15). mer, jeu. 21 fa : «U «m. 
20 h : Fetdaom, une voix en enfer. 

CARTOUCHERIE, Th. de k Teante 
(328-36*36) (D. a*. L), .21 h, dm 
16 b : Moaet on k Passion de k réalité: 
Chsndren (328-97-04) (D., L.), 
2Q fa 30 ; Dam la jungle «k* rifle»; Epée 


de Bob (808-39*74) (D. soir). 20 fa. 
™ , dinu 15 h 30 : k P rin ca tr a ves ti 
(demie 3). 

CITÉ INTERNATIONALE (589-3889). 

Galerie (IX, U), 20 h 30 ; TArt de ta lb* 

. ne; U Rearare (IX, L.), 20 h 30 : 
FEoote des mira. 

COMÉDIECAUMAimN (7424341) 
(Mer, D. soir), 21 fa. mm. 17 h 3Û, dm 
15 h 30 : Reviens dormir * l’Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(72008-24). 20 h 45. tau 17 b : Chacun 
a vérité (dem. k 2). 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22*22) (D, 
sofa, L.), 20 h 30, dm. 15 ta 30 î k» 
Aventnrca de la v fllé g ratu ra. 
CONFLUENCES (555-104»), mer, jeu, 
vm21 h 15: te Banc. 

DAUNOU (261-69-14) (mer, a soir). 

21 h, dim. 15 h 30 : S.OS. homme *euL 

DÉCHARGEURS (2360002) (D.), 

20 fa 30 : Si g m n wF » foilics (dent k 2) ; 

22 h : k Prince. 

18 THÉÂTRE (2264747)' (D. soir, L), 
20 h 30. dim. 16 b : ta Shieères - le Lep. 
ESPAŒ-GAITÊ (327-95-94) (a soir. 
L), 20 b 30. dim. 15 b :k Moudre et fc 
Putia. 

ESPACE MARAIS (5844)9-31) (IX. L), 
20 h 15 : T Autre Dom Juan. 

ESSAlON (2784642) (D„ L.). 18 fa 30 : 
Nuit et jour ; 20 h 30 : ; 22 h : 

Tabou». 

FONTAINE (874-7440) (D-), 20 h 30. 
aam. 18 b et 21 h 30 : ta Aventure» de 
Dieu. 

FONDA TION DEUTSCH DE IA 
MEURTHE (534-87-25), mer. jeu, 
vol. 21 ta : Colas Breugnon. 

GALERIE SS (32663-51) (IX. L.). 

20 h 30 : Who’s afraid of Virginia 
Woolf? 

C»AND HALL MONTORGUEIL (296- 
04416). ta 30. 31 A 20 h 30 : Onémoî ; 
ta !■; 2 ta 20 h 30: Seine sur scène. 
HUCHEITE (326-38-99) (D.), 19 b 30 : 
k Cantatrice chauve ; 20 h 30 : k Le- 
çon ; 21 b 30 : Bonsoir Prévert. 

JARDIN D’HIVER (255-7440) (D. L.). 
2 lh, aam. 1 6 h : k Waldstdn - ta Orphe- 
lins. 

LA BRUYÈRE (874-7699) (D. soir, L.), 

21 fa. dim. 15 h:TopGirk. 

LIERRE-THÉÂTRE (586-55-83) (D. 

soir, L.).2I fa, dim. 17 b : Nina, c'est au- 
ne ebocc. 

LUŒBNAIRE (544-57-34) (D.). L 
18 ta 30 : Pando et Lk (dem. le 22) ; 
20 b 15 : Sk Heures an pins tard, a 
18 h 30 : la VQk A vofle ; 22 h 30 : 
L. KunriUd; Petite saOe, 22 h 30: k 
Répétition de Jeanne. 

MAKXEINE (26507-09) (D. soir. L), 

20 ta 45, dtan. 15 h : ks Œufs de Pantrn- 
cfae. 

MABSON DE L’ASIE (5804)4-73). mer, 
; jeu, «en, sam. 20 ta 45 : Madras, k naît 
ou_ (dem. le 1). 

MARAIS (278-03-53) (D.), 20 h 30 : Le 
roi se meurt. 

MARIE-STUART (508-17-80), 20 ta 30 : 
. Madame Benoit (dem. k 2). 

MARIGNY, grande aMk (2560441) (D. 
soir, L.) 21 h. dm 15 h : jy suis, j’y 
reste; aaüa Gabriel (225-20-74) (a 
soie, M. 21 h, sam. 18 h 30 et 21 fa 30. 
-'dm: 15 fa -Je Don d’Adèle. 

MAUBEL (25545-55) (D, L.),20 h 30 : 
. Focdforlovc. 

MICHEL (265*3502) (D. soir. L). 

21 h 15, sam. 18 fa 15 et 21 h 30, dm 
15 h 30 : On dkera an lta. 

MlCHODKfiRE (74205-22) (a soir, L). 
21 h, dm 15b 30 : J’ai dou mots Avons 
dire. 

MOGADOR (28545-30) (D. soir, L.), 

20 h 30, sam. 21 h, dm 16fa30:Qnno 
de IV-tgw Mn, 

MONTPARNASSE (3200990) (D.). 

21 fa, sam. 18 h : Exercices de style ; pe- 
tite asile (D. soir. L), 21 b. Dira- 16 fa : 
k Salle* manger. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (J, a soir). 

20 h 30, dira. 15h30:rEatnurionpe. 
ŒUVRE (87442-52) (D. soir. L.). 21 h, 

15 h : Comment do vuiifa une mère 
jrive en dix leçons. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D. soir, 
L.), 20 h 45, sam. 18 h 45 et 22 h. dm 
15 b 30: la Füle *or la banquette arriére. 
PÉNICHE (245-18-20) (D.), 21 b : Tra- 
vaux d'ornithologie. 

PLAINE (250-1565) (D. soir). 20 h 30. 
dm 17 ta : Marivaux et Marivaux (déco. 
k3). 

POCHE (5489297) (D.), 20 fa : Ger- 
trude morte eut après-midi. IL (D). 

21 h :kpiaiaïr de l'amour. 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(D.L.),20ta45,sain. 17 b : k Pain dur. 
QUAI DE LA GARE (585-88-88) (D. 

•air, Mar.). 21 h, dm 17 h île Boue. 
RENAISSANCE (208-18-50) (D. star). 
21 b, dm 15 b : Noix de coco (dem. k 
3). 

SALLE DU BATEAU IVRE (2974899). 

von, sam. 20 b 30 : Antigone. 

SALLE DES FÊTES DE LA MAIRIE 
DU VP, le 5 à 18 h 30 : b Difficulté 
d’être. 

SAINT-GEORGES (8784347), mer, 
ven, dim, mar, 21 b ; sam 18 ta 30 et 

21 h 30 : Théâtre de Bouvard. 

studio des Champs-Elysées 

(723-3510) (D. soir, L), 21 fa, dm 
15h30:Bata3knsvaJe. 

TA! THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79). 
L (D, L), 20 fa 30 : l’Écume des jours ; 

22 fa 30 : dm 17 fa ; l'Homme cassé ; 
a Ven. sam. 22 fa 30 : Fando et Lh. 

TEMPLE DE HELLEVILLE (365- 
1573) (D, L, Mar.), 20 h 30 : Œd i pe 
et Créon rais. 

TEMPLIERS (3057649) (D, L) 19 b : 
k Balade de Manieur Tartan: ; 20 h 30 : 
Offerte» * tout en tout m ig nœnea. 
THÉÂTRE A^BOURVIL (37347-84). 
(D.), 21 fa, sam. 16 fa 45 : Ven a marr„ 


THÉÂTRE DTDGAR (322-1 1-02) (D.), 
20 b 15 : ta Babas-cadres; 22 ta, sam. 
22 h et 23 h 30 ; Nous on fait o& on noua 
dit de faire. 

THÉÂTRE NOGt (34691-93). 20 ta 30 : 

ks Enfants de Zombî (à partir du 5). 
THÉÂTRE DE PARIS, petite mOt (280- 
09-30) (D. soir, L.), 20 fa 30, dim. 15 fa: 
Dr6k de pngramnw. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7060), petite nfa le 30 A 20 fa 30 : Ea- 
r«nce (dern.) ; k 5 * 20 h 30 ; AgMtaa. 
THÉÂTRE DU TEMPS (3551048) (S, 
D.), 21 II : Sikmfi ; sam. 21 b ; Médée. 
TOURTOUR (887-82-48) (D, L.) 

20 b 30, sam. 17 h ; Mou conr dans ta 

Higblands. 

TROIS SUR QUATRE (327-09-16) (D.). 
20 b 30 : k Pécha * k mouche ; 22 ta : 
Lamez-lei rire. 

VARIÉTÉS (2350992) (D. soir, L.), 
20 h 30, dim, 15h30:r£tiquctte. 


j les cafés-théâtres 

ATHLETIC (624-03-83) (D, L). 21 k 
Use poule sur un mur. 

AU BEC FIN (296*29*35) (D.). 20b 45: 
la Troisième Jambe do carrosse ; 
22h )S:kPlr£ndenL 

BEAUBOURGEOS (2729551) (L). 

19 h 30 : Ûdd Numtams sur un air de 

BLANCS4IANTEAUX (887-1584) 
(D.).L20ta 15: A«ui-MC2;2I fa 30: 
ks Démaaes Louksu; 22 b 30 + Sam. 
24 h ; lm Sacrés Monstres; IL 20 ta 15 : 
Pas de -citrouille pour CcndrUlon ; 
21 h 30 : Deux pour k prix dka &2 h 30 : 

l-imim f 

CAFÉ DE LA GABE (27552-51) (D, 
L.). 22 h 1S: Plus k peine de bhoer. 
CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) (D.), L 

20 b 15 4- 23 ta 45 : Tkas voâ* deux 

boudins ; 21 h 30 : Mangeuses 
«ftaoBunes; 22 ta 30 : Ortie» de secours; 
D. 20 h 15 s B» avaient les foie» dans 
rOuest ; 21 b 30 : k Chromosome cba- 
touükux; 22 fa 30 : EBes nous veulent 
toutes. 

DIX HEURES (6060748) (D.).20fa:k 
Vie du gara qui naît; 22 h 30 : Coup de 
folie sur ta assiettes en faïence. 

PETIT CASINO (278-36-50) <D.). 21 ta : 
Il n’y pas d’avion * Orly ; 22 h 15 : Atten- 
tku ! mta-méres mfichaatca. 
POINT-VIRGULE (27867-03) (D.), 

20 ta 15 ; ta Suigeta; 21 h 30 -, Mm je 
craque, mes parents raquent. 
PROLOGUE (57533-1 5), jeu, ven, sam, 
*21 ta :*TBHphonoaolft 
REST06H0W (5086061) (D, L. 

Mar.). 20 h 30 : Las orties ne poussent 
que dans k rasé. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) 
(D, L) : 20 ta 15 : ta Dames de eamr 
qui piquent; 21 b 30 : k FoOe Nuit éroti- 
que de Roméo et Juliette; 22 h 30 : 
Acide. 

SPLENŒD ST-MARTIN (208-2143) 
(D, L) , 20 h 15 : M. Baqjenafa. 

LE TINTAMARRE (887-33-82) (D, L), 
20 h 15 : Ptaédre; 21 h 30 : k Céleri 
jaune. 

VIEILLE GRILLE (7076093) (D, LO. 
20 h 30 : Petitelle. 

La danse 

AMERICAN CENTER (32142-20), k S 
A 21 h : J. BaDoramiL 

CC DE LA ROSE-CROIX (27199-17), fc 
1- à 20 h 30, le 2 h 16 ta et 20 ta 30, k 3 fa 
16 b : Ce non id non ta wmp« li«iL 
PALAIS DES CONGRÈS (758-1363) 
(D. soir), 20 h 30, sam. et dm 15 h : 
BaDets Moùrokv (deru. fc 3). 

PALAIS DES SPORTS (8284090) (IX. 

L. ), 20 h 30, sam. 15 h : le So^e dW 
unit d’été (â partir du 1-). 

LYS-MONTPARNASSE (327-8861). 
20 h : Ck Magama (denu fc 2). 
SQUARE DE CBOCSY, sou» chapiteau 
(585-88-93), 20 h 43 : Cfc S. Kcatcn 
(dem. 1e 2). 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(72547-77), k 30 * 20 fa 30 : Hommaae 
à Sir A. Dota. 

THÉÂTRE NOIR (3469143). ta 1*. 2 à 

. M litfl- Wullgt MiKtlMiMl nntîtlaM, 

THÉÂTRE DE PARIS (874-10-75). (Du 
soir), 20 h 30. dm 15 b: JeanUer MnBer 
and the Works. 

Le music-hall 

ALLIANCE FRANÇABE (544-72-30) , k 
30 h 21 h : Lhamo tibétain du NépaL 
AMANDIERS (36642-17), k 30 à 
20 h 45 ; B. Gutmacher (D., L.), 
20 h 45 : Forhaps (* partir dn !•)- 
BATACLAN (700-30-12) (Dl soir, L.). 
20 h 30; Dm 1 5 h : Mezz. la rage de vi- 
vre. 

CENTRE MANDAPA (5896160). le 2 i 
20 b 30 : A^B. et D. Ktrato; k 4 h 
20h30:T. Jcna. 

OTHEA (35749-26) k 31 à 20 h ; Dorian 
Express ; ks 1» et 2 i 22 ta : E. GuiUetan. 
ESPACE GAXTÊ (3274544) (DL soir. 

L). 22 h ; Dim. 17 h : P. Pechm. 
MUTUALITE (329-1249). k 30 » 
20 ta 30 , Ve 31 fa 14 h 30 : Cheik Imsn, 
A. Foud Negm, M. AE. 

OLYMPIA (743-2549) (D. soir. L). 

20 ta 30, Dm 17 ta : B. L&vüfien. 

PALAIS DES GLACES (6074993) 
(D.),21 h : A. Saudoval. 

PORTE DE PANTIN (sous chapiteau) 
(387-71-31), k 30 à 14 h ; Ctown Koat- 
pame (dem.). 

THÉÂTRE DU JARDIN (747-77-86), fc 
4 * 20 h 45 : R. Devos; k 5 fa 20 h 45 : 

M. Baquet. 

THÉÂTRE PRÉSENT (2036555) (D. 
soir, L.), 20 b 30. Dim. 17 b : k Vüktte 
eu chansons. 

TROTTYXBS DE BUENOS-AIRES 
(2604441) (D, L), 22 ta 30 : Los In- 
diaoas, MosalLni/Bciclman/Csraiiivi ; 
24 b : H. VBarinho/D. Arbaleda.R.Ao- 
admî. C Ferez, R. Lopaz ; 24 ta : Rua& et 
DameL 


È ÜBÉMIEaïïÉrÉ 

fiOSQW ÏUIBBE lAIHIlE 


IB 

du 2 JuHK a» 2 B moût 

ARCMTECTURE ARÜHËOLOGE EN 
FLANDRE: 2-7 juNet 
FLANDRE: 2-7 juikt 
DESSM : 2-7 jujflat 
GRAVURE : 9-T4 ju0K 
CB«âNA:9-T4 juDat 
VOIX. CHANT CHORAL: 10-21 juillet 
ORCHESTRE A CORDES : 16-21 juBat 
COMEDIA DELL' AR1E : 23-28 ju»et 
LA MER: 23-28 jirikt 
BiVBIOVMEMENT: 23-28 juDec ' 
GUTTARE JAZ2 : 30 jirita4 août 
CLOWN : 30 jud<M4 aofit 
GUITARE FOLK: 8-1 laoflt 
DANSE AFRICAINE : 7- 12 août 
GUITARE CLASSIQUE: 13-18 «oOt 
DANSE DE L'INDE : 13-18 OOtt 
PHOTO: 20-26 août 
THÉÂTRE D'MPnOVBATION : 

20-25 août 

MUSQUE DE CHAMBRE : 18-26 août 
Prix :450F 

füAMÏuEll dCm iMMirisfMn et eniAimtfmmfhBeMB 
I ^ IHH l iQinBwHiRuviiBIl RMvVnM] 

OoeunMntatfoR, rauikssfliflMi st 
faMvÿthn: 

MAlâON DES ASSOCIATIONS. 77. rut da 
Soukaa. 69140 DUMCeiQUE 
' TéL (26) 66-64-20 


Les concerts 

MERCREDI 36 

ParedeBhgatdfc, 12h30:D.ScSg. 

HStal de °- 1 - .* t , 21 fa : Quatuor Ro- 

samoode (Mozart, Debussy, Be e th oven). 

Sale Ffcysli 20 h 30 : Arace*. Festival cfc»* 
raL 

Tumaalu^ 19 h 45 . s MUL Ctaemnx, 
P. Hommage (Fauré, Bach. Beetho- 
ven») ; 21 h : B. Vdkrn» (Wh-Lobos, 
Mo arâ orgaky, Mozart). 

Mndririne, 21 h : Ochcstre de ITfc- 
de-Franee, «Br. : L Monder (Requiem de 
Venfl). 

JEUDI 31 

Pure dt Bsgntdk. 12 k 30 : Lutada. 

17 fc : 


Chorale dd Mo nt e 
Hasskr_). 


16 fa : Orchestre 
d’hannomc des g aufiem de k paix de 
Pfaria. 

Netre-Deew de Paris, 16 h 45 : PMhwafa 
TQghman rvwr^i #, r ,i »M 

Pwt,H | T kini| i« im J . 

Crypte SatatHAvris, 20 h 30 : E. Gkou. 
R. Msldonado (V* 


Ibcrt_). 


^eracini, Hnendel, 


VENDREDI 1* 

Lac tr a alr t, 20 ta 30 : N, Lee, GJ.’ Griffes. 

B. Bafaud (Genfawm, Jafdiij, Satie). 

Tfa. daa Cfaieipi BJyafec», 20 h 30 : Ncdcr- 
land C h au ib e r'» Orchestra, dir. : A. Ras 
- Marha (Ruuted, Straim, Schubert). 
P1AP, 20 h 30 : Qurtuar Strette, a et 
Ch. Andranka (Bectbovcn, Bataaa, Br- 
«-)- 

PUrc dcflagiNMii, 12b 30 ;C Hugonund- 
Rodw. 

Cqfpte Sto-AgBla. 20 ta 30 : Av-M. Herlot, 
E. Gkco, ft. Maldoaado (Vük-Loboi, 
Arizaga,GiuBauL_). 

SAMEDI 2 

Pare de Bagatdk, 15 h : N. Bera-Tfagriae. 
Loeamlre, 20 fa 30 : F. Beflon. B. Bafaaret 
. (B«h). 

Etfae Setes-Mcrri. 21 k : G. de TrihouBt, 
RdaBraiil (Baril, Spofar,Dovdau(L-). 
A Dékxet, 20 fa et 24 b : Th. Rotb-Pktm, 
D. Cunâat (Paccûd. Verdi, Beflfaâ...). 
Ckvpt» Sainte 4 «ni», 20 h 15 : J.-J. Mena- 
fini, E. Gkco, R. Mahinnatln (Aroks, 
Ddfiao,TroO(X-) 

DIMANCHES 

j 16 h : Ensemble de au- 
; de Brandebo urg (Mozart, Beetho- 
ven, Françaix). 

Pare de BagteaîkJ 5 fa : E. BarcboL 
Ttaifttre da Rata-Pofad, 10 h 45 : Quatuor 
Hagan (Schubert, Kodaly). 

Eggae Sutel L—k m FBe, 19 fa : Ensem- 
ble vocal G. George, dir. : G. George 
(Gesualdo, Victaria, Pbukac_) . 

Egte «raBOkttea, 17 h : H Lee. 
EgRæSuiat-LeriBdHbmUea. 17 fa: Or- 
chestre d’harmonie des gardiens de k 
prix, ifir. : CL Kchamean (Tchalkowski, 
Rûmfci-Kmsaknv). 

CkapcBe Sata-Lovds A la SdpSrita 

I6 b 30 : P.-M. Bénud (Grigqy. Bach, 
Brahms). 

Couriecgerie, 18 h 30 : Entembie axtsbar» 
ques, D. Dekrue (Tckmann).- ■ •- 
A Déjaxet, 17 h : O. RrixnL S. Atherton 
(Brahms, Beethoven, StravtakO l21 ta: 
. vrirkZ 

LUND14 

RatBo-Fkuuce, Grand Awfitnriura, 
. 18 h 30 : Cyde æoeamariqne (Chîoa) ; 

20 h 30 : Ensemble de l ' itinérai re , dv. : 
Y. Pria (Schaeffer, Levinas). 

ItaonAe, 19 b 45 : E. S to c fcahan se n. 
Ch. Dehaye, Y. Habert, B. Bahniri 
(Scboenbcrg, Scha mam» . Poulenc); 

21 h : J. Koemg, L. HaqanL 

AtbéaEu, 20 fa 30 : Ch. Ludvrig, E. Werim 
(Schubert, Sdimnaim. UgL-). 

Srik Gnvcan, 20 h 30 : C Tfaiban (Scfau- 
raenn, Beethoven, Cbopra). 
ta i rait Gnhnes, 20 h 30 : L- Sub rama n i a m . 
Eritoe des HMattea, 21 h : W. Kapcn, 
M. MuDer. Ch. Roustet (Marais, Safatte- 
Colombe, Co u pc ri " ) 

Raariagh, 20 h 45 : Ochcstre jeune {Afl- 
b a nuon k dn Val-de-Marae Paris Ile- 
de-France, dir. : Y. Nommïdt (Sm- 
vinrid, Hnsapyi). 

Théâtre dn Pamp a E pa t a s , 20 fa 30 : 

Elèves du Conservatoire national de mo- 
' «que de Paris (Brafaou. HaewfaJ . Mo-, 
rart_) ; A. Lagoya. G. Ponfct, B. Pu- 
quicr. Ch. Larde. 

EgBw SakMkatan, 20 fa 30 : J. Dufietu 
(Harecki, Wybowsfci,Bobrowicz~). 

MARDIS 

SaBc Cuveau, 20 h 30 : Ch. Sttgfiaiti 
(Bach, Schubert, Bartok). 

Lneuraaire. 19 fa 45 : Pfa. Baflao, A. Ffaado- 
. vflk. D. Douai, B. Bafaund (Bach, Faaré, 
Mozart™) ; 21 h: voirie 4. 

Radk-Frauce, Atakorimn 105, 20 fa 30 : 
Ensemble 2E2M. dir. : P. Burthriomée 
(Dnüce, Scherebcn, MirugUo™)- 
Egflae Sufait-Eilrarae du Ment, 20 fa 30 : 

M.6L Dura/lé (Bach. Duraflé). 
Agata-Sfams, 20 h 30 : Ensemble D. Mar- 
sfaaD, X. Guerncr (Méchant, HacsdeL 

Haydn»). 


EXCEPTIONNELS H 
■uprofltduThMtrvdu Jar^nj 
^pour rEnfnncm et la Jwine n— M 

IDEVOSJ 


du 12 du 16 juin • 20h45 


r DOUAI 1 

tUAUCAIREl 


Billets jumelés pour les 
deux spectacles ; 200 F 

Iréî-rvé-s -ut 300 p-e'-'i*'?;, .?■* 

Prix des places : 150 F 

Réservations: üsr-;-5 ■-'in-, - 

747 . 77,86 • 745 . 23.72 


,20fa 30: H-Har* 

deobetsBvH. Xntom (fluttk. Eancg, 
-, H a u t . . ). 

CWn Bæradorffr, 20 fa 30 : H. Aatsbo 
(fUvoL Scriabbc, Jobatm»)." 
bMeékk AfMridkHv20 fa 45 : Cfaffardn 
jdairis, chœur F. Pûukac, epte mhfc vo- 
' cal Varesme, orchestre de Fb mri n eh fc a a. 

dir. : P. Mfarie-Pottaka (Haendd). 

EMtee n-Ol fa&k» du Paaay. 20 h 30u 
Qnarâor vocal nase de k cariridraJe ur- 
tbodomsdeNîce. 

ÉgBte Sukt-Gearfrè, 20 fa 30 : & T*m*- 

* son. A.-L. Mnrëo (BeDini, Schu m a nn , 

pfptff,,-) 

Raualà^, 20 h 30 : S Am Cafflard (Sdw- 
■gum. Rncfamaanov). 

EgKre dm BNMtea, 20 h 30 : Chorale 
AriOSO, • wwt m lïBil i li l ;' ■ ifir_ ; 

H. Càlmel (C« riwitirf , Huyda) ■ 

EgBm Safari Sivsrin, 2L h :' Orchestre 
P. Kocntx, M- André (AHunoréHayda. 
Coreffi). .. 

Egftre Safari Raffa, 20h30 : Bmetrifale vo- 
cai M. Plqueari, dk. : B. Rlgfatto (R» 
xlin)- 

Théfttr» dm Cfamap^dyaiaa, 20 h 30 : En- 
semble orchestral de hrfa, dir. : Pfa. En- 
tremam (Mozart, Mmdehsofaa. Scfan- 
' bert). ■- 

Sale Pfaa«L 20 fa 30 : voir k 30. 


Jazz, pop, rock, folk 

ATHMOSPHÉKE (33140-76). â 20 fa 30. 
.le 30 : Elan ; les 31, 1- et2 :JG. Gam; 
22 h 30, ta 30, 31, 1» et 2 : Defca Kami 
ZDcakx 

BERCY (341-7264), k 30* 20 fa : Ete» 
John. 

CAVEAU DE LA HO UOflU (336- 
6565). 21 11 30. ta 3Q.31. 3 FC Lacer; 
les 1-, 2, 3, 4 :D. Dont. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24), 22 fa 30 : CBu^nguSazou (dem. 
fc2) ;k,S:P. Wagnin. ' +c.v 

OTHEA (35799^26) ,20 h, k 3Ô ; RTH ; 
k 1* : Renctaa ; k 2 : Albert Sa ; k 5 : 
Ladta and gemkmesL 

DUNCNS (584-7260), 20 fa 30, k 31 rNL 
Dufour, J. Paurros, H. Blcnnan, EX Jour- 
dan ; ta 1». 2 : G. Boni. L. Cooper, L. 
Co xhil l ; le 3 : J. McPfaec, A. Jaunie, T. 
Coe ; k 4 : Quai des Bramea. 

ELDORADO (20823-50). la I' ta 21k : 
Pokrocfc ; le 2 ta 20 b : Al Stewart ; k 5 ta 
20h ; Dixkband et Zekk. 

FORUM (2976347), (D, L.), 21 h: Cm- 

i.niwiik 

NEW MOVNING (523-5 Ml), 21 h 30. fc 
31 A 20 h et 23 h: Stan Geo; ta I- 2 ta 
21 fa 30 : MB» Westbrook Braashoad ; le 
3 ft 16 h : Tridhm Sypopcia; te 4 ta 
21 fa 30 : Max Roacfa ; k 5 i2l.h' 30^P. : 
Favre. N. Vaacouoeta, P; Malian, F. 
Stadcr. 

PHIL’ONE (77644-26), ta 1-. 2 ta 
22fa30:BaiDySpûilo. 

PETIT JOURNAL (326-2869), 21 fc i 
■ mer. : WaCergete Serra .-f One; jeu- ; 
Cÿril Jazz Band. ■?, 

PLACE SAEVI-SULP1CE, ta partir de 
- 21 luk f* Ï Bt VtaaêmVS.««6raulÉ; k 
• 2_:Griirt mO. Star 

oqiuiKmcj 


SLOW CLUB (233-84-30) (IX, U. 
21 fa 30, ta 30; 31 : & Goérault. B. V» 
senr; ta I',2:J.Ca«ff ïte 5 :R.Fomc 
.Dîxkbnd Jazz Bund. 

SUNSET (261-4640) (D, L). 23 fa * 
TLRkfcanl Group (dam- k 2) î I partir 
«k 5 : A. Romanu, J. Van*t Erf.. 

TROIS MAlLLETZ (35460-79) : 
vcaL, saut, 23 b : Ln VeDc.' ■ 

TWENTY ONE, (2604041).^ 
sanL,21 fa: G. Hanter. 

En région parisienne . 


ANTONY, Th. RCMlr (66662-74), k 
5 ta 21 h ! Mémoire* dTsta, Maman N. 

■ Maman F: 

ARCENTElHL, Hs iIim (961-25-29) k 
1" ta 20 h 45: Chorale Vittoria «TArgea- 
teuïL dir. M. Fiqnemal, Orchestre de 
ronde-France (Verdi). 
AULNAY-SOUS-BOtS, MC (868- 
00-22). le 5 ta 20 h 30 : Le sourire du 

■ • 

BLANC-MESNIL. CMC (8654468). k 
4 ta 20fa 30 : M. SakLH. GuadoiL 
BOSS-COLOMBES, aata la lrÿ s te 
(24242-93), Je 5 ta 20 fa 30 : GrideuGalc 
Qpanct, Staridax. - ■ 

POULOGNE-BnXANOOUirr, TSB 
(6036044). ta 30, 31 ta 20 b 30 : ta 
Joyensc* Commére» de Windsor. 
CERGY-PONTOISE, plaça dm Aria 
(032-74-11). fc 30 ta 12 II : Qatatctte de 
trempettes P. Fabcrt. - 
CORBEIL-ESSONNES, CA& (089- 
00-72), k 2 ft 20 fa 45 : A.-Métaywr 
COURBEVOIE, Mrisou peur Tara (333- 
63-52), le 2 ta 21 : Jnli Arfa-ind 
• AXXLQAi. 

CRETEIL, Matera dm ans A^JUMnura 
(89994*50), k 30 * 20 fa 30 : Zasta BS- 
kaye Cyi; 22 b : M. Sebergi.k S ft 
20 fa 30 : Makvui. • 

ELANCOURT, APSAC (0626281), te 2 
a lh 30 .-L’Opéra brûle. 

EPERNON. SaÉe dm praraota k |* ta 
20 h 45 :Qna1»er d r Amben, " 
GENNEVDLLŒRS, Attire (7932660), 
k 30420b t Atoll; ta 21 h 30 ; A, Knn- 
peL 

MONTREUIL, StoRo Bmkdri (858- 
07-20), ta 4 aS à 21 fa : Réalités ; 'Amft- 
torirai du reawtwteln. (2876868), 
ta2,3,4,6ta20h.:peuxAatigoiiML. 
NANTERRE, Th. dm Amraiirra (721- 
1861), k 30 ft 20Ji 30 : Gxcat Brimât. 


RE-ORANG1S, Centres IL-Daram (906- 
72-72), k 2 ta 21 fa : Fkreat Maries. 

ROYAUMONT, Afttauyc (035-30-16), k 3 
ta 17’ b 30 : Ensemble Nnove Mnricbe 
(Coapcrin, Lambert, Qérerabanlt). 

SAINT-DENIS. Fesitori (2436069), Tfa. 
G^PUH|M,k 1*120 h 30; Ensemble Ia- 
tereontranporata dir. P. Eotvot (Mu- 
rai]). • 

VERSAILLES, XXP MM (95» 
71-18). Mu Sainte Iraq» PAre. k 4 
‘ ta 21 fa : Cbarate des petits efar"*—" de 
. Vcrsafltai dfav JL>F. M arat . (Bach) ; . 

CfcAtaan, salon d’Haroda. le 5 ta 21 h : 

1 Sextuor de harpe» de Puis (Haendd, 
JRamexh,VivakUw). 

VINOENNES, CfaacIVT (3636363) SP- 
séir, UM«r R ).21 b, dim. 15 brEdnam. 


r ffiEE^5PEdi« 


JARDIN D’ACCLIMATATION 
BOIS DE BOULOGNE 
liw> M° SabtamRaBiuroaM 


ÉLUE 

PAR LE PUBLIC 



Pour les salles voir la ligne programme 


GAUMONT AMBASSADE (V.OJ - GAUMONTUES HALLES (V.Û.) 
GAUMONT RtCHBÆU-UMÉHE - LES MONTPARNOS — CLUNY PALACE 
LA BASTELE - CUCHY PATHÉ - FAUVETTE - NVSTRAL 
GAUMONT CONVSrTfON - Gaumont-Omst BOULOGNE 
Cyrano VERSALLES - Rax PCHSSY - USt ORSAY - 3 Robaapldrr» VfTRY 
4 Tmiq» LA DÉFENSE - Ch* COLOMBES - ARGENTEUH. 

3 CkanoariM DRA VOL - 3 VflVCames - Carrafour PANTM 
Ami VUBEUVE - Domino MANTES - Pake* CONFLANS 


SERGIO LEONE 


:ere: ; ;e • • .■ heu?, v fonda 



TZCHMCOLOR PA.VAWSIOM tI 7 î lÜüi c3 TOKINO VALERI 1 

EN SCOPE - GRAND ECRAN 


TiClIMCOLOR P«_\AVI3rOM L, 








aSFKoavt.iax 
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LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 


CINEMA 


* 


* 


+ 


La Cinémathèque 

CHARIOT (704-24-24) 
MERCREDI 30 MAI 

Aspects inconnus du cinéma américain : 
13 h, l'Invasion, de T. H. Lnce ; Vanity fait 
de H. Ferry et C. Kent : Cannes 1984: 
19 b. Equinoxe, de O. Chavarot : ic Voyage, 
de M. Andrien : 21 h. Mississippi Blues, de 

B. Tavenuer et R. Parrish. 

JEUDI 31 MAI 

Aspects inconnus du cinéma américain : 
I S b, la Loi du Far West, de R. Barber : 
Tbe primitive man. de D. W. Griffith; 
Carmes 1984; 19 b. le Ciel saisi, de 
H- H erre ; Tueur maison, de A Robax ; la 
Vago. de A Djabri: Ceux d'en bas. de 
S. Holmes ; 21 h. ü Boule, de A L'gbcuo ; 
Rouge Midi, de R. Gucdiguian. 

VENDREDI 1" JUIN 
Aspects inconnus do cinéma américain ; 
15 h. Fair rebel. de Klaw et Erlanger ; Li- 
berty belles, de Klzu- et Erlanger ; Cannes 
1984 : 19 h. les Rcves de la ville, de M. Ma- 
tas ; 21 b 15. Argic. de J. Blanco. 

SAMEDI 2 JUIN 

Aspects inconnus du cinéma américain : 
1S h. Men and «omen. de J. Kirkwood ; 
Strougheart. de J. Kirkwood ; 17 h. courts 
métrages en VJ.; Boxeur Lî Lianjie; 
Sports folkloriques. Fête de lanternes; 
Voyage au pays natal ; Cannes 1984 : |9 h. 
Bless thetr litllc heurts. de B. Woodberry ; 
21 b, A la limite du chagrin et de la dou- 
leur, de A EJ ers J Jri cm an. 

DIMANCHE 3 JUIN 
Aspects inconnus du cinéma américain : 
15 h. lo the days of ibe ibandering berd. de 

C. Campbell ; Tbe wife. de Klaw et Erlan- 
ger; 17 h. La découverte des deux tom- 
baux anciens à Mawangdui. Hunan ; l’ An- 
cienne capitale Chang'an de Li Zbenyu ; 
Cannes 1984 ; 19 b. Boy mecti girL de 

L. Carax : 2.1 fa. Kanakerbraut. de 
U- Sc brader. 

LUNDI 4 JUIN 

18 h. F ilms réalisés par tes étudiants de 
l'IDHEC : Moriiuri. de J. Plougeaut- 
Osssng ; Trac, de A Troulct ; Juan y Caï- 
man. de N. Scartaccini ; Sous le regard de 
rea font bleue, de F. M œneclasy. 

MARDI 5 JUIN 

Aspects inconnus du cinéma américain ; 
15 h, Woman againsi woman. de KUvr et 
Erlanger ; The woman in black, de Klaw et 
Erlanger; Cannes 1984 : 19 h. Maya mi- 
riga, de N. N. Mohapatra ; 21 h. Hommage 
â Norman McLaren : Pas de deux ; Ballet 
Adagio. Nantisse. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 30 MAI 
15 b. Cinéma japonais ; Des pierres sur le 
chemin, de M. len : 17 h. Cannes 1984 ; 
M «norias do carcerc, de N. P ère i ra dos 
Samoa. 

JEUDI 31 MAI 

15 b. Cinéma japonais ; Soeur douce, de 

S. Toyoda ; Cannes 1984 : 17 b 15 : Rafil, 
de C Berger; 19 h, Atornic station, de 

T. JonUQO. 

VENDREDI 1* JUIN 
15 h. Cinéma japonais : Flammes de dé- 
votion. de K. Korahan; Cannes 1984: 
17 b 15, Fligbt to Berlin, de C Petit; 
19 h 15, l’Esquimaude a froid, de J. Xantns. 

SAMEDI 2 JUIN 

15 h. Cinéma japonais : Tourments, de 

M. Naruse ; 21 h, Kaidan, de M. Kobaya- 
shi ; Cannes 1984: 17 b. tes Années de 
rêves, de J.-C. Labrecque ; 19 h, Everlas- 
ting love, de M. Mat. 

DIMANCHE 3 JUIN 
Cinéma japonais : 15 b. Archipels dn Ja- 
pon. de K. Kumaî ; 21 b. Désir meurtrier, 
de S. imamura; Cannes 1984: 17 h 15, 
Strauger thon para dise, de J. Jarmusch ; 

19 h 15, Epilogue de G. Suarez. 

LUNDI 4 JUIN 

Cinéma japonais : 15 h, Barberausse, de 
A Kurosawa : Cannes 1984 : 18 h 15, Noos 
n’avons jamais été si heureux, de M. Salles ; 

20 b 15. Le film est déjà commencé, de 
M. Lemaître. 

MARDI 5 JUIN 

Relâche. 


Les exclusivités 

L'ADDITION (Fr. f •) : UGC Opéra. 2* 
(261-50-32); UGC Danton, 6* (329- 
42-62) ; UGC Rotonde, 6* (6334)8-22) ; 
UGC Biarritz. 8* (723-69-23): UGC 
Boulevard. 9* (246-6644). 

ALDO ET JUNIOR (Fr.) ; Richelieu. 2* 
(233-56-70) : Geotge-V. 8* (562-41-46). 

\LSINO Y EL CONDOR (Nicaragua, 
v.a) :Denfert. J* (321-41-01). 

L’ANGE (Fr.) : Studio des Ursulines, 5 e 
(354-39-19). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A, vJ) : Capri. 2* (508- 
11-69). 

LE BAL (Fr.-It.) : Studio de b Harpe, S* 
(634-25-52) ; UGC Marbeuf, 8» (225- 
18-45). 

LA BELLE CAPTTVE (Fr.): Deafert 
(H. sp.). 14" (32141-01). 

CARMEN (Esp., v.a) : Studio de TEtule, 
17* (380-424)5), 

CARMEN (Franco-lL) : Vendôme. 2* 
(742-97-52) ; Public» Saint-Germain, 6* 
(222-72-80) : Gaumont Champs-Elysées. 
» (359-04-67) ; Montpanx», 14* (327- 
52-37). 

CELESTE (AIL, v.o.) : Lagos. 5- (354- 
42-34). 

CENT JOURS A PALERME (Franco- 
It.) ; Forum Orient Express, 1“ (233- 
42-26) ; Marignan, 8- (359-92-82) ; Pa- 
ramoum Opéra. 9- (742r56-31). 

LES COMPÈRES (Fr.) ; Grand Parais, 
15* (5S44663). 

LES COPAINS D’ABORD (A. v.a) : 
UGC Danton, 6- (32942-62) ; UGC Ro- 
tonde, 6- (6334)8-12) ; UGC Marbeuf, 6* 
(225-18-45). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.) : Olym- 
pia Luxembourg, 6* (633-97-77) ; Coli- 
sée, g* (359-29-46) ; Otympic Entrepôt, 
14* (545-35-38). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUS LA. 
TÊTE (Bots.- A, vJ.) : Impérial Patbé, 
2 - (742-72-52). 

DIVA (Fr.) ; Rivoli Beaubourg. 4» (272- 
63-32) ; Cinocbes. 6* (633-10-82), 

ÉCOUTEZ BIZEAV, ÉCOUTEZ MAY 
PICQUERAY (Fr.) ; Saint- 

André-des-Arts, 6* (32648-18). 

L’ÉDUCATION DE RITa (AngL. va) : 
UGC Marbeuf. 8 1 (225-18-45). 

EMMANUELLE IV (••} (Fr.) : George 
V, 8' (562-41-46) ; Maxéville, 9* (770- 
72-86). 

L'été MEURTRIER (Fr.) : Convention 
Saint-Chartes, 15* (579-3360). 


ET VOGUE LE NAVRE (It_ v.a) : Stu- 
dio de la Harpe, 5* (634-25-52). 

L'ETOFFE DES HEROS (A* va) : Cilié 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; UGC Biar- 
ritz. 8* (723-69-23) ; Escurial, 13* (707- 
284)4) ; UGC Odéon, fi* (325-714») ; 
14 Juillet Beaugrencllc. 15* (575- 
79-7 9) : V.f. : Rex, 3* (236-83-93) ; Bico- 
vcnüe Montparnasse, 15* (544-25-02). 

FAUT PAS EN FAIRE UN DRAME 
(A. v.o.) : Gaumont Ambassades, 8* 
(359-19-08). 

LES FAUVES ( a ) (Fr.) : Gaumont Ri- 
chelieu, 2* (233-56-70). 

FEMALE TROUBLE (••) (A va) : 
7* An Beaubourg. 4» 1278-34-15). 

FEMMES DE PERSONNE (Fr.) : Para- 
tnouru Montparnasse, 14" (329-90-10). 

IA FEMME FLAMBÉE (AIL. v.a) 
(••J : Movies. 1» (260-43-99) ; Cluny 
Ecoles, y (354-20-12) ; Parnassiens. 14* 
(320-30-19). 

LA FEMME PUBLIQUE (•) (Fr.) : Fo- 
rum. 1" (297-53-74) ; Impérial 2* (742- 
72-521 : Hautefeuille. 6- (633-79-38) ; 
Marignan. 8 e (359-92-82) : Olympic Bal- 
zac. 9* (561-1060) ; St-Lazare Pasquier, 
S< (3S7-35-43) ; Maxéville, 9- (770- 
72-86); 14 Juillet Bastille. 21> <357- 
9061) : Nation. 12* (3434M-67) ; Fau- 
vette. 13> (331-60-74) : Mistral. 14* 
(539-52-43) ; Montparnasse Pathé. 14* 
(320-12-06); Parnassiens. 14* (320- 
30-19) ; Gaumont Convention, 15 e (828- 
42-27) ; Mayfair, 16* (525-27-06) : Pa- 
tbé CLicby. 1 8* (522-464)1). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

CONTRE TOLTE ATTENTE CL 
film américain de Taylor Hackford 
(v.o.) : Forum Orient Express. 1“ 
(23342-26) ; Quintette, 5* (633- 
79-38) ; Gcorge-V. 8' (56241-46) : 
Marignan. 8* 1359-92-82) ; 7 Par- 
nassiens. 14* (329-83-11) - V.f. : 
Maxe ville, 9 e (770-72-86) ; Fran- 
çais. 9* (770-33-88) : La Bastille. 
Il* (307-54401 ; Montparnasse Pa- 
tbé. 14* (320-12-06) : Gaumont 
Sud. 14* (327-84-50) : UGC 
Convention. 15* (828-20-64) : Patbé 
Clichy. IS* (522464)1). 

MISTER MOM, film américain de 
Sun Dnagoti Iv.o.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) : UGC Dan- 
ton. 6* 132942-62) : UGC Biarritz. 
8' (723-69-23) ; 7 Parnassiens. 14* 
(329-83-11). - V.f. : Rex. 2* (236- 
83-93) ; UGC Opéra. 2' (261- 
50-32) ; UGC Boulevard. 9- (246- 
6644) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59); UGC Gobelins. 13* 
(336-2344); Murat, 16* (651- 
99-75) ; Images. 18* (522-47-94) ; 
Secrêtan. 19* (241-77-99). 


LA FÊTE DE GION (Jap., va) : 14- 
Juillet Racine. 6* (326-19-68) ; 14- Juillet 
Parnasse. 6* (326-58-00). 

FOOTLOOSE IA, v.a) : Forum Orient 
Express, l«* (23342-26) ; UGC Odéon, 
& (325-71-08) ; UGC Ermitage. 8- (359- 
15-71) ; UGC Biarritz, 8* (723-69-23) ; 
VJ. : Rex. 2* (236-83-93) : UGC Mont- 
parnasse. 6* (544-14-27) ; UGC Boule- 
vard. 9* (246-6644) ; UGC Gare de 
Lyon. 12* (3434)1-59) ; UGC Gobelins. 
13* (336-2344) ; Mistral» 14* (539- 
5243); UGC Convention,' 15* (828- 
20-64). 

FORBÏDDEN ZONE (AU, va) : 7* Art 
Beaubourg. 4* (278-34-15). 

FORT SAGANNE (Fr.) : Gaumont 
Halles, 1- (29749-70); Richelieu, 2? 
(233-56-70) ; Paramount Marivaux, 2* 
(296-8040) ; Bretagne, 6* (222-57-97) ; 
Haute feuille. 6* (633-79-38) ; Para- 
mounx Odéon, 6* (325-59-83) ; Ambas- 
sade. 8* (359-19-08) ; Saint-Lazare Pas- 
qu ier. 8 e (387-35-43) ; Publiais 
Champs-Elysées. 8* (720-76-23) : Fran- 
çais, 9* (770-33-88) : Paramount Bas- 
tille. 12* (34 3-79-1 T) ; Nations, 12* (343- 
04-67) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; Fauvette, 13* (331- 
56-86) ; Paramount Galaxie. 13* (580- 
1803) ; Gaumont Sud, 14- (327-84-50) ; 
Montparnasse Patbé. 1* (320-12-06) ; 
Gaumont Convention, 15* (82842-27); 
Kinopanorama, 1 5* (306-50-50) ; Victor 
Hugo, 16* (72749-75) ; Paramount 
Maillot, 17* (758-24-24) ; Partie Wepler. 
18* (522464)1); Gaumont Gambetta, 
20* (636-10-96). 

LA FORTERESSE NOIRE (A, vX), 
Berlitz, 2* (742-60-33). 

LE FOU DU ROI (Fr.), Rex, 2* (236- 
83-93) ; UGC Ermitage. 8* (359-15-71) ; 
Lumière, 9* (246494)7) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (329-90-10). 
FRAULEIN BERLIN (AIL, v.a) : Ma- 
rais. 4* (27847-86) . 

LES GLADIATEURS DU FUTUR (A. 

vX.) : Gaîté Boulevard. 2* (233-674)6). 
L'HABILLEUR (Ang^ v.a) : Cluny 
Ecoles, S* (534-20-12). 

L’HOMME AUX FLEURS (Ansu va) 
(■) : St-André des Arts. 6* (32646-18) ; 
Elysécs Lincoln. 8* 1359-36-14). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A. v.a) : Gaumont Halles. I- (297- 
49-70) ; Ouny Palace. S- (3544)7-76) ; 
UGC Odéon, fi- (325-714)8): UGC 
Montparnasse, fi* (633-08-22) ; Ambas- 
sade, 8- (359-1908) ; UGC Normandie. 
8* (35941-18) : Colisée, 8* (359-2946). 

- V.f.: Grand Rex. 2* (23943-93) : Ber- 
Gtz, > (742-60-33) ; UGC Gare de Lyon. 
12- (343411-59) ; UGC Gobelins, 13* 
(336-2344) ; Miramar, 14* (320- 
89-52) ; Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; 
UGC Convention, 15* (828-2064) ; Mu- 
rai, 14- (651-99-75); Paramouw Mail- 
tou 17* (758-24-24) ; Images, 18* (522- 
47-94) ; Gambetta, 20* (636-10-96). 

L’INVASION DES PIRANHAS (A_ 
v.o.): Parnmotmt City. 8* (56245-76). 

- V.f.: Max Limier. 9* (7704004) ; Pa- 
ramonai Opéra. 9" (742-56-31); Paxa- 
mount Bastille. 12* (343*79-17); Para- 
amont Montparnasse, 14* (329-90-10); 
Convention Si-Charles. 15* (579-3300) ; 
Paramount Montmartre, 18‘ (606- 
34-25) ; Patbé Clichy, 18* (522464)1), 

JEANS TONTC (Fr.): UGC Opéra. 2* 
(261-50-32): UGC Biarritz, 8* (723- 
69-23). 

LE JUGE (Fr.) ; George V, 8* (562- 
4146); Maxéville. 9* (770-72-86); 
Montparnasse Patbé, 14 e (320-124)6). 
LOCAL HERO (BriL. v.a) : Quintette, y 
(633-79-38) ; J4-Juil)ci Parnasse, 6* 
(326-5800) : George-V. 8* (562414 6). 


LES MALHEURS DE HEID1 (A_ vX.) : 
Grand Pavois. 15* (554-4885) ; Boîte à 
Films, 17* (62244-21). 


DANS UN JARDIN AN- 

în'L. v.o.) : Forum Orient Ex- 
(23342-26); 14-JuiItet Par- 
(326-58-00) ; Gcorge-V, 6* 


LES MORFALOUS (Fr.) ; Berlitz, 2* 
(742-60-33) ; UGC Marbeuf, g* (225- 
1 845) ; Miramar. 14* (32049-52). 

NEW YORK NHSttTS (A_ v.a) <■•) : 
UGC Normandie, 8* (3594 U8). - 
V.f.-. Paramount Marivaux, 2* (296- 
80-40) . 

NOTRE HISTOIRE (Fr.) : Forum. 1' 
(297-53-74) Richelieu, 2* (233-56-70) ; 
Berlitz. 2* (742-60-33) ; HautefcuiHc, 6* 
(633-79-38) ; George-V, 8* (5624)46) ; 
Marignan. S* (359-92-82) ; Français. 9* 
(770-33-88); Athéna, 12* (3434)748) : 
Nation, 12* (343-04-67) ; Fauvette, 13* 
(331-60-74) : Montparnasse Patbé. 14* 
(320-12-06) ; Mistral. 14* (539-5243) ; 
Bicnvende-Mantparnasse, 15 e (544- 
254)2) ; Gaumont Convention. 15* (828- 
42-27) ; 14- Juillet ScaugrcncQc, 15* 
(575-79-79): Murat. 16* (651-99-75); 
Paramount Maillot. !7> (758-24-24) : 
Pathé- Wepler. 18* (52246-01) ; Gam- 
betta. 20* (636-10-96). 

ON PREND LA PILULE ET ON 
S'ÉCLATE (Fr.) (”) : Paramouni Ma- 
rivaux. 7* (296-80-40) ; Paramount City. 
8* ( 56245-76) : Paramount Montpar- 
nasse. 14* (329-90-10). 

OSTERMAN WEEK-END (A., v.o.) 
(*) : Gaumont Ambassade, 8* (359- 
194)8). 

PERMANENT VACATION (A., va) : 

Movies. 1" (260-43-99). 

LA PIRATE (Fr.) : Gaumont Halles. 1° 
(29749-70); UGC Opéra, > (261- 
50-32) ; Quintette. 5* (633-79-38) : Para- 
raoum Odéon. 6* 1325-59-83) ; La Pa- 
gode, 7* (705-12-15) ; Marignan. S* 
(359-92-82) ; Olympic Balzac. 8* (561- 
10-60) ; Français. 9* (770-33-88); 14- 
Juillet Bastille. 1 1* (357-9081) : Nation. 
12* (343-0447) ; 7 Parnassiens, 14* 
(329-83-11); Montparnos. 14* (327- 
52-37); PLM Sl-Jacques. 14* (589- 
68-42); 14-Juillct Beaugrencllc, 15* 
(575-79-79); Gaumont Convention. 15* 
(82842-27); Patbé Clichy. 18* (522- 
4401). 

POLAROID KOJLER (Fr.) (”*) : Ma- 
ries. !■* (26043-99). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa- 
vois (H. sp). 15* (5544645). 

RETOUR VERS L'ENFER (Æ. v.a) ; 
Paramount City Triomphe. 8* (562- 

45- 76) : Parnassiens. 14* (329-83-11). - 
V.f. : Paramount Opéra. 9* (742-56-31). 

RISKY BUSINESS (A.. vX.) : Opéra 
Night. 2* (296-62-56). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : UGC Opéra. 2* 
(261-50-32) ; Marbeuf. 8* (22S-184S). 
TENDRES PASSIONS (A., v.a) : Para- 
mouni Odéon. 6* (325-59-83); Mari- 
gnan. 8* (359-92-82). - V.f. ; Paramount 
Opéra. 9* (742-56-31). 

THE W1Z (A., v.o.) : Grand Pavois, 15* 
(55446-85). 

TOOTSŒ (A. vX.) : Opéra Night, 2» 
(296-62-56). 

LA TRACE (Fr.) : Luoernaïre, 6* (544- 
57-34). 

TRAHISONS CONJUGALES (AngL, 
v.a) : Lace maire. 6* (544-57-34). 

LA ULTIMA CENA (Cub.. V4) > ; 

(H-sp.) Denfen. 14* (32141-01). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Olyro- 
pic Balzac. 8* (561-10-60). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) ; Grand 
Pavois. 15* (55446-85) : Calypso 
(H.sp.), 17* (380-30-11). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Gaumont Halles. 1" (297- 
49-70) ; Impénal. 2* (742-72-52) ; Han- 
t (feuille. 6* (633-79-38); Pagode, 7* 
(705-12-15); Colisëe. S* (359-2946); 
Saint-Lazare Pasquier. 8* (387-3543) ; 
14-Juillct Bastille. 11* (357-90-81); 
Athéna. 12* <343-0045) ; Fauvette. 13* 
(331-56-86) ; Gaumont Sud. 14* (327- 
84-50): Parnassiens, 14* (329-83-11); 
Montparnos, 14* (.327-52-37) ; Gaumont 
Convention. 15* (82842-27) ; 14-JoiBcl 
Beaugrenelte, 15* (575-79-79) ; Passy, 

1 6* (288-62-34) ; Patbé CUchy, 18* (522- 

46- 01). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A, 
vjî.) : George-V. 8* (5624146). 

UN NID AU VENT (Sov„ v.a) : Marais, 
4* (27847-86). 

VENT DE SABLE (AJg^ r.a) : St- 
Gennain Huchetie, S* (633-63-20) ; Bo- 
naparte, 6* (326-12-12). 

VIDEO DROME (A. va) (•); Forum 
Orient Express, l w (233-42-26); Para- 
mouni Odéon, 6* (325-59-83 » : Para- 
mouni Mercury. 8* (562-75-90); Esco- 
rtai, 13* (707-28-04). - VX.: Paramount 
Marivaux. 2* (296-80-40); Paramount 
Opéra, 9* (742-56-31); Maxéville. 9» 
(770-72-86); U Bastille, 12- (307- 
5440) ; EscuriaL 13* (707-284)4) : Para- 
mouni Galaxie, 13- (580-18-03) ; Para- 
mouni Montparnasse, 14* (329-90-10); 
Paramount Orléans, 14- (54045-91); 
Convention Sl-Charles, 15* (579-334») ; 
Paramount Montmartre, 18* (606- 
34-25) : Images, 18* (52247-94) ; Sécré- 
tait, 19* (241-77-99). 

VTVA LA VIE (Fr.) : Rex. 2* (236- 
83-93) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36); UGC Montparnasse: 6- (544- 
14-27) : UGC Danton, 6* (32942-62) ; 
UGC Normandie, 8* (35941-18) ; UGC 
Boulevard, 9* (2464644) ; UGC Gare 
de Lyon, 12- (343-01-59) ; UGC 
Convention. 15- (828-20-64). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : UGC 
Opéra, 2* (261-50-32) ; UGC Rotonde, 
6* (633-08-22) ; Biarritz. 8* (723-69-23). 
VLA LES SCHTROUMPFS (A, vX.) : 
Georgo-V, 8* (56242-46) ; Lumière, 9" 
(246494)7); St-Ambroise, 11* (700- 
89-16) : Grand Pavois. 15* (5544665). 
YENTL (A, v.a) : UGC Odéon, 6* (325- 
714») ; UGC Champs-Elysées, 8* (359- 
12-15). - VX.; UGC Montparnasse, 6» 
(544-14-27) ; UGC Boulevard, * (246- 
6644). 

Les grandes reprises 

ALLEN (A, vjx.) (") : Publias Matignon. 

8* (359-31-97). 

L'ARNAQUE (A, va) ; Riaüo, 19* (607- 
87-61). 

AURELIA STEINER (Fr.): Deafert 
(H. sp-), 14* (32141-01). 

LES AREsTOCHATS (A, vX.) : Napo- 
léon, 17* (7554342). 

LA BALLADE DE NARAYAMA (Jap, 
v.a) : André Bazin. 13* (337-74-39). 

LA BIBLE (Fr.) : Studio de l’Etoile, 17* 
(38042-05). 


BLADE RUNNER (A, v Æ ) : Studio Ga- 
landc. 5* (354-72-71) ; Studio Bertrand, 
T (7*344-66). 

BLANCHE-NEIGE (A vX.) : Napoléon 
17* (755-6342), 

BLOW UP (A. va) : Reflet Médias, S* 
(633-25-97). 

CITIZEN KANE (A, va); Calypso. 17* 
(380-30-11). 

LA DAME DE SHANGHAI (A. v.a) : 

Action Christine Bis. 6* (3254746). 
DELIVRANCE (A. va) {•) : Boîte 2 
films, 17* (62244-21). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (II, 
va) (■•) : Saint-Ambroise, 11* (700- 
89-16). 

LES DIABOLIQUES (Fr.) ; Olympic 
Luxembourg. 6* (633-97-77). 

DROLE DE DRAME (Fr.) : Action Rive 
Gauche, 5* (3294440). 

ELLE (A. va) : Rialta 19* (607-87-61). 
EMMANUELLE (Fr.) (*•) : Paramouni 
Ciiy. 8- (562-45-76). 

LES ENFANTS DU PARMXS (Fr.) : 

Ranc tagh, 16* (28844-44). 
L’ÉTRANGER (II) ; Reflet Quartier La- 
tin, S* (326-84-65). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A) <") : Templiers, 3* 
(272-94-56). 

FANNY ET ALEXANDRE (Sufidn va) : 

Calypso (H. sp.). 17* (380-30-11). 
FARREBIQUE (Fr.) : Studio Sniul- 
Séverin, S- (354*50-91) ; Studio 43, 9* 
(7706340). 

FRANKENSTEEN JUNIOR (A v.a) ; 
Studio Alpha. 5* (354-39-47) ; Studio 
Bertrand. 7* (783-6466). 

FEMMES ENTRE BJJ8 (II) : Olym- 
pic Luxembourg. 6* (633-97-77) . 
FENÊTRE SUR COUR (A. v a) : RcITci 
Quartier Latin. S* (326-84-65). 

LE FLEUVE (A. v.o.) : Action Christine 
Bis. 6* (329-11-30). 

FURYO (A* v.a) : Saint-Lambert 
(R sp.). 15* (532-9168). 

GIMME SHELTER (A. va.) : Vidéo- 
stone. b* (32560-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Fr.) (••) (R sp.) : Denfert. 
14* (3214161). 

HAMMETT (A. v.a) : Cinocbes. 6* (633- 
10-82). 

L’HOMME AU BRAS DDR (A, v.a) : 

Action Christiua 6* (329-1 1-30). 
L’HOMME QUI EN SAVAIT TROP 
(A, v.o.) : Forum, 1* (297-53-74) : 
Ciné-Beaubonrg, 3* (271-52-36) ; Saint- 
Michel. 5* (326-79-17) ; Quintette. » 
(633-79-38) ; George-V. g* (5624146) ; 
Marignan. 8* (359-92-82) ; Action La- 
fayette, 9* (329-7969) ; 14 Juillet Bas- 
tille, 11* (357-9081) : Parnassiens, 14* 
(32983-11); 14 Juillet Beaugrenelle. 
15* (575-79-79). - VJ. : Capri, 2» (508- 
1149) ; Français. 9* (770-3388) ; Mis- 
rral, 14* (539-5243) ; Montparnasse Pa- 
tbé. 14* (320-12-06) ; Secrêtan, 19* 
(241-77-99). 

IL P05TO (II, va) : Epée de Bois, 
(337-5747). 

L’IMPERATRICE ROUGE (A_ va) ; 

Action Christine. 6* (329-1 1-30). 

JÉSUS DE NAZARETH (U-, vX) : 

Grand Pavois. 15* (5544665). 

JEUNE ET INNOCENT (A, v.a) : Par- 
□assiéra. 14* (320-30-19) ; Calypso (R 
sp). 17* (380-30-11). 

JULES CESAR (A^ va) : Action Rive 
Ganche, 5- (3294440). 

UTILE BIC MAN (A^ va) : Chant pa, 
5* (354-5160). 

LA LUNA (II, va) : Saint-Lambert, 15* 
(532-9168). 

LOLA MONTES (Fr.): Panthéon, 5* 
(354-1504). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A. va) ; Boîte 1 films 
(H. sp), 17* (62244-21). 

MANHATTAN (A, va): Forum, 1" 
(297-53-74) ; Paramount Odéon, 6* 
(325-5963) ; Publia* Champs Êlysées. 
8* (720-76-23). - VX.: Paramount 
Opéra, 9* (742-56-31); Paramount Bas- 
tille, 12 e (343-79-17); Paramount Ga- 
laxie, 13* (580-18-03) ; Paramount Gobe- 
lins, 13* (707-12-28) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (329-90-10); Para- 
métrai Orléans, 14* (54045-91) ; 
Convention Sl-Charles. 15* (579-3360); 
Patbé CUchy, 18* (5224661). 

1WLAJLH. (A, va): Bretagne, 6* (222- 
57-97). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A, vl.) : 
Rex, 2* (2366363) ; UGC Opéra, 2» 
(261-50-32) ; UGC Gobelins, 1> (336- 
2344) ; Napoléon, 17* (7556342) ; 
Tourelles. 20* (364-51-98). 

MIDNIGHT EXPRESS (A, vX.) (■•) : 

Capri , 2* (508- 1 169). 

LES MEFITS (A^ va): Rûülo, 19* 
(6076760- 

MON NOM EST PERStBVNE (lu. 
v.a) : Gaumont Halles, 1** (29749-70) ; 
Cluny Palace. 5* (35467-76) ; Ambas- 
sade, 8- (359-1968). - VX. : Richelieu, 
2* (233-56-70); Lumière. 9* (246- 
4967) ; Bastille. 12* (307-5440) ; Mis- 
tral, 14* (539-5243) ; Montparnos. 14* 
(327-52-37) ; Gaumont Convention, 15* 
(82842-27) ; Clichy Patbé, 18* <522- 
4661). 

MONTY PYTHON SACRE GRAAL (A, 
va) : Ciné Beaubourg, 3* (271-52-36). 

LA NUIT (IL, va ) : Epée de Bois, S* 
(337-5747). 

NOBLESSE OBLIGE (A, va) : Action 
Ecoles. 5* (325-7267). 

LE NOUVEL AMOUR DE COCCI- 
NELLE (A, vX.) : Napoléon, 1> (755- 
6342). 

L’ŒUF DU SERPENT (Suéd, va): 

Denfert, 14* (3214161). 

ORANGE MÉCANIQUE (A. va) 
(••) : Studio Gatande, 5* (354-72-71). 
ORFEU NEGRO (Fr.) . Grand Parais. 15* 
(5544665). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A. 
v.o.) (•) ; Châtelet Victoria, 1- (508- 
94-14) ; Saint-Lambert. 15* (5J2-9I-68J. 
LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
(Dul, va) : Templiers, 3* (272-94-56). 
POUR TOI J’AI TUÊ (A. v.o.) : SaiŒt- 
André-tics- Arts, 6* (32660-25) ; Action 
Lafayetie, 9* (87860-50). 

RAGTIME (A^ va) : Olympic E nt repôt, 

J 4 e (545-35-38). 


[te Monde In famic rfi o fisSpecfcKfesi 

2812620 

Pour tous renseignements concernant 
r ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h ù 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

at prix ptiiêemfêA wrme la Cota CM»j 


RENCONTRES DU TROISIÈME TYPE 
(A^ v.o.) : Espace -Gaîté, 14* (327- 
95-94). 

REVE DE SINGE (II, va) ; Répubiic 
rinfena, n« (805-51-33). 

SABOTAGE (A^ va) : Saint- 
Germain-ViDaga 5* (63363-20). 

SA MAJESTÉ DES MOUCHES (A, 
va) : Boite I films. ! 7* (62244-21 ). 

SUEURS FROIDES (.A. v.a) : Cmé 
Beaubourg. 3* (271-52-36); Saint- 
Michel. 5* (326-79-17) ; Monte-Carlo. 8* 
(2256963) ; Paramount Montparnasse, 
14* (329-96-10). 

LE TAMBOUR, (AIL, va) : RépubUc Ci- 
néma. 11* (805-51-33). 

TESS (A. va) : George-V. 8* (562- 
41-46). 

THE ROSE (A^ v.o.) : Cbfiiekt-VictŒia. 
1- (308-94-14); Miramar, 14- (320- 
89-52). 

TO BE OR NOT TO BE (Lubitch) (A, 
va) : Saint -André-tics- Ans, 6* (326- 
80-25). 

LES 39 MARCHES (A. va) : Forum 
Orient Express, 1“ (233-42-26) ; Studio 
Cujas. 5* (35469-22); George-V. 8* 
(5624146): Parnassiess, 14* (329- 
83-11). - VJ.: Lumière. 9* (246A9-07). 

VTVA 2APATA (A^ va) : Contrescarpe, 
5* (325-78-37). 

Les festivals 

BOGARDE/LOSEY (va) : Lagos, S* 
(35442-34). mer-, sam., mar. : Acci- 
dent ; jen_ dim. : La béte s’fivetBe : veo. 
hu. : Tbe Servant 

INC MAR BERGMAN (va) : Studio Ber- 
trand, 7* (7836466). jea, dim. 12 b. 
lue., mer , 14 h : le Septième sceau ; tJ.j. 
sauf mar. : les Fraises sauvages; LLj. 
sauf liu. ; le Silence. 

MARX BROTHERS : Action Ecoles, 5* 
(327-7267). mer. : Un jour au cirque ; 
jeu, : C hercheu rs d’or ; vcn. : ta Soapc an 
canard ; — m., mar. : Une mût A l'Opéra ; 
dim. : Un jour aux courses ; bu. : ks 
Marx an grand magasia 

LE CADRAGE AU CINÉMA Smdio 43. 
9* (77063-40). mer. : Sauve qui peut ta 
rie : mer. : Trop ife trop tard ; jeu. : Por- 
trait de Departkm ; jeu. : Muriel : rca..: 
tes Dames du bois de Boulogne; sanu 
dim. : Fury ; dim. : Lola Maniés ; luo. : 
Pauline A ta plage ; hnx. : Vsmpyr. 

CINÉMA JEUNESSE • CANNES 
JUNIOR. Cosmos, 6* (544-2860). 
mer. : ta Maison de ta rue Cbdoucbe ; 
mer., sam. ; Tarn Sullivan ; mer., luo. : 
Ludcy Star ; jeu^ dim. : F Odyssée de ta 
Pbdfique ; jeu., sam. : ta Grande Aven- 
ture en ballon ; jeu. lira. ; les Sept Grains 
de beauté ; wu dim. : Puma ; vem, dtnu 
mar. : ta Planète bleue; vau (fim. : b 
Révolte de Job : sus. : VEufam inriâble ; 
sam, mar. : ta Steppe. 

CYCLE JACQUES D0TLLON : CHytnpic 
Entrepôt, 14* (545-35-38). mcr„ jeu. ; 
Un »c de bûtes ; vea. : ta Fille proajgue ; 
sam. ; tes Doigts dans ta tête ; dim- : ta 
Drôlessc ; kra. mar. : La femme qui 
pleure. 

CYCLE FELLINI r Le Champa 5* (354- 
5160), mer_ jet, vem, sam. : Huit et 
demi ; dim., hra, mar. : ta Stnuta- 

CYCLE ROMY SCHNEIDER : CSnÉ 13 
prem i ta e; 18* (25962-75), sua, tfim. : k 
Procès ; sanu dim. : Fanttan d’asnoor. 

R KEATON : Marais, 4* (2784766), 
mer., tfim. : Fiancées en fdBe; jeo, lue. : 
le Mécano de ta General ; vea_ mar. : 
Steamboat Bill Junior; sam. : tes Lob de 
l'hospitalité. 

M.GJVL Elysées Lincoln, 8* (359-36-14), 
mer. : Voyage au bout de l'enfer ; jeu. : 
Ben Hur: ven. : 2001’ l’odyssée de 
r espace; sam. : Amant en emporte te 
vent ; dim. ; Qno Vatfis ; tua. : Soleil vert 
(•) : mar. : Ch a n t ons sou ta (due. 

LES NOUVEAUX AS D’HOLLYWOOD 
(v.o.), Olympic Maxylin 14* (545- 
35-38), met : Hart Beat ; jeu. ; Rencon- 
tres du > type ; Ptdtergent (**) ; sam. : 
(941 ; dim. : Hammett; lira ; Franco; 
Mar. : T Année de tou les dangera. 

PROMOTION DU CINÉMA Studio 28. 
18* (606-3667), mec. : Break Danse et 
Smurf ; jeu. : Angel ; ven. ; Retour vers 
l’enfer ; sam. : Cent jours S Païenne; 
dim. mar. : Sueurs froides. 

GEORGES ROUQUIER 38 ANS APRÈS 
Movies tes Haltes, 1' (2 6043-99). tlÿ ; 
Fanebique ; tlj. ; Kquefaire. 

C SAURA (va). Deafert, 14* (321- 
4161), mer. sam. dim. : Vivre vite; 

. oser, sam : Cria Cuerrat ; dinx, hm : 
Ehsa vida Mia ; ven., hm. mar. : Noces 
de sang : jeu. : Maman a ceut ans. 

SEPT FILMS CHINOIS (va). Quin- 
tette. 5* (633-79-38), mer. : PQdn de 
mon enfance ; jeu. : les Amis inc onnu s ; 
ven. : Yanzbi ; sam : la Véritable His- 
toire «TAH Q ; dim : ta Petite Rue ; hin. : 
Amis intimes ; mar. : l'Ame de ta mer. 

SOIXANTIÈME ANNIVERSAIRE DE 
LA MGM (v.o.) : Olympic Saint- 
Germain, 6* (22267-23), mer, : Quo 
Vadis ; jeu. . : sous ta- ; 


ven. : ta Porte dn parada; sans. ; 2002 
Todvsaée de r espace; «fim : Ben Hnr; 

tua.' : Pmk Fteyd tbe WaO mar. : «et 
Dôme Saloperü*. 

Les séances spéciales 

AMERICAN GIGOLO (") (A, va). 
Châtelet- Victoria. î» (508-94-14). 
ISh05 + wm,saia.0b30. 

LE BAL DES MAUDITS (A. va), 
Cb&tclet-Victoria. I** (508-94-14), 13 tu 
CASANOVA Ide FdBaSi (lu va). Tem- 
pliers. > (272-94-56), ven. A mar. 
22 h 15. 

LES CHARIOTS DE FEU (BriL. va). 
Saint -Lambert, 15* ( 532 - 91 ^ 8 ), mer. 

21 ta. vau ton. 17 h; Batte â films. 17* 
(62244-21), 20 ta 

IA OTE DES FEMMES (•> (IL, va). 
Templiers, 3* (272-94-56). 22 h. sfdrnu 
L. 21 ta 

COUP DE TORCHON (Fr.). Grand- 
Pavois. 15* (554-4665). jeu. 20 lu mar. 

22 ta 

COUP DE CŒUR <A^ va). Cfaltek*- 
Viewria, ï* (508-94-14) 18 6 20. 
DANTON (Fr.-PoL). Grand-Pbvoô, 15» 
(5544665). met 19 b 15. 

DEEP-END (BriL, va). Grand-Pavois, 
15* (5544665). jea, dim 22 h 15. 
DIVORCE A L'ITALIENNE (II. va). 7* 
Art-Beaubourg. 4* (278-34-15), 14 ta, 
16 ta 

ECOUTEZ BIZEAU, ECOUTEZ MAY 
PIQUERAY (Fr.). Saint- 
André-des-Arts, » (32648-1 g). 12 ta 
CEOKCIA (A. va). Smdio Bertrand. T> 
(7836466). n»r„ jea, sam, dkzu hm 
20 blS. 

IDENTZnCATfON D'UNE FEMME 
(lu, va), Grand-Pavois, 15* (554- 
4665). vea. 19 h 15: Sarot-Anüaobe, 
11* (70069-16). lun. 19 245. 

JOHAN, CARNETS INTIMES r*) 
(Fr.) T Mories-HaJks, I- (26043-99), 
ram. 24 b. 

LES JOUEURS ZPSCHECS Orata va). 
Gné-Beanboms. > (271-52-36), mat 
U h SS. 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.). 
Grand-Pavcüs, IS* (554-4665). dim 
20 ta 

MISSING (A, va), SaiM-Ambttùc. Il* 
(70069-16). jeu. 12 ta, ven. 16 fa 30. 
luo. 22 ta mar. 16 ta 

MORT A VENISE (lu va). TempEers, 
3* (272-94-56), Uns tes jouis 20 ta. sauf 
sanu dim 15 b 30. 

NEW-YORK 1997 (A, va): Ciné- 
Beaubauig. 3* (271-52-36) ven. sam. 
0 b 35. 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A™ va), 
CMiel et- Victoria, 1- (508-94-14), 
I2h50. 

LE PIGEON (lu va) : Oiympic- 
Laxetnbourg. 6* (633-97-77), 12 h et 
24ta 

PENDEZ-MOI HAUT ET COURT (A. 
va). Calypso, 17' (380-30-11), j«u 
vêtu luu mar. 17 h 40. 

PLAY TIME (Fr.) ;Tcmpfiera. > (272- 
94-56), dim. 15 h 45. 

POLAR (Ft) : 7* Art-Beaubourg, 3* (278- 
34-15>, 18 ta 

POSSESSION (") (An», va) Otympic 
Luxembourg, 6* (633-97-77), 12 b et 
24 ta +.. Calypso, 17* (380-30-11), 

22 b 10. •■■■ 

LA PRISE DU POUVO» PAR IXRHS 
XIV (Fr.) : GnéReaubouxg, 3* (271- 
S2-36),mar. 11 h 45. 

PULSKWŒ (— ) (A, va) : C3aé- 
Beaubourg, 3* (271-52-36) , sam, 0 h 30. 
LE RIDEAU CRAMOISI (A, va), 
RépublioChiéma. Il* (805-51-33). fan. 
20 h 30 ; Deafert. 14* (3214MH), fan. 
Uta 

SALO (•■) (It, va) : CînË-Beaabaoig, 3* 
(271-52-36) .sanu «fim 0 h 20. 

LE SCBET DE VERONDCA VOSS 
(Ata. va) : GrandFxvo». 15* (554- 
4665), nu, 18 b IS. 

LE SHÉRIF EST EN PRISON (A. 
va) : Grand-Parois, 15* (5544665), 
saBu'19blS. 

STREAMESS (*) (As, va), OJympfa- 
Luxembourg, 6* (633-97-77), 12 ta et 
24 ta 

TAXI DRIVER <“*) (As va) : Boîte 8 
films, 17* (622-44-2J),20 b 10. 

UES UNS ET LES AUTRES (Br.), 
Châtelet- Victoria 1** (508-94-14), 

17 fa 05. 

LE VCHLEUR DE BICYCLETTE ata 
va) , Epée de Bas. S- (337-5747), 18 ta 
WANDA (A^ va) : Saint- Andr6dc*Wrti. 

6* (32648-18), 12 ta 

RICA DA SILVA (Brfü va) RépubBc- 
Cinéma; 11» (805-51-33), mer. 22 ta; 
jàu vau, sanu'dim 18ta.lun.20ta 
LES YEUX-DE LAURA MARS (*) (A-, 
va), Saint-Ambroiso, 11* (70069-16), 
mar. 20 h 15. 

ZARDOZ (A,. va), Saint-Ambroise, li* 
(70069-16), mer. 24 ta; ven. 18 h 45. 
sam 0b 45. 


-ACTUELLEMENT- 


3 nominations Oscars Hollywood 84 
Meilleur Film 


1 "Notre coup do fbodra do débot de l'dmée... Cé por- 
trait de gétiératwn est m monreiUo... Un fàm «Hume 
on «ne m voH- to«s les |oore. f> 

* Test k dernier mp de nostalgie qw s* est offert le 
Nosveoa Mondé. Un toep de génie. 

... an petit cKef-d'awne pütores^oe, modeste et 
pQtllétigoe. ,, fiwrmmeumttë houve œsewATa» 

"Dfofogaes îndsîfs, actesrs en pfetae.e^boriè, excel- 
lente écriture : Kasdan o dn fdeivt et, sorioot, 9 smt 
bouder une butane : h fin est osé joB# réusstta/ > 

. faoçeB fa&xr Q.ÏXPFESS 

COPAINS D’ABORD 

BiGâtILL 

CIn film de LAWRENCE KASDAN 
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COMMUNICA TION 


LA IV* CONFÉRENCE DES MINISTRES DE LA CULTURE EUROPÉENS 

Les bonnes intentions 

De notre envoyé spécial 


r-A VOIR. 


Berlin. — Vingt -trois nir mg T ffnE de 
la coltute (ou leurs représentants) 
viennent de se réunir pendant trois 
jours (du 23 au 25 mai) & moins 
d'une dizaine de mètres du mur de 
Berlin. Cette quatrième conférence 
organisée par le Conseil de l’Europe 
dans l’ancien Reichstag avait pour 
thème, cette fois-ci ; « Culture et 
technologies de la commnzdca- 
tion »? 

La « Déclaration europ éenn e des 
objectifs culturels » qui a été adop- 
tée prévoit des objectifs généreux. H 
convient, précise-t-cUe, de faire ea 
sorte que « le progrès technique 
puisse servir au bien-être de tous » 
de « développer (...) l'utilisation 
des nouvelles technologies de com- 
munication. pour permettre aux in- 
dividus d’exercer leurs aptitudes et 
d’apporter leur contribution au dé- 
veloppement de la société dans la 
pleine connaissance de leur identité 
et de leur rôle *. Ou de« veiller à ce 
que les actions collectives — ou 
conduites au nom de la collectivité 

- soient clairement exposées, publi- 
quement débattues, démocratique- 
ment mises en œuvre ». Ou encore 
de « favoriser la reconnaissance de 
l'identité culturelle des migrants 
(...) » comme l'émergence de 
formes de « solidarité nouvelles ». 

Vaincs incantations ? Peut-être, 
mais sans doute n'étaît-Q pas indiffé- 
rent que cela soit dit solennellement, 
au moins une fois, à la veille des 
bouleversements que chacun s’ac- 
cordait ici à pronostiquer avec l'avè- 
nement des nouveaux médias. 

Mais, jusqu'au bout, les véritables 
enjeux, au centre des préoccupa- 
tions de tous, auraient été complète- 
ment passés sous silence, si quelques 
interventions n'étaient venu rompre 
cette tranquille et naïve assurance. 

- Le maintien de l'identité cultu- 
relle est souvent en contradiction 
avec les nécessaires objectifs de ren- 


M. DOMINIQUE BAUDfS 
(TOULOUSE) 

MET EN CAUSE FR 3 

(Do notre correspondant) 

Toulouse. - L'émission que FR 3 
Midi-Pyrénées devait consacrer aux 
élections européennes,, mardi 
29 maü s été annulée, lundi 28 niai, 
à la demande de la Haute Autorité de 
la communication audiovisuelle saisie 
par M. Dominique Baudis, maire de 
Toulouse et candidat à la quatrième 
place Sur la lista RPR-UDF. 

M. Baudis, contacté pour partici- 
per à une « table ronde » . sur te 
thème e Md-Pyrénées, dans quelle 
Europe ? », avait accepté te principe 
de cette émission, qui devait regrou- 
per les quatre candidats régionaux fi- 
gurant sur les principales fores en 
présence. Etaient également conviés, 
MM. Henri Saby (13* sur la liste du 
Parti sodaMste), Yvon Collin (17* sur 
la Gste ERE) et René Piquet (3* sur la 
liste du Parti communiste). 

Dimanche 27 mai, au cours d'un 
meeting avec M*** Simone Veil, 
M. Dominique Baudis dénonçait la 
principe de rémission et mettait en 
cause te joumatete chargé d'animer 
la c table ronde ». Dans tn télex en- 
voyé hindi matin à Ta Haute Autorité, 
M. Baudis expliquait : e Ce débat 
donnerait trots-quarts d’heure du 
romps d'antenne à la majorité et un 
quart d'heure b l'opposition. CMte 
formule ne ma paraît pas équitable. 
Je constate que TF 1 et Antenne 2 
ont organisé des débats sur la base 
de l'égalité du temps de parole. » 

La (Erection régionale de FR 3 
Midi-Pyrénées précise qu'elle avait 
raccord de tous les participants et 
fait remarquer e qu'elle est dans l’im- 
possibilité de réaliser une série de 
face-é-face avec des régionaux». 
M. Baudis étant c le seul candidat de 
notre région su r la liste de M ** Vgÿ ». 

Les organisations syndicales 
CFDT, CGT, SNJ et FO de FR 3 Mïcfi- 
Pyrrénées ont déclaré * intolérable 
qu'un homme politique. journaliste 
de surcroît conteste a priori rhonnè- 
r été professionnelle d'un confrère ». 
Elles estiment que * rexprassion de 
la démocratie, fondée sur rMbrma - 
r fan des citoyens, vient ainsi d'être 
bafouée ». ^y. 


toMisoiton des productions », re- 
marqua le délégué belge, qui apos- 
tropha la salle en demandant si nos 
enfants seront ceux de la famille 
Ewing, les héros de Dallas. • // y a 
des raisons de s’inquiéter, déclara- 
4-ü encore, en pesant sur les mots ». 

En Belgique, par exemple, 90 % 
des habitants sont « câblés » ; a ne 
noos a jamais été possible de faire 
respecter les lots que nous voulions 
imposer pour réglementer l’usage de 
ce nouveau média. Et le phénomène 
est irréversible. 

L'internationalisation des produc- 
tions culturelles à laquelle conduit 
inéluctablement le développement 
de l'audiovisuel se fera-t-elle sous les 
auspices de * la loi de la jungle », 
comme le redoutait ce délégué ? Lui 
faisant écho, M. Jack Lang, ministre 
de la euh tire, plaida pour le choix en 
Europe de la « logique de 
production-création » contre celui 
défaitiste, d’une * logique de 
consommation ». et glissa quelques 
idées, comme celle ae promouvoir 
dans les réseaux de distribution ou 
dans les programmes de télévision 
les productions européennes. 

Ainsi, en écoutant entre les mots, 
pouvait-on discerner un clivage. En- 
tre ceux, d’un côté, qui firent réfé- 
rence & la nécessité de mettre sur 
pied des moyens pour organiser et 
orienter le développement de la 
culture devenant une industrie, au 
sens économique du terme, et, de 
l'autre, ceux qui n’ch parlaient pas, 
ou prônaient le con taire. Parmi ces 
derniers, f Allemagne et la Grande- 
Bretagne, notamment, se firent les 
chantres d’un libéralisme sans en- 
trave. 

Aujourd'hui les ministres de la 
culture ont fait entendre une voix 
unanime a travers leur «Déclara- 
tion », mais demain ? 

ERfCROHDE. 


Princesse rococo 

Elle est toujours plus ou moins 
au bord des larmes, un peu frap- 
pée, ou complètement toquée. 

Aucun doute : dame H ug ne rte 
ex-Spengler ne fait plus partie de 
ce bas monde, sa patrie est une 
nébuleuse de rêve. Ses lieux de 
fascination ne sont plus que des 
cimetières usés, gares en ver- 
rières et trous profonds de 
silence. Huguette ex-Spengler 
exista bien, elle hait sa mère et 
son mari, mais a rencontré enfin 
son homme : Philippe Vaüots, un 
réalisateur astucieux qui décidait 
brusquement de mettre en 
images la vie légendaire de cette 
princesse frileuse. 

Mille histoires à raconter, en 
quoique sorte une psychanalysa, 
mille images... Haines, hontes, 
froufrous de salons mondains, un 
palais miroitant au bord de la 
mer, un amour de marin de 
retour du Tonkin... Un mélange 
de présent absent et de passé 
fantasmé recomposés à partir de 
documents d'archives recoloriés 
(nous sommes dans les coulisses 
de la recherche, â l'INA) ou 
d'images chimiques conçues au 
moyen de trucages tape-à-l'œil 
(incrustations pour la plupart). 

Tout cela est bien entendu 
agencé par une caméra vidéo 
souveraine glissée sous tes pau- 
pières de cette princesse rococo, 
outrancière, charmante, émou- 
vante. C'est assez joli è voir, 
sans consistance, c Ma patrie : (a 
nébuleuse de rive », c'est le petit 
voyage kitsch d'un réalisateur et 
d'une sauvageonne. Un pur 
divertissement pour esthète épris 
de décadence. 

MARC GIANNÉSINI. 

★ ■ Ma patrie : la nébuleuse de 
rêve*, TF1, jeudi 31 mai, 21 h 50. 


Foot is money 


La vide de Lsns n’a décidé- 
ment pas de « chance » avec 
TF 1, ou plutôt la première 
chaîne accumule les impairs 
envers la cité du Pas-de-Calais 
administrée par M. André Delelis, 
sénateur et maire socialiste, 
ancien ministre du commerça et 
de l'artisanat. 

Déjà, i y a six mois (le Monde 
du 25 novembre 1983), à r occa- 
sion du match Lens-Anderfecht, 
en Coupe d'Europe de football de 
l'UEFA, TF 1 avait fait de la ville 
minière une présentation si... 
notre que le conseil municipal 
avait un moment envisagé de ne 
pas autoriser la retransmission 
télévisée de fa rencontre. 
M. Delelis s'était alors fait l'écho 
des protestations locales auprès 
de M. Hervé Bourges, PDG de 
TF 1. Reconnaissant le bien- 
fondé des critiques du sénateur- 
maire, M. Bourges avait assuré, 
selon M. Ddefis, que les mérites 
touristiques ou autres, de cette 
région du Pas-de-Calais seraient 
contés, dans une émission... qui 
n'a toiéours pas eu Eeu. 

Cette fois-ci, la première 
chaîna est accusée de monnayer 
un reportage sur la ville de Lans, 
toujours è l’occasion d’une mam- 
festtajon de football, en l’occur- 
rence le championnat d’Europe 
des nations 1984, dont deux 
marches doivent avoir lieu au 
stade Boilaert tes 13 et 17 juin. 

Au cours d'une réunion publi- 
que, organisée te mardi 29 mai à 
la Maison de la région Nord- 
Pas-de-Calais, à Paris, pour pré- 
senter une opération promotion- 


nelle intitulée cLens, onze atouts 
pour réussir», M. André Delelis 
a, en effet, révélé qu'il venait de 
recevoir un courrier renfermant 
deux lettres : l'une signée d'une 
société de production privée. 
Média marketing international, 
l'autre de M. Maurice Bruzek. 
délégué à l'antenne à TF1. Dans 
cette correspondance, il lui était 
proposé de réaliser un court télé- 
film sur sa cité... contre ta 
somme de 100000 F. il était 
même précisé qu'à ce montant 
s'ajouterait la TVA soit la note 
globale de 120000 F. 

Le maire de la ville a estimé 
qu'il s'agissait là d'un e procédé 
scandaleux ». li a indiqué qu'il 
adressait, ce mercredi 30 mai, 
une lettre da protestation e inttt- 
gnée» à M. Hervé Bourges. Il 
nous a, par ailleurs, informé qu'B 
écrivait aux six autres maires des 
villes de France concernées par le 
championnat d'Europe des 
nations (Paris, Marseille, Lyon, 
Saint-Etienne, Nantes et Stras- 
bourg), pour leur faire part de la 
démarche de TF 1 et des réac- 
tions lensoises à cet égard. Selon 
la teneur du courrier envoyé à M. 
Delelis, la société de production 
privée alliée à la première chaîne 
aurait fait des propositions sem- 
blables à dnq des sept villas 
organisatrices. 

La direction de TF 1, pour sa 
part, dément avoir demandé de 
l'argent â la ville de Lens pour 
cette coproduction. 

MICHEL CASTA1NG. 


U bataffle sur les prix des livres 
PROCHAINE DÉCISION DU TRIBUNAL 


Le tribunal civil de Paris, présidé 
par M. Pierre Drai, rendra sa déci- 
sion vendredi soir 1 er juin dans le 
référé engagé par Gallimard contre 
la FNAC afin d'interdire à cette 
dernière la vente de livres à des 
« prix européens» avec tu rabais 
supérieur à celui autorisé par la loi 
f-ang La Fédération française des 
syndicats de libraires (FFSL) s’est 
associée à la demande de l’éditeur 
(U Monde du 30 mai) . 


La loi Lang - doit être respec- 
tée », demande dans un communi- 
qué , le Conseil permanent des écri- 
vains qui rassemble les syndicats et 
sociétés d'auteurs ainsi que les aca- 
démies, et est présidé par M. Pierre 
Dumayeu 

Le conseil estime même que 
*■ seul le système du prix unique 
permet une diffusion normale du 
livre dans le réseau des librairies 
françaises » et, donc, que • cette loi 
doit être respectée ». 


m Nouvelle crise à T- Obser- 
ver _ L'hebdomadaire britanni- 
que The Observer n’a pas paru ^ di- 
manche 27 mai en raison d’un 
mouvement de grève des typogra- 
phes. qui réclament des hausses de 
salaires. Le propriétaire, M. R<w- 

land, a une nouvelle fois menacé de ... — =--- — . 

fermer le journaL II ravait déjà fait d« programmes , M-Threrry 
le mois dernier lors d’un conflit avec Choupin directeur de 1 information, 
le rédacteur ea chef, M. Trelford. à 
propos d’un reportage sur les atro- 
cités commises au Zimbabwe dont il 
contestai! la véracité. - (AFP). 


(87,7 MHz), avec deux décro- 
chages régionaux en ondes 
moyennes (498 mètres). Cette nou- 
velle radio décentralisée de Radio- 
France devrait être suivie par celle 
de Toulouse au mois de juin. La sta- 
tion est dirigée par M. Guy Moïse. 
M"* Susy Sauvageon est directrice 


Ï W* - : 


• Débuts de Radio-France- 
Lyon. - Deuxième radio publique 
- métropolitaine » après Nancy, 
Radio-France-Lyon émet, depuis le 
lundi 28 mai, treize heures par jour 
sur la modulation de fréquence 


• RECTIFICATIF. - La note 
explicative adressée par le gouverne- 
ment luxembourgeois aux autorités 
françaises exposant le contenu du 
projet de satellite de télédiffusion 
GDL ce date pas da 27 avril 1983, 
comme »ne erreur typographique 
nous l’a fait écrire dans notre édition 
du 29 «Tw*î, mais du 27 avril 1 984. 


• Accord CL T-Bertelsmarm. - 
La Compagnie luxembourgeoise de 
télédiffusion (CLT) a signé, diman- 
che 27 mai, un accord avec le 
groupe sd te-fnand Bertelsmann pour 
l'exploitation de RH. Plus, chaîne 
de télévision en langue allemande, 
lancée par le CLT au début de 
l’an née. La CLT détient 60% et Ber- 
telsmann 40% des parts de la nou- 
velle société. Cette collaboration 
prévoit d’abord une phase d'exploi- 
tation terrienne et, dans deux ans, 
une exploitation par satellite. 

Celle-ci pourrait se faire, confor- 
mément aux discussion engagées, 
sur le satellite français TDF 1, si le 
nouveau projet luxembourgeois 
GDL ne compromet pas le pro- 
gramme français (le Monde du 
29 mai). 


Mercredi 30 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20 h 35 Fauütoton ; Datas. 

Avant de s'embarquer pour Cuba. J. R, reçoit les assu- 
rances de Holiy concernant une grosse somme d'argent. 
Durant son absence. Sue Ellen profite de la situation 
pour tenter de prouver l'infidélité de son mari. 

21 h 25 Internationaux da tennis da Roland- 
Garros. 

Résumé de la journée. 

21 h 45 Médicales ; les maladie* nwateiimt 
transmissibles. 

Emission d'Igor Barrère. 

Syphilis, blennorragie, herpès, hépatite virale. SIDA... 
un débat avec les docteurs Slboufet, Henri on et Simon, 
présenté en direct du lycée Rabelais, à Paris, avec la 
participation des élèves. 

23 h 15 JournaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


22 

22 


23 


Slim. Stars ofFaith. M. Mathieu. D. Célln. E. Modes. 
A. Braniuardi . _ 
h JournaL 

h 20 Téléfilm : Une chambre pour grand-mère. 
D’Olga Caupmau. Réal. R. Martial. Avec M. Marie, 
G. Mnich, I. eiC. Doussot... 

Une maison dans la banlieue de Dijon occupée au rvs- 
de-chaussée par une mère et ses deux enfants, au pre- 
mier étage par une grand-mère. Les enfants turbulents 
grandissent, l’espace se rétrécit, que devient grand- 
mère ? 

h 15 Prélude è la nuit. 

- Deux impromptus, opus 142 » de Schubert, interprétés 
par P, Reach, piano. 


20 


22 


23 

23 


h 10 Football : Finale de la Coupe des dut* 
champions. 

En direct de Rome : AS Roma-LiverpooL 
h 5 Téléfilm : Betzi. 

De W. Douglas-H omr ; RéaljC. Whatham ; avec L. Got- 
teridge, F. Finlay, B. Cookaoru. (Redif.) 

Napoléon seul, après la fuite de /t/e d'Elbe et son bnf 
retour au pouvoir, fait la connaissance à Sainte- tl élène 
d’une mystérieuse jeune fille de quinze ans. nommée 
Seul Balcombe. Étrange.- 
h 5 Journal, 
h 25 Bonsoir tes ctips. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Gala des Nations urées. 

Emission de Lela MQcic et Guy Lux. 

Le 20 mai a eu lieu à Genève un gala exceptionnel en 
l’honneur des réfugiés d’Afrique notre. FR 3 rediffuse 
cette soirée à laquelle participent de nombreuses person- 
nalités parmi lesquelles L Gltlis. M. Makeba, Memphis 


FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 L'histoire de Franco en BD. 

17 h 11 Dassin animé : Belle et Sébastien. 

17 h 40 Huckleberry Fhwi et Tom Sawyer. 

18 h 5 Feuilleton : La porteuse de pain. 

18 h 30 Magazine : Destination vingt ans. 

18 h 55 Atout PIC. 

19 h Informations. 

19 h 35 Feuilleton : L'extraordinaire Petros. 

19 h 50 L'Ours Paddmgton. 

FRANCE-CULTURE 

20 h Enjeux intcmatioaaux. 

20 h 30 Mnsiqoe : les mystères de la muse. 

22 h 30 Nuits magnétiques s Stanislas RndanskL 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (donné le 4 mai 1984 â la salk Pleyel) : 
«Quatre derniers lieder», de R. Strauss ; « Symphonie 
n* 4 en sol majeur ». de MahJer, par le Nouvel Orchestre 
symphonique, dtr. E, Tchakarov ; boL : A. Tomova- 
Siniow, soprano. 

22 fa 34 Les soirées de France-Musique : Hindemith ; à 
23 b 10. Musique française : œuvres d'Emmanuel, Canle- 
loupe. Schmiti, Rabaud, Duüllenx : à I h. Poissons d'or. 


Jeudi 3 1 mai 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 


10 

10 


13 

13 


14 


18 

18 

19 

19 

20 
20 


22 


h 5 TF 1 Vision plus. 

h 35 Internationaux do tennis è Roland-Garros. 
Résumé de ht veille et trente-denxidines de finale simple 
messieurs, 
h Journal. 

h 45 Objectif santé: Cancers de b peau. 
Pmkcinn de le Caisse nationale de l’assurance-maladie 
des travailleurs salariés. 

h Internationaux de tennis è Roland-Garros. 

Trente-deuxièmes de finale simple messieurs (et à 
15 h 45). 

h 30 Presse-citron. 

Magazine pour les adolescents, 
h 50 Le village dans les nuages. 

Emission de Chnstopbe lard, 
h 15 Documentaire : le village, un vidage, 
h 40 Les petits drôles, 
h Journal. 

h 35 Série : l'Homme de Suez. 

D’après un scénario de P. Gaspard-Huit et J. Robert. 
Réal Christian-J aque. Avec G. Marchand, H. Franck— 
Lœseps. attaqué par deux hommes - ses chameliers ont 
été massacrés. — se retrouve seul dans les sables du 
désert. Il arrive tout de même à Khartoam pour y 
trouver des /tendus à tous les coins de rues- Mais 
Lesseps attend une autorisation pour commencer les tra- 
vaux du canal de Suez. Trouvera-t-il les capitaux ? Un 
feuilleton médiocre agrémenté d’une sauce d'orienta- 
lisme de pacotille. 

h 30 Internationaux de tennis. 

Résumé de la jaornée & Roland-Garros, 
h 50 Ma patrie : la nébuleuse du rêva. 

Film de P. VaJJois, écrit, raconté et vécu par Huguette 
ex-Spengler, avec M. Albertini. S. Benyair, B. Bouche-. 
Personnalité flamboyante, tout droit sortie d’un roman 
de Scott Fitzgerald. Huguette ex-Spengler a vécu les 
palaces de la Rtviera. les cliniques psychiatriques, la 
bonne société du régime de Vichy, les quartiers mal 
famés de Marseille Un itinéraire tumultueux, une des 
figures de l'avant-garde artistique parisienne des 
amies 70. 
h 55 JournaL 


22 

22 


22 


Film italien de P. et V. Taviani (1971), avec G. Brogi, 
V. CufTinL 

A la fin du dix-neuvième siècle, un fils de bourgeois 
condamné à la réclusion perpétuelle pour agitation 
anarchiste apprivoise la solitude et le temps, dans sa 
cellule, comme s’il appartenait encore au inonde exté- 
rieur. Sujet librement adapté d’une nouvelle de Tolstoï. 
Apport tris significatif des frères Taviani au cinéma 
politique italien, par une réflexion concrète, contempo- 
raine. 

h 5 JournaL 

h 25 Hommage i Coinit Basie. 

Emission de J.-C. Averty enregistrée au Festival interna- 
tional de jazz de Juan-tes-Pins. 

Avec Bill Hughes, saxo. John Ciayton contrebasse. Pete 
Minger, trompette. Couru Basie , piano, Michael Wood, 
trombone. Henry Hing. saxo, Paul Cohen, trompette. 
h 55 Prélude à la nuit. 

- Ogive pour clavier et flûte ». cTA. Gaussin interprétée 
par E. Cbojnacka, clavecin, et P .-Y. Artaud, flûte. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 Antiope. 

12 h Journal (et à 12 h 45). 

12 h Jeu : C Académie des neuf. 

13 h 35 FeuiBeton : l'appartement. 

13 h 50 Aujourd'hui te vie. 

Avec N. de Rothschild, G. Pudlowski, F. DucouL 

14 h 45 Cinéma : Les Turbans rouges. 

FQm anglais de K. Annakin (1966), avec T. Howard, 
Y. Brynner, H. Andrews, C Rampling, A. Keir. 

En 1920. un officier britannique de l'armée des Indes se 
prend d’estime pour un chef de tribu rebelle, qu’il est 
chargé de capturer et dont il a compris la position idéa- 
liste La tradition héroïque et spectaculaire des films 
sur l’Inde anglaise, rerient dans une réalisation plate, 
banale, avec une vague mise en cause de / Impérialisme. 

16 h 40 Magazine : Un temps pour tout. 

La vie de Jacques Cartier (en direct de Saint-Malo). 

17 h 45 Récré A2. , , , 

Pic Pic Pic Mes mains ont la parole. Le petit écho de la 
forêt. Latulu et Lireli. Albator. 

18 h 30 C'est b vie. 

Les bêtes & concours. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 Dessin animé r Bugs Bunny. 

1 19.40 La théâtre de Bouvard. 

20.00 JournaL 
20.35 Téléfilm; b Peur. 

De Degmor Damek. 

Elle est mariée à un homme beau et riche, ils ont une 
petite fille délicieuse. Elle a un amant très épisodique, 
lui aussi bien agréable. Mais une ombre au bonheur 
une étudiante, pour arrondir ses fins de mois, choisit 
l'industrie du chantage L- 

21 h 40 Abel Gance et son Napoléon. 

Un film de N. Kaplan, présenté par M. Drucker. 
Tentative de reconstitution du ré w* gigantesque tt Abel 
Gance. le metteur en scène de * Napoléon - , par l'une de 
ses anciennes assistantes. Nelly Kaplan. L'originalité de 
ce document, classique du genre, semble être la présence 
inhabituelle de Michel Drucker, commentant la genèse 
du grand film d'Abel Gance. Un peu décevant cepen- 
dant. 

22 h 40 Chefs-d'œuvre en péril. 

Emission de Pierre de Lagardo. 

• La Montagne ». Les habitants de Tïgnes face a la 
construction d'un barrage et au développement du tou- 
risme. 

23 fi 10 JoumaL 
23.30 Bonsoir les clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20 H 5 Les jeux. 

20 h 35 Ciné- Passion : Saint Rffichel avait un coq. 
Emission de M.-C. Barraidr. 


FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 L'histoire de France an BD. 

17 h 11 A l'enseigne de la Gasconnette. 

17 h 22 Ointes fantastiques au pays de fa Brume. 

17 h 35 Claudia Jeury raconte Iss saisons et les 
jours. 

18 h 5 Série : Dynastie. 

IB h 55 Atout PIC. 

19 h Aimer la chasse pour te chien. 

19 h 20 Petit gibier, gros budget. 

19 h 35 Feuilleton : L'extraordinaire Petros. 

19 h 60 L'ours Padtfmgton. 

FRANCE-CULTURE 

7 b Matinale* : Portraits d’une jeune Allemagne. 

8 h Les chemins de la comaissnnce : du verbe; à 
8 h 32, entre terre et eau ; à 8 b 50, le sarment de lune. 

9 fa 5 Orthodoxie. 

10 h Messe chez les Franciscaines de l'avenue de VU- 
liers & Paris. 

11 h Musiques : lannis Xenakis, une certaine mémoire 

(età 14h 50). 

12 k 5 Agora. 

12 b 45 Panorama. 

13 h 30 Peintres et olefim. 

14 b 5 Un livre, des voix : « les Jardins du consulat », 
(TA Rinaldi. 

lé b 3 Méridiennes : Adresse aux vivants ; Médiat or ; de 
l'homme à l'animal, le partage des chances ; Paroles ; 
«le Chevalier Gluck-; Persona; Partition; Intime 
conviction. 

18 h 30 Feuilleton : Marthe. 

19 b 25 Jazz à r ancienne. 

19 h 30 Les progrès de la biologie et de la médecine : les 
déficits immunitaires congénitaux. 

20 h Enjeux internationaux. 

20 h 30 Dramatique ; - les Cloportes », de Jules Renard, 
adapL M. Toesca. réaL J .-J. Vie me ; avec R. Faure, 
R. Varie, A. Florent... 

22 b 30 Nuits magnétiques : les technologies nouvelles. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 fa Les imite de Frasoe-Mnsique : Benny Goodman ; 
Œuvres de Stravinski, Weber, Niclsen, Mozart, Bartok, 
Copland. 

7 h lu A ctualité da cirque. 

9 b 5 L’oreille en colimaçon. 

9 b 20 Le matin des musiciens : « Le mystère est toujours 
résolument italien ». La com media dell'ane. les sources 
italiennes de Shakespeare. Œuvres de VecchL Pcrgolèsc, 
Schumann. Berlioz, Fauré. 

12 h 5 Concert : oeuvres de Beethoven, par le Nonvel 
Orchestre philharmonique, dir. M. Janowslti ; soL : 
J. PraL M. Strauss, J.-F. Heisser. 

13 fa 40 Cfrérette-ma g sriae. 

24 b 2 Repères contemporains ; G. Criimb. 

15 h Après-nridi des musiciens : L’Opéra royal de 
Covent Gard en. L'ère Beecham. Père Kubelik, Covent 
Garden et le ballet. Œuvres de Beethoven. Stravinski, 
Puccini, Bliss, Bcnedict, Wagner. Berlioz, Weber. 

18 h 5 L'imprévu. 

19 b Le temps dn jazz : Le bloc-noles. Intermède. Feuil- 
let on : • Eart Hines et les petits comités ». 

20 h Présentation da ameert. 

20 b 5 Concert (en direct de Munich) : « Les créatures 
de Promëthée», ouverture, de Beethoven; - Concerto 
pour piano et orchestre ». de Mozart ; - Orphifcon ». 
symphonie pour orchestre de Kubelik, par l'Orchestre 
symphonique de la radio bavaroise, dir. R. Kubelik; 
soL : M. Pcrahia, piano. 

22 fa 30 Les soirées de France-Musiqoe : concours interna- 
tional do guitare ;è 23 h 10, musique française. 


TRIB UNES ET DÉ BATS 

MERCREDI 30 MAI 

— Le Chanoine Paul Guiberteau. secrétaire géné- 
ral du Comité national de renseignement catholique, et 
M. Michel Bouchareissas. secrétaire général du 
Comité national d’action laïque, participent à un face- 
à-face au cour de l’émission «Découvertes*, sur 
Europe l,à 18 b 20. 


urouiKiCuuf 



Page 22 - LE MONDE - Mercredi 30 mai 1 984 « • • 


Page 22 — LE MONDE - Jeudi 31 mai 1984 ••• 

INFORMATIONS « SERVICES » 


CARNET DU 



METEOROLOGIE 




Etotattoa probable da temps en France 


PREVISIONS POUR LE 31 MAI A O HEURE (G.M.T.) 



entre le mercredi 30 mai à 0 heure et 

le jeudi 31 mai à 24 heures. 

Petite hausse de pression 2 l'amcre 
de la perturbation pluvieuse de ces der- 
niers jours, qui stagnera encore jeudi 
malin sur les régions orientales de la 
France. Cette amélioration penne tira 
une hausse sensible des températures. 

Jeudi malin. le temps sera couvert 
avec de petites pluies ou ondées des 
Vosges au Jura et au nord des Alpes. 
Déclin de ce mauvais temps l'après-midi 
avec développement d éclaircies. 

Sur les régions médit erra n ée nnes, le 
ciel sera bien dégagé dès le matin, mais 
le vent de sud-est sera sensible sur le lit- 
toral. En Corse. le temps deviendra nua- 
geux avec menace d'averse orageuse. 

Partout ailleurs, le temps sera souvent 
humide en fin de nuit avec des bancs de 
brouillard ou des nuages bas. En cours 
de matinée, c es formations brumeuses 
vont se disloquer et laisser place au 
jolefl. En fin de journée, le ciel se char- 
gera sur la Bretagne et le Cotentin. 

Les températures seront voisines de 6 
j 8 degrés au lever du jour (10 à 
1 2 degrés près de la Méditerranée) . 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer. à Paris, le 30 mai. à 
8 heures, était de 1 013 millibars, soit 
760 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de b journée dn 29 mai ; le second, le 
minimum de b nuit du 29 au 30 mai) : 


Ajaccio. 18 et 10 degrés ; Biarritz, I S et 
10; Bordeaux. 15 et 11; Bourges, 10 et 
8; Brest, 14 et 7; Caen. 12 et 8; Cher- 
bourg, 13 et 7; Clermont-Ferrand, 10 et 
7; Dijon, 11 et 8; Grenoble-St.-M.-H.. 
16 et 5; Grenoblc-St-Geoirs, Il et 8; 
Lille, 10 et 8; Lyon. 1 1 et 8; Marseüle- 
Marignane. 19 et 11; Nancy. 13 et 9; 
Nantes. 15 et 6; Nice-Côte cTAznr, 19 


et 10; Paris-Montsouris, 9 et 9; Paris- 
Orly. 9 et 9; Pau, 16 et 10; Perpignan. 
20 et 12; Rennes, 14 et 6; Strasbourg, 
14 et 9; Tours, 13 et 6; Toulouse, 16 et 
9; Pointe-à-Pitre, 29 et 23. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger. 24 et 14 degrés; Amsterdam, 12 
et 10; Athènes. 25 et 15; Berlin, 13 et 9; 
Bonn. 14 et 10; Bruxelles, 11 et 9; Le 
Caire. 37 et 22 : îles Canaries. 22 et 17; 
Copenhague. 21 cl 13; Dakar, 29 et 24; 
Ojerba, 22 et 14; Genève, 15 et 4; Jéru- 
salem. 26 et 15: Lisbo n ne, 19 et 13; 
Londres, 17 et 8; Luxembourg, U et 8; 
Madrid, 18 et 7; Moscou, 20 et 13; 
Nairobi, 24 et 1 1 ; New-York, 22 d 17; 
PaJ ma-de- M ajorque . 21 et 13; Rome, 20 
et 14; Stockholm. 19 et 11 ; Tozeur, 29 
et 18; Tunis, 26 et 11. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de ta Météorologie nationale. 1 


EN BREF 

JOURNALISME 

CONCOURS D'ENTRÉE A L'ÉCOLE 
DE LUI E. - Les épreuves du 
concours d’entrée à l'École supé- 
rieure de journalisme de Lille au- 
ront Beu à Lille du 2 au 4 juillet 
(écrit) et à partir du 4 septembre 
(oral), pour quarante places à 
pourvoir dans la prochaine promo- 
tion. Les dossiers complets d'ins- 
cription, qui doivent être de- 
mandés par écrit, devront être 
retournés à l'École avant le 
15 juin. Ce concours est ouvert 
aux étudiants et étudiantes titu- 
laires d’un DEUG, âgés de moûts 
de vingt-cinq ans au 1 m octobre 
1984. Les droits de concours sont 
fixés à 360 F. 

* Resdeaemeats : secrétariat 
général de fEcoie, SU. rue Gaatiner- 
de-Châtilloii, 59046 UDe Cedex. 
TéL: (20) 54-48-21. 

LES BANQUES 
DE DONNÉES 

COMMENT LES INTERROGER. - 
Toute personne, ingénieur ou 
documentaliste, concernée par la 
recherche documentaire informati- 
sée dans l'entreprise est conviée à 
s'initier è l’interrogation de ban- 
ques de données, notamment par 
serveur Télésystàme. Ce stage de 
trois jours (du 13 au 15 juin) est 
assuré par les responsables de 
l'unité régionale de for ma tion et 
de promotion de l'informatique 
scientifique et technique (URFIST) 
de Lyon. 

* CAST, INS A. bâti méat 705, 
20. avenue Albert- Einstein, 69621 
Villeurbanne CEDEX. TéL: (7) 
893-24-45. 



Pour comprendre ses enfants. 
Pour préparer leur avenir. 
L’information sure. 

Mensuel 
En vente partout. 

Il F 


MOTS CROISES- 

PROBLÈME N* 3721 



HORIZONTALEMENT 

I. Aveuglants ou aveuglés, c'est 
selon. - II. D'une tristesse extrême 
ou d'une gaieté extrême. — 
III. Garde du corps. Pour un accord 
ou une musique. — IV. Ou n'y 
menait pas la vie de château. Est 
tout ce qu’on vent, sauf un « lâche ». 

- V. Espèce de grade. Qui! soit 
bon, qu’il soit mauvais, on n'y peut 
rien. - VI. Mal vu ou malentendu. 

— VIL Est donc plus que fatigué. - 
vril. Nous forcent â garder notre 
droite. - IX Partie du globe. Sym- 
bole chimique. - X. Donner la 
grâce. Fleuve. — XI. Traduit un cer- 
tain abandon. 

VERTICALEMENT 

I. Période de troubles qui suit 
généralement les périodes de fêtes. 

- 2. C’est une véritable histoire de 
fous. - 3. Est au plus bas. Visite 
d'entretien. — 4. Doit donc être fait 
en courant pour marcher. Nœud fer- 
roviaire. Dans les landes. — S. Fait 
donc usage de faux. Où l'on est sou- 
vent obligé de pousser certains cou- 
reurs. Participe passé. — 6. Ne fait 
pas patte de velours. Endroit rocail- 
leux. - 7. Le début des hostilités. 
Cctacé vorace. - 8. Vieux monsieur. 
Abréviation de cours. - 
9. S'emploie de manière hypothéti- 
que ou affirmative. Un de Troie. 

Solution dn problème a* 3720 

Horizontalement 

I. Secret. Hé! - II. Evier. Hep! - 
III. Corne. Ara. - IV. Rectifier. — 
V. Oénée. - VL Tin. Te. On. - 
VII. Alfieri. - VIII. Loriot- - 
IX. Rien. Eden. - X. XIV. Elu. - 
XI. Suée. Bell. 

Verticalement 

1. Secrétaires. — 2. Evoé! D. — 
3. Circonflexe. - 4. Rente. Ionie. - 
5. Ereinter (Boileau). - 6. Féerie. 

— 7. Haie. Iodée. — 8. Hère. TelL - 
9. Epargne. Nul. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés an Journal officiel 
du mercredi 30 mai : 

DES DÉCRETS 

• Modifiant les décrets du 
26 novembre 1948 et du 25 juin 
1949 en ce qui concerne la composi- 
tion et le fonctionnement du conseil 
d’administration de la Caisse natio- 
nale de l’énergie. 

• Portant application de l'article 
L. 605 du code de la santé publique 
relatif à la pharmacovigilance. 

m Fixant, en application de la 
loi du secteur public, les conditions 
de no mina lion des membres des 
conseils d'administration de sociétés 
industrielles nationalisées désignés 
en qualité de représentants de l'Etat 
ou de personnalités qualifiées. 


PARIS EN VISITES- 

VENDREDI 1 er JUIN 

«Le musée Carnavalet», 14 b 30, 
23, rue de Sévigné, M“ Dubesme. 

« La crypte de Notre-Dame », 
15 heures, entrée, M* Brossais. 

«L’église Saint-Merri », 15 heures, 
entrée rue de la Verrerie, M* Saint- 
Girons. 

«L’art du verre â Quny, 15 heures. 
6, place Paul-Painlevé, M. Serres 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 

«L’bôtei des Ventes». 15 heures, 
sous l’ horloge, métro Richelieu-Drouot 
(Connaissance d'id et d’ailleurs). 

« Autour du Palais-Royal », 
15 heures. 1, rue de Richelieu 
(B. Czaroy). 

«Le Marais», 14 b 30, métro Pont- 
Marie (Les Flâneries). 

• Cimetière do Père-Lachaise », 
15 heures, entrée (M.-C. Lasnier). 

• Avez-vous lu Chardonne ? », 
15 heures, 58, rue de Richelieu (Paris et 

son histoire). 

« Faubourg Saint-Honoré », 
15 heures, parvis de Notre-Dame 
(M. Pofayer). 

■ Le Marais-, 24 h 30. métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

CONFÉRENCES 

14 h 15 ; 60. rue de la BeifcFeuïIIc, 
Boulogne-Billancourt, M- Michel 
Dugamp : « La gravure-dés incultes et 
des camées». 


r — JEUNES 

< Un fort à soi 


| a Vous habitez chez vos 
I parents ? a 77,5 % des jeunes de 

j seize à vingt-quatre ans ont 
I répondu par l‘ affirmative lors du 
recensement de 1982. Même si 
quitter le foyer familial n'est 
plus, aujourd'hui, le premier sym- 
bole de l’émancipation, les 
jeunes qui souhaitent vivre leur 
vie «ailleurs s doivent surmonter 
de multiples obstacles : réti- 
cences des propriétaires, coûts 
prohibitifs, pénurie de logements 
adaptés à leurs besoins. 

Tenant compte de cette réa- 
fité. le ministre de l'urbanisme et 
du logement vient de présenter 
une série de mesures pour 
e accroître l'autonomie des plus 
jeunes » et « faciliter l'accession à 
la propriété des jeunes cou- 
ples» : des déclarations d’inten- 
tion, mais aussi quelques 
mesures concrètes capables de 
favoriser l'installation clés moins 
de vingt-cinq ans. Pour réconci- 
lier tes jeunes avec les proprié- 
taires, M. Paul Quilès propose, 
d'abord, que tes associations 
spécialisées et tes centres régio- 
naux des œuvres universitaires et 
scolaires (CR DUS) servent 
d'intermédiaires en louant des 
logements aux organismes 
d'HLM ou à des propriétaires 
privés pour las donner en sous- 
location aux jeunes dont ils se 
porteraient garants. 

Parallèlement, la création de 
mutuelles pour te logement des 
jeunes, telles que celles mises en 
place par l’Union des foyers de 
jeunes travailleurs (UFJT), doit 
être encouragée (1). Elles propo- 
sent aux jeunes salariés des 
prêts à des taux modiques pour 
leur installation rapide dans un 


Le rêve de la propriété 


i 


! Et le rêve de la propriété ? Le 
1 ministre suggère aux jeunes cou- 
1 pies de tourner la difficulté en 
j finançant une « maison agrandis- 
i sable » grâce à une nouvelle for- 
I mule de prêts d'accession à la 
! propriété (PAP) à deux détentes. 

Après attribution d'une première 
| somme, les emprunteurs bénéfi- 
cieront d'une priorité pour une 
rallonge destinée â payer l'exten- 
sion de leur logement en fonction 
de leurs besoins. Un grenier ou 
un cellier fera une chambre pour 
le petit dernier, une mezzanine 
agrandira la salle à manger. Les 
plafonds des prêts attribués par 
les entreprises pour les jeunes 
ménages à faibles ressources et 
par l'Etat aux jeunes fonction- 
naires seront, d'autre part, aug- 
mentés. 


logement locatif et substituent 
leur garantie à la caution exigée 
par le propriétaire. 

Le ministre voudrait aussi 
favoriser la construction et la 
réhabilitation des chambres et 
studios en accordant une priorité 
financière aux programmes com- 
portant ce type de logement et 
en proposant une majoration des 
subventions versées par 
l'Agence nationale pour l'amélio- 
ration de l'habitat (ANAH) aux 
propriétaires qui s’engageraient à 
loger des jeunes. Dans te même 
esprit, un plan d'urgence pour la 
réhabilitation des foyers de 
jeunes travailleurs va être mis en 
œuvre. A terme, l'équivalent de 
seize mille chambres sera rénové 
afin que les foyers répondent 
mieux aux souhaits de leurs usa- 
gers : autonomie et possibilité de 
vie en couple. 

Pour tes étudiants, dont tes 
possibilités financières sont, par 
définition, faibles. M. Quilès pro- 
pose te création de mutuelles 
spécialisées et la construction de 
logements HLM but les parties 
inoccupées des campus universi- 
taires. L 'éducation nationale 
donnerait ces terrains à louer à 
des organismes de logement 
social, à charge pour eux de 
réserver aux étudiants une partie 
des habitations construites. Des 
terrains sont déjà disponibles à 
Bordeaux et Grenoble. A Paris, 
(es chambres sont rares; ('Etat 
veut montrer l'exemple en 
construisant cinq cents petits 
logements sur le site de la Vio- 
lette, notamment pour tes futurs 
étudiants de la cité musicale du 
Conservatoire national de musi- 
que. 


Pour tes jeunes qui continue- 
ront de vivre chez leurs parents. 
M. Quilès voudrait multiplier tes 
locaux collectifs dans tes quar- 
tiers en facilitant leur construc- 
tion. Il veut aussi leur proposer 
de participer à te réhabilitation de 
leurs cités. Des crédits seront 
réservés aux organismes qui 
con fi eront leurs travaux à des 
entreprises employant des 
jeunes, recrutés éventuellement 
par la mission locale pour l'inser- 
tion sociale et professionnelle. 

PHILIPPE BERNARD. 


(1) UFJT (Union des foyers de 
jeunes travailleurs), 46, rue Dès- 
camps, 75116 Paris. TéL : 503- 
12 - 00 . 


Naissances 


- Rite et Jean-Didier BELOT 
om la joie d’annoncer la narra nrr. de 

Benjamin, Ladislas, 

le 16 mai 1984»àNcQxIly. 

29S. rue Saint-Jacques, 

73005 Paris. ' 

Décès 


- Marie et David Aymonïn ont la 

douteur cf annoncer le décès de 

Martel AYMONIN, 

survenu dans sa smxante-treizièiDe 
année, le 19 mai 1984,4 Metz. 

9, rue Goethe. 

57000 Metz. 


— Sa famQk: et ses amis 
om la tristesse de faire part du décès, le 
28mail984.de 

Bernard BAROKAS. 

Un service religieux aura liât le ven- 
dredi 1" juin 1984 en régtise da Ccror- 
hnmacute-de- Marie, rue de Verdun, à 
Suresnes (Hauts-de-Seine), à 10 h 45. 

Ce jour, selon sa . volonté, il 
sera incinéré. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

M.et M“ R. Barokas, 

Impasse Théodoro-Lenôtre, 

3 1500 Toulouse. 


- M“ Georges Bloch 
a le profond chagrin de faire part du 
décès de son mari. 

M. Georges BLOCH, 

survenu è Zurich le 15 mai 1984. 4 Tige 
de quatre-vingt-trois sa. 

Les obsèques ose. eu fieu 4 Zurich le 
18 mai. 

Sassenbergstrasse IS7. 

CH-8044 Zurich (Suisse). . 


- M»" 7 Jean-Philippe Equübey, 
son épouse. 

ham, Guillaume, Edouard et Aid, 
ses enfants. 

M. et M"* Jacques Equübey, 
ses parents, 

. M. et M“ Jacques Gayot-Sioasest, 
ses beaux-parents. 

Les familles Le Men. Neveu, Artnt ex 
Ragot, 

font part du décès suint de 

Jean-Philippe EQUELBEY, 

dans sa quarante-septième année. 

La cérémonie religieuse aura lieu 4 
Paris- 5*. en l’église Saint-Médard, le 
lundi 4 juin 1984. i 10 h 3a 

Ni fleurs ni couronnes. 


- L’abbé de SeÜhac, 
curé de Saint-Médard, 

M. JeanPegon. 
président de L’avenir Corner, 

Le conseil d'administration de L’ave- 
nir Gensier. 

La Maison des jeunes de Saint- 
Médard, 

dans la peine, 

font part du décès, à rage de quarante- 
sixans.de 

M. Jean-Pbæppe EQUDLBEY, 
tdm tois t ra icor J* L’avenir Canner. 

Les obsèques auront lieu le lundi 
4 juin, i 10 h 30, en Féglise Saint- 
Médard. 

141, rite Mooffctard, 

75005 Paris. 


- Suzanne Jaam-Ptittier 
a la profonde douleur d’annoncer le 
décès de sou mari, le peintre' 

JEAN-PELTTER, 

peintre officiel 
de la marine nationale; 
chevalier de Tordre des Arts et Lettres, 

survenu le 15 mai 1984. 

ISP.rueOrdener, 

75018 Paris. 


- M» Pierre Lafoae. 
Marie-Françoise et Jacques Bordet, 
Jean- Pierre Lafasse, •_ 4 

scs enfants, 

- Et sa pctite-fiHe Marie, 

Ml et M^Alfons Becker. 

ses sœur et beau-frère. 

Les tamilles Bissoei et Lonchampt, 
om la douleur de faire part du décès, le 
28 mai 1984, èTSge de sonantequatie 
ans.de 

Pierre LAFOSSE, 
géographe, ' 
agrégé de l’Université. 

Les obsèques ont êo lieu dans Tint*: 
mité i MHiy-fcFbrét (Essonne). 

3, rue Pterrc-THenuitc. 

75018 Paris. 


- M 9 * Gilbert Piutian. 

M. et M 3 Pierre Padna. 

Françoise, Antoine. Marianne et -P i erre»- 
Yves, 

M* Madeleine PauEan. 
ont ht doideur de faire pan du décès de 

M. Gilbert PACJLlAN, 

chevalier de Ia Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
ancien sénateur d’Alger, 
ancien directeur gênerai 
du domaine Sainte- Marguerite 
de Boufarik, 
ancien directeur gé né ra l 

des établissements Truffant 

de Versantes. 

survenu 4 Paris 1e 22 mai I9S4, dans sa 
quairo-vingt-umème année. 

La cérémonie religieuse et l'inhuma- 
tion dan* te c a ve a u de famïfie ont eu 
lieu le 25 mai à Touille (Haute- 
Garonne). 

70. rue d’Assas, 

75006 Paris. 

J 4, rue du Paradou, 

64140 Bülère. 

17, rue du VaWe-Gràce. 

75005 Paris. 

— Nous a pprenons la mort de 

Roger PALPE, 
gérera de l'Est Eclair. 

décédé le mercredi 23 mai, 4 Tige de 
«axante-dix-neuf ans. 

(Né te 30 Mptanbra 190*. togtt taupe tra- 
vste tfabotd dam la wwr Cm a ssurances. 
Entré dm la Béas ta m sous l'Occupation, R 
ear la npmsananx local du Muwmant Ceux da 
la Btétaao u -na n oa nnce . pus «gpnar tb comté 
da tbmaüoa da l’Acte. En sa p unCaa >945. i 
devient cofbndatour du quotxfan dTpinal « TE» 
Edair». dont il était casé le gérant] . 


Remerciements 

— M“ Robert BONNEFOY 
et ses enfants. 

M“ Yvonne Tisser, 

r emerc i ent très sincèrement toutes les 
personnes qui, par leur présence, leurs 
messages, leurs envois de fleurs ou leurs 
pensées se sont associées 1 leur grande 
peine. ■ ■ 


- 62850 Licqnes. 

M. Henri Collette 
Et toute la famille, 

très touchés des marques de sympathie 
reçues ion du décès de 

M- Henri COLLETTE. 

prient tes p er son n es qui se sont associées 
à leur peine de bien vouloir trouver ici 
rexpresston de lents vifs remerciements. 


Communications diverses 

— L’Association d'amitié France- 
Tunisie, que préside M- Louis Péri Hier, 
a organisé, mardi 29 mai, au Ce rdc 
républicain, son dîner annuel 4 l’occa- 
sion de la fête nationale fin 1« juin mar- 
quant le retour d’exil du président 
Bourguiba et le. vingt-cinquième anni- 
versaire de l'adoption de la Constitution 
tunisienne. M K Fedria Mzali, ministre 
de ta famille et de ta promotion fémi- 
nine, a fait, à cette occasion. une cause- 
rie sur la condition de la femme tuui- 
aeane. 


Soutenances de thèses 


DOCTORATS D’ETAT 

— \ Université Paris- VIII, samedi 
2 juin, à 13 h 3a salle F 288, M. Roger 
Benoit Cbazal : «Un texte roué. 
Wuüutrtng Hetgfits. «lias, les Hauts de 
Jftufeiviil, Figuré et Sources». . 

Université Paris- V.liwdi 4 juin, à 
9 h 30, salle 421, M“ Christiane 
Mottïer: « A chacun son sourd». 

* - Université Lÿon4L mardi 5 juin, à 
14 heures; salfe du conseil. M. Pierre 
E vieux ; « Isidore de Pefose. L’oeuvre et 
temiHeu». 

- Université Paris-U, jeudi 7 juin, 
4 9 heures, salle des commissions. 
M ac Gabriel! e Benmakhlouf- 
Stemmann ;« Le procès pénal au regard 
des exigences- de ta Convention euro- 
péenne des droits deTbomme ». 

• - Université 'Paris-VIl, jeudi 7 juin; à 
.14 h 30- salle des thèses P.- 7 totir 25, 
rez-de-chaussée, M. Alain Caillé : 
« Essai sur ITdéologte dc-ia rationalité 
économique et le concept de cspîia- 
fisme. 

— Institut d’études politiques de 
Paris, jeudi 7 juin, 4 .14 heures, salle 
n 4 102, M*' Sophie Body-Gendrot : 

« Les conflits de pouvoir dûs les villes 
-américaines en crise: l’émergence des 
minorités». 

— Université Paris-IY* jeudi J4 juin, 
à 14 heures,' salle ‘ Louis-Liard, 
M*" Aime Penesco. née Crêpin : « Tech- 
nique et esthétique instrumentales en 
murique de chambre ; Le répertoire et 
faiiduTrio Pasquterl-. . . 

Université Paris-IV, vendredi 
22 juin, 4 14 heures, salle Louis-Liard, 
M. -Michel Quareml : «La Bible fran- 
çaise du XIII* siècle ; Edition critique 
du Pémateuqne ; Etude de ta technique 
de la traduction». 


abris et matériels de protection civile 
(nucléaire, biologique et chimique) 

. documentation sur dernàride ' ■ ' 
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OFFRES D'EMPLOI ... 

83.00 

98.44 

peéANOESO'EMPLO) 

. 25.00 

29.65 

amoBtuER 

56.00 

66.42 

AUTOMOBILES 

. 56.00 

66.42 

AGENDA 

. 56,00 

66.42 

PROP. COMM. CAPITAUX . . . 

. 164.00 

194,50 


Annonces 


ANNONCES ENCADRÉES 

ULsws/cA* UonJfld.T.T£. 

OFFRES D'EMPLOI 

47.00 

55.74 

DEMANDES D'EMPLOI 

14,00 

16.80 

IMMOBILIER 

.. 38,00 

42.70 

AUTOMOBILES 

. . 36.00 

42.70 

AGENDA 

-- 36.00 

42.70 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


1 offres d-emplo» 

K DEMANDES D'EMPLOI 

Vliwccl J SrrElEil 

“ D"U'"* -ila salon surfaoa ou nombre do parutions. 


l 'immobilier 
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Lettre ouverte à un ingénieur 

Lorsque vous paries de votre ambition, vous souhaitez, bien sûr, évoluer 
rapidement, mais surtout, vous rendre utile au sein de votre environnement 
industriel 

Votre diplôme d’ingénieur grande école et vos premières années 
d'expérience vous ont permis de réussir dans votre rôle d'encadrement en milieu 
industriel et d'optimiser l’efficience de l'équipe que vous dirigez. 

Mais vous désirez aujourd'hui donner une nouvelle mesure à l'os capacités 
et à votre acquis professionnel pour être capable, dans les cinq années à venir, de 
maîtriser des responsabilités de direction de plus grande envergure. 

J'ai pensé à vous suggérer cette étape : le Conseil aux entreprises. 

Vous aurez l'opportunité pendant quelques années, ou plus si vous le 
souhaitez, d'être confronté à de nombreux cas de gestion industrielle dans des 
secteurs d'activité très différents. Vous y rencontrerez des personnalités et des 
situations extrêmement variées qui ne pourront qu'enrichir votre approche 
professionnelle actuelle. 

Autonomie, Analyse et Communication seront les mots clés de votre succès 
car votre intégration auprès des entreprises et votre rôle sur le terrain seront 
déterminants pour concevoir des moyens destinés à améliorer la gestion de 
production. 

Vous pourrez collaborer avec les “ décideurs " des plus grands groupes 
nationaux et irtternationaux pour mener à bien des missions d'une ampleur 
exceptionnelle. 

Ce tremplin vous permettra de gagner une grande longueur d'avance 
pour devenir en quelques années “celui que toutes les entreprises recherchent”. 

Je ne vous ferais pas cette recommandation si je ne vous savais pas capable 
de donner le meilleur de vous-même dans tous ces domaines. Vous ne craignez ni le 
travail, ni les efforts , ni les déplacements qui sont votre lot quotidien. 

Bien sûr, cela n'est réalisable qu'au sein d'une société de conseil française 
dont le sérieux et l'efficacité sont reconnus. 

• Je suis personnellement chargé de recruter des hommes de cette trempe pour 
SMC France qui fait partie d’un important groupe conseil, pionnier en techniques 
de productivité et de notoriété internationale. 

Je suis disposé à vous rencontrer prochainement en France 

Nhésitez donc pas à me téléphoner ou m'écrire. 

Claude Pierard Managing Director 

BANDY ASSOCIATES Conseil en Recherche de Cadres 

66, rue de Livourne - BTE 13 - 1050 BRUXELLES - BELGIQUE 

TéL 19.32.2.537.21.55 
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BANQUE NEUILLY 

recherche 

POUR DÉPARTEMENT CBÉE8TS DOCUMENTAIRES 

NÉGOCIATEURS (TRICES) 

DEVOCOMEMS 

(Splflmê (e) Ecole Supérieure de Commerce 
an équivalent 

ialwpw wM» 

Adresser lettre manuscrite + C.V. à : 

U-RA-F. 

Direction du Personnel 
190, avenue Chtricfrdc-GauHe 
92523 NEUILLY-SUR-SEINE Cedex. 



appartements II maisons 
achats II de campagne 



PALAtS-ROTAt - TU4LBHES 
Duplax rénovés à partir de 
B20.000 P — 60 m* A rénover. 
TMphOM : 633-77-31. 


MARAIS RÉSIDENTIEL 

GD 3 P. + parking, h. bur. : 
294-11-33. soir : 277-63-33, 


PLACE DES VOSGES (près) 
DUPLEX 290 m*. r.-do-eh. 
JARDIN PRIVATIF 700 m». 
décoradon aMo aprioonaUa- 
Prix élevé justifié 
GAftBI. 567-22-66. 


RUE LE PELETIER 

Angle Victoire dans ônm. P- cto 
taise. 5 P., tt cft. 134 m* 
4 baie. Occupé dame seuls. 
93 am. 282-03-50. 


Parricufier chercha 
grand appartement t Paria, 1 
200-400 m». spécieux, 
préférable 

dans immeuble ancien, 
discrétion garantie. 

V e uil le * contacter; 

Bruno Btechofberger 
Bflhlatresaa 7 
8700 Kûsnacht. Susse 

TéL : 1941/1/91043 82. 


Rechercha 18 2 pièces PARIS 
prêt. 5». B*. 7*. 12-. 14». 15-, 
16*. avac ou sans travaux. 
PAIE CPT chez notaire. 
873-20-67 mémo la soir. 


POUR VENDRE 
ÉTUDE RIVE GAUCHE 
22- aimée FNAIM et ORPt 
122, bd Raspad. 8-. 222-70-63 
OU VERT LE SAMEDI. 



BD DIDEROT, dans kim. res- 
tauré. rare 4/S P. 4 bureau, 
avec terrasse, caractère, 
charme. 347-67-07. 


FAIDHERBE 2 n p!. P antrée.‘ 

culs., w.-c-. VUE. 170.000 F. 
325-97-16. 


13* COR VISART MAISON 
190 m" 4 terrasses 17 et 
34 m*. partait état, poMè. 
profession libérale. 

2.100.000 F. 646-26-25. 


Pour membres personnels 
cSngaoncs et employés 
mutée import. Ste informât. 

mondialement connue rach. 

2 è B P. même loyer élevé 
VILLAS. Paris et environ 
504-46-21 poste 40. 




Pour Stés européennes cherche 
villas, pavèlons pour CADRES. 
889-89-66 - 2 83-57-02. 



AUTEDIL 


Dans kim. p. de taile. pptaire 
vd 2. 3. 4 P., et posa. DUPLEX 
occupés 

R.C.L 788-12-21. 


EM8ASSY SERVICE 

6. sv. Messine. 75008 PARIS 
APPART E ME N T S STANDING 
UMQUEMENT. 


Loir-et-Cher, près Blois, maison 
plaln-ptad. 4 p.. tt cft. Excellent 
état 4 garage. 105.000 cpt 
4 3.500 par mois. tibre dm 
suite. CRUZ. B. rue La Boétie. 

266-19-00. 


A SAISIR 
GOLFE-JUAN 
MAIS. A RESTAURER 

VUE MER. EXCEPT. 880.000 
MICHH. BERNARD. 502-13-43. 


propriétés 


35 KM PARIS OUEST 
Mm. ILE-DE-FRANCE 
5 pièces, 2 berna 
GARAGE -PISCINE 
JARD. 8.200 m> (1) 742-02-12. 


BOLOGNE 

2S km SUD ORLÉANS 
JOLI TERTUTORE boisé rfartvir. 
12 ha. dont BEL ETANG 1 ha. 
Ecr. N* 202.640 agença 
HAVAS. B. P. 1519-45005 
ORLÉANS Cedex. 


PROVENCE 

AU CŒUR DU LUBERON 
dans très beau site, vend MAS 
è restaurer sur B.OOO m 1 . gros 
couvre, très bon étet, grosses 
possâb. aménage m ent 2 pièces 
voûtées, eau. élect. Rare. 
Total : 480.000 F 
80 % crédit possibJa. 

DANS VILLAGE TYPIQUE 
MÉRIDIONAL 

belle maison pierre sur voûta, 
terrasse panoramique, plein 
sud. 

Total : 267.000 F 
80 % crédit possible. 

DANS HAMEAU 
PROVENÇAL 

beHe maison de caractère sur 
cour Intérieure, 2 terrasses 
solarium, 200 m*. entièrement 
restaurée avec goût 4 200 rrr 
è aménager. 

Affaire exceptionnelle. 

Total : 900.000 F 
80 9b crédit posséda. 

Avons sélection affaires de 
Caractère. Rég. LUBERON et 
AIX-EN-PROVENCE. 
Consulter : IMMO-CONSEILS 
116-901 74-49-56 
(16-42) 27-85-98 
Ouvert samedi toute la journée 
et dimanche sur rendez-vous. 


BEAU 3 P., TT CONFORT 
petites charges. Px Int ér st - 
serre. Jeudi 13/18 h, 9. r. 
Brunei (2- ét->. 742-09-00. 


DAT16N0LLES 

PROGRAMME NF DE OUALUÉ 
23 appt» avec parking. 
Livraison 11/84. s. /pi. ts las 
jokesde 14 hé 18 h. y compris 
dimanche. 226-26-60. 67. pL 
DnFéttx-iobUgeoiB. 


562-78-99. 


j domaines 




SOCIÉTÉ DU GROUPE LS.M. 

recherche un 




pour aoi» département inv es R u eemeaL 
Le candidat retenu aura pour mission la 
recherche, F étude et le montage d'opérations 
d’économie d’énergie en crédit-bail pour 
SOFERGŒ. 

Ce pœte conviendrait i un diplômé d'études 
supérieures (Oroî*, LEJ*^ ESSEC, Sup-de-Co, 
etc.), âgé de 27 ans minimum et possédant une 
première expérience acquise «uns un orga- 
nisme fin a n cier ou dans une banque à un poste 
d’étude de crédita aux entreprises. 

Adresser lettre manuscrite. cuiriculum-Vitse, 
photo et prétentions à Madame ROBIN, 
37, nie de Surtne 75008 Paris 




SECRÉTAIRE 
GÉNÉRAL (E) 

En flé » i ntenté (a) 

Chargé (e) de l'ensemble des 
raierions avac la pubOc et da 


Adr. lettre manuscrite 4 C.V. 
sous n* T 4681 1 M 
RÊGS PRESSE 
7, (US da Montxasauy. PARIS- 7*. 


propositions 
diverses 


SQDARE CARPEAUX 

Dans mon. P- da tsBie, pptaire 
vd 3 P., tt cft. 63 m*. occupé 
dame soûla. 76 ans. 
282-03-50/500. 54-00. 


SERVICE AMBASSADE 
Pour cadras mutés Parla 
rach. du STUDIO su 5 P. 
LOYERS GARANTIS par Stés 
ou Ambassades. 285-11-08. 


immobilier 

information 


ANCIENS, NERFS 

DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 

Appeler ou écrire : 

Centre d' Information 
FNAIM da Paris, l i a d » Francs 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 bla, avenue de VJlHere. 
75017 PARIS. T. 227-44-44. 


ACHÈTE PROPRIÉTÉ 
DE CHASSE SOLOGNE 
ou RÉGION LIMITROPHE. 

Ecrire ORLET n* 202637 
136. avenue Charies-da-Gsulto 
92522 NEUIU-Y-6UR-SEV4E. 


chalets 


MORVAN. BEAU CHALET 
Imeubié) tout confort a /terrain 
5.429 nP traversé pe rutes- 
seau è tnritea. MARCHAL. 
BJ>. 1 8B200 AVALLON. 
TéL : (88) 34-03-71. 


1 terrains 


possibilités d'emplois è 
ange R sont nombreuses 
et variées. Demandez une 
documentation sur la revue 
spécialisée MIGRATIONS (LM) 
BJ>. 402 - 08 PARIS. 


LES MENUIRES (73) 1.850 m. 
vds pL centre station 10 * et 
don. 4t.. calma, tr. belle vue. 
3 P.. ctés_. baie, sud meublé. 
Px à déb. Tél. (7) 842-62-76 
de 14 i TS h ou (74)67-04-31 
après 20 h. 


CHATEAU SEC 
MARSEILLE-8 e 

Particulier vend ou échange 
appartamam T3 tout confort 
dans Quartier résidentiel, 
tennis, etc. Tél. à : AMSELLEM 
191)49-59-65. 


I pavillons j 


atü^gj 


Le CERN, Laboratoire européen de recherche 
situé près de Genève, désire engager une 

ASSISTANTE SOCIALE 

de formation universitaire, avec une qualification 
professionnelle et noe expérience polyvalente 
dea activités iTasàstàax sociale. 

- Son rite essentiel : farfornw, conseükr et aider le personnel 
nmkmatkjna] et les m e mbres des fsonlks qui rencontrent 
des éiffienhfa i caractère social (problèmes fiés à leur 
intégration la région genevoise et française 
Emitrophe). 

- Le poste caavieadrait particBEèrement à use c a a Matf 
pouvant se Hbfaer, en détache m ent, pour gotiques années. 

Use »»«vél«ite connaissance dn fianças et une très bonne 
connaissance de rtagbtis sont nécessai r es. Le permis de 
conduire est todispens ab te. 

ftmr les Ibniuilaires de canfidatniB, vetüDez écrire i l'adresse 
suivante, en mentionnas t la référence : P E-SO 
Chef du Personnel, CERN, 1211 GENEVE 23, SUISSE. 


Animaux 

le COHTRM fa tHXH 

via da famille, 731-36-1 1. 

Bijoux 

COMPTOIR 


ACHETE COMPTANT 
BEAUX BIJOUX ANCIENS 

DÉBRIS OR. OR D ENTAME 
OBJETS D'ART. BBELO TS 
HORLOGERIE. LETTRE 
ET TIMBRES POSTE 

TÉL : 227-40-54 4 


’îïiïyiïiri !» 


iTiïiii 


BUOUX ANCIENS 

BAGUES ROMANTIQUES 
sa Ox rie i ssent chaa : GlOjET 
19. r. d’ Arcole. **-.354-00-33- 
achat BUCXJX OR-ARGENT. 
Métra Oté ou HOtaf-da-Vdlo. 


togénteur pariant bien anglais. 

temps partial 20 h /•■maint» 
mu. 5-10 ans oxp. cortnata. 
dans strue. avions Dépl. 

Bordeaux/ Nantss/Psns. SaL 

Dépend. Exp. Disponibilité. 
Rao. : Maraneg*. 3. 

Pbilippe-du-RouJe, Pan» »•- 


SUCE, école de français P- 
adultes étranger», rechercha 

PROFESSEUR 

exp- pratiqua V.LF. et D-V-V. 
exigée, periam bien anglais, 

plein temps, eoata pannanam. 

" dit. n» 45.780 M. 


Cuisine 


Carrelages 

DIRECT USINES 

GD CHOIX - TTES MARQUES 
BOCAIIEL. 367-09-46 4 
113, sv. Psmiaottar, PARIS-11*. 

Cours 

Prépara ti on è f Ecole 
Nationale da la 
Marina Marchanda 
Concours d" entrée 
en septembre 
pour las élèves sortant da 
terminale C.D.E.F.I 
L — Cours de vacancee 
du i** août au 25 août 
( 1 50 heures) repas assurés. 

IL - Année en dasea 

préparatoire 

Régime étutfant. p o s si bè i té 
d'intemat. 

Lycée privé Saint-Joseph 
207. me f. -Faure 
76090 LE HAVRE Cedex 
TéL : 05) 46-51-52. 

Livres 

HENRI LAFFITTE 
achat comptant da LIVRES 
13. r. d» Bud. 6-. 326-69-28. 

Maroquinerie 


VTE an PRIX de GROS 

SACS - BAGAGES - CADEAUX 
yiSCONTL 5. n» M.-te-Comte 
272-16-88. métro Rambutaau. 


Enseignement 

ENGLISH IN ENGLAND 

Au bord da mar 1100 km de Londres), notre hôtel de 100 cham- 
bres de renommée mondiale et, située dans la méma bâtiment, 
notre école d'anglais aussi célèbre vous accueflteront (école 
fondés «n 1987 et reconnue per la Brttiah Counci). £ 16.00 par 
jour ; laçons, repas et logement* compris (hôtel ou famille). 

__ DE RÉDUCTION 

7»» U/n potr un séjour de 90 >our» ou plus (cours apé- 
6U /Il deux, examens de Cambridge inclue). 
PAYABLE EN FRANCE 

Ecrire REGENCY SCHOOL OF ENGLISH 

Remsgat», Kent. Angleterre. TéL 843-59-1212. Tél» 96454 
ou M- BOUILLON, 4. nie de la Persévérer*». EAUSONNE 95. 
Téléphona : (3) 969-26-33 (soirée). 
PMdsSmired'iee.pw de séjour maximum. 

Ouvert toute Tannée. Cours spéciaux vacances scolaires. 


Pour les jeunes 


FAMttXE ALLEMANDE 
(prof, de français). 2 enfants, 
offre v senne s » è la campagne 
è des enfants pas trop Agés. 
300 FF per sam. Ecrive* è : 
HAUCH. 6419 BUCHE NAU. 


PAVILLONS 

JUSQU'A 120 KM DE PARIS 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrira 
Centre d’information 
FNAIM da Parte Ile-de-Frenca, 
LA MAISON DE L" IMMOBILIER. 
27 bis. avenus de Vilhers, 
75017 PARIS. Tél. 227-44-44. 


150 KM SUD PARIS 

MAIS. BOURGEOISE. 8 P., cuis... 
bns, w.-c. garages. Jardinet. 
430.000 F. créd. 80 % 
THYRAULT 6T-FARQEAU 
89170. T. (86) 74-08-12 ap. 
20 h (38) 31-13-93. 


Vacances 

Tourisme 

Loisirs 

LUBERON. 75 m>. 4 para, 
maison, pleine campagne 
Août. sept. 1-800 F quins. 
TéL : 90 74-46-79 le sok. 


La service vacances de la fédé- 
ration LÉO-LAGRANGE dea 
Bouchea-du-RhAna cBspoes da 
plaças pour la saison «Tété su- 
ies vitoges vacances suivants : 
- ArouinM (Hautae-vAJpas. 

vaBéa du Quayres); 

— La Gard e F reinât (Ver, 
maeaif dea Maures); 

— Ramatueile (goffe de 
Saint-Tropes). 

Dépdarrt sur stmofe demande 
et inscriptions ; 

VACANCES LÉO-LAGRANGE 
12, coure Joeeph- T hi erry. 

, 13001 MARSEILLE. 
TÉLÉPHOhC : (91) 62-09-77. 


78 ORGEVAL 

BEAU BOIS 8 ha 
cons tr uc tib le 2 maisons 
200 m'. Ecr. Eudteo. 
réf. 3.080/12. 

11, rua Carpeaux. 
75018 PARIS, qui transmettre 


CMAUVBY - BORDURE 
FORÊT MONTMORENCY 
25 km Paris. 1.180-1.700 m 1 , 
grande facada. T. : 572-31-68. 


S viagers 


Atelier an. compr. mazzsnlna 
4 2 il. R ctL 70 trf. R.-de-ch-, 
calma. 160 000 4 3.500. Ocopé 
femme 78 ans. CRUZ. 8. rue La 
BoéML 256-19-00. 


Etude LODEL. 35, bd Voftabe, 
PARIS-XP. Tél. : 355-61-58. 
Spécialiste viagers. Expérience, 
discrétion. conseils. 


F. CRUZ. 266-19-00 

B. RUE LA BOÉTIE- B» 

Px rames indexées garanties 
Etude gratuits discrète. 


1 bureaux 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

S-A-R-L. - R.C. - R.M. 
Constitutions de Sociétés 
Démarches et tous services 
Permanences téléphoniques 


355-17-50. 





Troisième âge 


> S ql4f > v ë s l l , >âl | " ! 


Drisecdl House Hotal 
200 chambras è un 6t- Derrti- 
p ensi o n . £ 60 par semaine 
adultes entra 21-60 ans. 
S'adresser è 172. New Kant 
Road London SE 1. 
Téléphone : 01-703-4175. 


JUILLET è (ocrer 
GROSROUVRS 35* Pmta 
Ouest, jolie maison, oonft, téL. 
3 chbres, iard.. calme. soL 
504-25-12 après 19 h. 


CHAMPS-ELYSÉES 

Bureaux équipés avec servicn 
ou votre siège social 
Tél., rétex. secrétariat, salles 
de réunion avec vidéo, bar. etc. 
Loc. courte ou longue durée. 

ACTE - 562-65-00. 




mm 


capitaux 

propositions 

commerciales 
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AGRICULTURE 

L'agitation dans l'Ouest 

Deux paysans ont été inculpés et laissés en liberté 


SOCIAL 


La réunion informelle des ministres européens 
de l'agriculture a pu se tenir sans incidents 
majeurs, mardi 29 mai à Angers, en même temps 
que se déroulait la manifestation organisée par la 
FNSEA et le CNJA, qui a rassemblé 15 000 agri- 
culteurs enriron. Les ministres ont reçu 
M. François Guillaume, président de la FNSEA. 

An cours de leurs conversations, les ministres 
des Dix ont abordé la demande présentée par la 
France d’une distillation exceptionnelle d’un excé- 
dent de 5 millions d'hectolitres de vin. M. Michel 
Rocard a indiqué qu'il ne fallait sans doute pas 
attendre avant juillet une décision de la CEE à ce 
sujet. 

D’ici là, un groupe d'experts, dont la constitu- 
tion a été déridée, à Angers, devra rassembler 
rapidement les éléments d’un dossier complet sur le 
vin. Le représentant de la Commission de Bruxelles 
a souligné devant les ministres qn’elle ne peut être 
terne d’assurer la gestion du marché des vins si les 
Etats membres ne fournissent pas de données 
fiables. 

En Bretagne, à la suite de Penlëvemeat de 
M. Francis Ranc, directeur d’Ouilait, le 28 mai à 
Rames, le présidait do syndicat d'Iiie-et- Vilaine 
des travailleurs paysans, M. Patrick Bougeant, 
trente-cinq ans, et le secrétaire général de cette 


Le pire évité 

0e notre envoyé spécial 


Angers. - Trois CRS blessés 
par des jets de bouteilles vides, 
quelques pelletées de fumier 
déversées sur un chemin blo- 
quant pendant cinq minutes le 
car des ministres européens de 
l'agriculture dans une cour de 
ferme. La cohabitation, le 
29 mai en Anjou, des dix minis- 
tres et de vingt mille agricul- 
teurs manifestant contre les 
quotas laitiers imposés par la 
CEE pouvait laisser craindre le 
pire. Le pire fut évité. Sur son 
socle, le roi René respire. 

On a eu chaud pourtant, vers 
la mi-journée. Après une mani- 
festation dans le calme, le 
matin. le meeting se termine sur 
la place du marché. D'une foule 
tranquille dépassent les bande- 
roles de délégations lointaines 
(Hautes-Pyrénées, Seine- 
et-Marne). 

Les orateurs achèvent de flé- 
trir les montants compensa- 
toires, - les trente-œuf heures 
payées quarante • et •ce geste 
contre nature » qu'est la réduc- 
tion de sa production de lait 
pour un paysan. 

Soudain, de la foule en voie 
de dispersion, partent des 
canettes de bière à destination 
des CRS massés à quelques 
mètres. Réplique : un tir nourri 
de grenades lacrymogènes. A 
cet instant, tout pourrait bascu- 
ler. Mais une silhouette soli- 
taire, cravate au vent, se préci- 
pite dans la fumée vers les 
policiers embusqués derrière 
leur fourgon blindé : • Ne tirez 
pas. nom de Dieu ! • C’est 
M. François Guillaume, le prési- 
dent de la FNSEA, De quelques 
gestes sans réplique, il intime à 
sa «base» l’ordre de rentrer 
dans le rang. Un grand gaillard 
pyrénéen houspille trois adoles- 
cents en blouson de cuir et che- 
veux ras, allure belliqueuse mais 
bien peu agricole : - Regardez 
vos mains de sage-femme ! 
Nous sommes assez grands 
pour régler nos affaires seuls. • 
Cest fini, Angers est pacifiée. 

Cette escapade de ses collè- 
gues dans la douceur angevine. 


C.E.E 

m La hausse des prix dans la 
CEE. - L'indice des prix à la 
consommation dans les pays de la 
CEE a augmenté, en avril, de 0.8 % 
contre 0,6 % en mais, selon les chif- 
fres publiés, lundi 28 mai. par 
Euros ta t, l'organisme statistique de 

la Communauté. 

La hausse des prix a été particu- 
lièrement forte en Grèce (+ 1,9 %) 


Michel Rocard en avait payé le 
juste tribut à la FNSEA. Au 
programme de leur séjour 
touristico-gasironomique, les 
ministres avaient accepté 
d'adjoindre un entretien le 
matin même avec M. François 
Guillaume. Ils ont apparem- 
ment fait bon accueil à sa sug- 
gestion de rencontres régulières 
entre responsables gouverne- 
mentaux et syndicalistes euro- 
péens. 

En dernière minute, sur la 
demande pressante de la 
FNSEA, ils ont aussi accepté de 
visiter deux fermes. Voici donc 
l'exécutif agricole européen, les 
chaussures protégées par de 
petits sacs en plastique, dans 
î'étable de M. Descbère, à Grez- 
Neuville. près de Segré. 

Trente-cinq ans, quatre- 
vingt-cinq laurillons et des 
dettes jusqu'au cou, qui n'ont 
laissé à sa famille qu'un revenu 
de 36 000 F en 1983, M. Des- 
chère est le prototype du jeune 
agriculteur que sou propre dyna- 
misme a placé sur la corde 
raide. Seul « luxe - de l’exploi- 
tation : une caméra vidéo placée 
dans l'étable, qui lui évite de s'y 
rendre inutilement, la nuit, 
lorsqu'une vache est sur le point 
de vêler. 

M. Descbère n’avait certes 
pas le cœur à • servir la soupe - 
aux ministres, mais le syndicat a 
insisté. II a donc collé au mur du 
garage tableaux et graphiques 
détaillant la difficulté de sa 
situation. • La jeune agriculture 
française est dynamique et ges- 
tionnaire ». explique M. Rocard 
à ses collègues. Hélas ! la ques- 
tion du lait ne sera pas abordée. 
M. Deschère n’en produit pas. et 
la seconde visite - chez un pro- 
ducteur de lait justement — 
n’aura pas lieu. Les voisins de 
M. Deschère ayant répandu du 
fumier à la sortie de la ferme 
pour retarder le cortège, celui-ci 
trouve plus digne de regagner 
directement Angers. 

DANIEL SCHNEtDERMANN. 


et au Royaume-Uni (+ 1,3 %), où 
sont intervenues des hausses des 
taxes sur l'alcool et ie tabac et une 
majoration des loyers. 

En taux annuel, l'inflation a été 
de 7,7 % entre avril 1983 et 
avril 1984. Toutefois, le taux d’infla- 
tion annuel est le plus bas depuis 
plus de cinq ans, c’est-à-dire avant le 
second choc pétrolier. 


LE JOURNAL DES UTILISATEURS 
DE MICRO-ORDINATEURS _ 


Chez votre marchand 
de journaux 




M. GUILLAUME PROPOSE 
UNE CONFÉRENCE ANNUELLE 
EUROPÉENNE 

Reçu par les dix ministres euro- 
péens de l'agriculture réunis à 
Angers (Maine-et-Loire), mardi 
29 mai, M. François Guillaume, pré- 
sident de la Fédération nationale des 
syndicats d'exploitants agricoles 
(FNSEA), a réclamé une relance 
de l'Europe agricole et a appelé à 
une plus grande concertation entre 
les ministres, la Commission euro- 
péenne de Bruxelles et les organisa- 
tions professionnelles nationales. 

La relance européenne, estime 
M. Guillaume, doit passer par »• une 
responsabilité réelle des pays de la 
Communauté -. ü a réaffirmé que 
« ceux qui veulent développer leur 
agriculture doivent payer et ceux 
qui ne veulent pas faire d'efforts 


//T 0 


dit 








Dessin de PLANTU. 

financiers supplémentaires doivent 
s'engager à limiter leur produc- 
tion ». Le président de la FNSEA 
a d'autre part demandé que les pays 
fassent normalement payer leurs 
produits agro-alime maires à ceux 
qui le peuvent, • et en particulier 
IVRSS », ce qui. a-t-il ajouté, 

• permettrait de dégager des res- 
sources pour un plan Marshall en 
faveur des pays en voie de dévelop- 
pement » 

Enfin, M. Guillaume, évoquant la 
« dégradation • des relations entre 
les organisations professionnelles et 
ies dirigeants de la CEE, a souhaité 

* la relance d'une vraie concertai ion 
avec ceux qui ont la responsabilité 
de l’économie de l'Europe ». Elle 
pourrait se traduire, a-t-il précisé, 
par une conférence annuelle sur 
l'agriculture européenne. 

Cette idée est ■ intéressante », a 
estimé M. Michel Rocard, qui a 
cependant précisé : • Un forum 
irresponsable et mal préparé serait 
néfaste, alors qu'une réunion bien 
préparée serait profitable ». II a 
ajouté qu’il appartient à la Commis- 
sion européenne et au conseil des 
ministres des Dix de se prononcer 
sur cette proposition, qui * n‘a rien 
de provocateur pour le moment ». 

Il a déclaré que l'entretien des 
ministres de l’agriculture des Dix et 
des dirigeants de la FNSEA avaiL eu 
lieu - dans un bon climat d'écoute 
et d’attention ». 


LES EFFETS PERVERS DE L’ACCORD SUR LES TARIFS MÉDICAUX 

Les praticiens s’engagent à modérer leur activité 


organisation, M. Joseph LooazeL quarante-quatre 
ans, ont été inculpés d'arrestation et de séquestra- 
tion de personne. Les desx syndicalistes, qni 
encourent de deux & cinq ans de prison, ont été 
remis en liberté sons contrôle judiciaire après 
vingt-quatre heures de garde à vue. Deux autres 
agriculteurs, M 1 "* Sellier et M. Hervé, dont tes 
exploitations ont « accueilli » le directeur cTOnilait 
lundi, font l’objet d’une information pour prêt d’un 
lieu pour exécution de la séquestration et sont pas- 
sibles de la même peine. Le syndicat des travail- 
leurs paysans s’est étonné de r ampleur donnée à 
cette affaire, qui se voulait rauquement « la modifi- 
cation du programme «fan haut fouctiotmaire pour 
qull découvre la réalité des quotas laitiers vue de 
la base chez tm agriculteur récemment installé ». 

Enfin, l’Office national des viandes (OFTVAL) 
met en garde les éleveurs contre la tentation de 
mettre prématurément sur le marché de la viande 
une partie de leur troupeau de vaches laitières en 
prévision des mesures de réduction de la produc- 
tion de lait française. M- Pierre Mazeran, direc- 
teur de l'OFTVAL, s’est inquiété, mardi, lors d'une 
conférence de presse, des « réactions excessives et 
précipitées » qui «ne feraient qu'accentuer les 
mouvements du marché an détriment de tous ». 


Les médecins conventionnés 
(98 % des praticiens libéraux) vont- 
ils « modérer» leur activité? Pour la 
première fois, un accord de revalori- 
sation des tarifs signé avec ies 
caisses d'assurance-maladie com- 
porte sinon un * engagement de 
modération ». comme on en a conclu 
avec les industriels et les commer- 
çants, du moins une incitation à 
limiter le nombre des actes. En 
effet, si le nombre des visites au 
domicile du malade dimin ue de S % 
d'ici l'an prochain, la revalorisation 
des indemnités de déplacement au 
30 janvier prochain, ne sera pas 
prise en compte dans les discussions 
sur les hausses de tarifs en 1985. 
Autrement dit, si les médbeins 
acceptent pendant un an de faire 
moins de visites, ils en seront 
« récompensés » par des hausses plus 
fortes et donc des recettes accrues 
en 1985-1986. 

En acceptant une telle disposi- 
tion. la Fédération des médecins de 
France (FMF), qui seule a signé 
l'accord tarifaire, a sans doute fait 
un « pas en avant » important : les 
médecins s'étaient toujours opposés 
h toute limitation du nombre des 
actes comme à toute » enveloppe 
globale » pour leurs honoraires. 

Toutefois. les conditions dans les- 
quelles on est arrivé à cet accord en 
atténuent beaucoup la portée et le 
rendent même assez contestable. 

D'abord, ce sont les généralistes, 
seuls ou presque à faire couramment 
des visites à domicile, qui font les 
frais de l'opération. Les tarifs des 
spécialistes sont revalorisés dis 
maintenant et parfois dans des pro- 
portions importantes (1). Pourtant 
le nombre de certains actes prati- 
qués par eux a augmenté plus forte- 
ment qne celui des visites en 1983 : 
par exemple les actes liés à des tech- 
niques exploratoires nouvelles (cor- 
respondant à la lettre K) : + 10.1 % 
en volume contre + 6,6 % pour le 
nombre de visites (et + 4,8 % pour 


M. PIERRE BEREGOVOY PRE- 
CISE QUE L'ESSENTIEL DE 
L'AIDE AU RETOUR SERA 
VERSÉ EN FRANCE 


Dans une lettre adressée, après 
son entrevue du 18 mai avec les res- 
ponsables de la CGT. à ML Akka 
GhazL secrétaire de la section CGT 
de l’usine Citroën d’AuInay- 
sous-Bois, M. Pierre Bérégovoy, 
ministre des affaires sociales et de la 
solidarité nationale, précise les 
modalités de l’aide au retour et des 
aides â la réinsertion proposées aux 
travailleurs licenciés. Le ministre 
souligne tout d'abord que les droits â 
la retraite sont intégralement 
conservés par les salariés qui les ont 
acquis. Ces derniers pourront, à 
soixante ans, « s'ils justifient de 
cent cinquante trimestres d" assu- 
rance en France ou dans leur pays, 
faire liquider leur retraite française 
au taux plein et la recevoir dans 
leur pays ». Des conventions exis- 
tent en effet entre la France, le 
Maroc et l’Algérie, nations principa- 
lement concernées dans le cas de 
Citroën. 


Quant aux aides à la réinsertion, 
elles seront pour l'essentiel versées 
en France : titre de transport (ou 
indemnité correspondante), prime 
de déménagement, allocation de 
réinsertion lorsque celle-ci sert â 
financer des dépenses de formation 
ou l’achat de matériel en France. 
Par ailleurs, les versements de 
l'entreprise (préavis payé non fait, 
indemnité de licenciement, points de 
congé, prime de 1 5 000 F) ainsi qne 
le rabais sur l'achat d'nn véhicule 
» sont intégralement attribués en 
France ». Au total, conclut M. Béré- 
govoy, seules seront payées à l'étran- 
ger la capitalisation des allocations 
de chômage et la fraction de l'aide 
de l’Etat dont le bénéficiaire ne 
pourra justifier l’utiljsatïon en 
France. 


Cette lettre devrait, en principe, 
répondre à l'attente de M. Akka 
GhazL qui avait attiré l'attention du 
ministre sur les deux principaux pro- 
blèmes soulevés par ses camarades ' 
candidats au retour dans leur pays 
d'origine, concernant leurs droits à, 
la retraite et le lieu de versement des j 
primes dont ils pouvaient bénéficier, i 


• Grève des marins Je 6 juta. — 
La Fédération nationale des syndi- 
cats maritimes CGT a lancé, le 
29 mai, un appel aux marins qui tra- 
vaillent dans les ports et à ceux qui 
naviguent sur les car-ferries pour 
faire une grève de vingt-quatre 
heures le 6 juin. 


celui des consultations). Inégale 
selon les régions et ies cEentetes, la 
distorsion existe partout. 


U refus de ta CSMF 

Cest ce qui a amené la Confédé- 
ration des syndicats médicaux fran- 
çais (CS MF), où les généralistes 
comptent davantage qu’à la FMF, à 
refuser de signer l'accord, qui 
entraîne, déclare-t-elle. * un blocage 
des tarifs de la visite pendant vingt- 
deux mois et des indemnités de 
déplacement durant cinquante-trois 
mois », et à réunir, le 16 juin, des 
« états généraux» des omnzprati- 
cieos. 

Le report au 30 janvier de l'aug- 
mentation de la visite est le résultat 
d'une série de fausses manœuvres. 
De la part de la Caisse nationale 
d' assurance-maladie, dont le prési- 
dent, M. Maurice Derfixt, a espéré 
jusqu’au dernier moment obtenir, 
comme il s’y était engagé, ceœ 
revalorisation « hors enveloppe ». 
De la CSMF ensuite, qui avait fait 
de cette revalorisation une «prio- 
rité », maïs s'est refusée à remettre 
en cause les augmentations prévues 
pour les antres actes - notamment 
ceux des spécialistes. Du gouverne- 
ment enfin, qui après avoir hésité, a 
renoncé & imposer un * reéquili- 
brage » en faveur des généralistes, 
pour se contenter du résultat acquis 
et pour éviter de s'immiscer davan- 
tage dans la négociation. 

Le choix s'explique aussi par le 
fait que la proportion de visites & 
domicile par rapport aux consulta- 
tions au cabinet du médecin est 
jugée trop élevée : par les syndicats 
médicaux comme par les caisses 
d'assurance-maladie ou par le minis- 
tère des affaires sociales. Mais le 
retard apporté à la revalorisation 
n entraînera-t-il pas une augmenta- 
tion du nombre des actes, par com- 
pensation? Réduira-t-il celui-ci en 


rendant la visite moins « rémunéra- 
trice » ? Tout le monde r ignore : 
jamais n’a été autant ressenti 
l'absence d'nn « modèle » des com- 
portements économiques des méde- 
cins et des patients. 

Quel qne soit le résultat, la 
mesure aura des effets « pervers - 
assurés: elle encouragera certains 
médecins à demander pour la visite 
un prix plus élevé. 

Depuis novembre 1983, la CSMF 
les avait invités à le faire en milieu 
et fin de semaine en utilisant des 
tarifs comme celui des actes 
d’urgence (K 10) ou du - dépasse- 
ment exceptionnel » (DE) permet- 
tant de faire payer la visite au prix 
qu'elle souhaitait (100 F). Elle 
maintient ses consignes et soutien- 
dra les médecins et tes syndicats qui, 
comme celui d’Ile-et-Vilaine, géné- 
raliseront celte pratique. 

Même si de telles initiatives res- 
tent minoritaires — elles Font été 
jusqu’à présent, - elles tendent à 
séparer le prix payé par le malade et 
le tarif conventionné L La possibilité 
existe légalement pour les médecins 
conventionnés - à honoraires 
libres » ou autorisés au » dépasse- 
ment pet ma tent » - au total 1 1.4 % 
des généralistes conventionnés, mais 
29.4% des spécialistes. Sans le dire 
explicitement, la CSMF paraît sou- 
haiter l’élargir, notamment pour ies 
omnipraticiens, à la faveur de la pro- 
chaine convention avec la Sécurité 
sociale, pour laquelle les discussions 
vont bientôt commencer. En tout 
cas, un courant apparaît en son sein, 
comme parmi les troupes de la 
FMF. Est-ce aussi ce que souhaitent 
la Caisse nationale d'assurance- 
maladie et k gouvernement ? 

GUY HER2UCH. 


(1) 10% pour la consultation du 
psychiatre, 8.4 % pour les autres spécia- 
listes, contre 7% seulement pour cdte 
du généraliste. 


Le conflit d'Optalix à Amiens 

Le tribunal de commerce de Paris 
prononce la mise en règlement judiciaire 

De notre correspondant . 


Amiens. - Le tribunal de com- 
merce de Paris vient de prononcer la 
la mise en règlement judiciaire des 
deux sociétés Optai «-Industrie 
(fabrication de récepteurs de radio, 
à Amiens) et Optalix-Exp&nsiou 
(siège social de l’entreprise). Un 
administrateur provisoire a été 
nommé afin de trouver un repre- 
neur. Cette décision n’est pas une 
surprise - depuis deux mois les 
ouvriers étaient payés & ne rien faire 
par manque de fournitures - mais 
on ne l’attendait pas si tôt. Le même 
jour en effet, le tribunal de grande 
instance d’Amiens se prononçait sur 
la plainte de la direction d'Optalix, 
apres la disparition, acte revendiqué 
par la CGT, de 15000 récepteurs 
dans la nuit do 17 au 18 mai {le 
Monde du 25 mai) . 


• Dans son ordonnance de référé, le 
président du tribunal, s’appuyant 
sur le fait que ks salariés ont tou- 
jours été régulièrement payés, fait 
droit à la demande de la direction. 
L’Union départementale CGT devra 
restituer le stock sous astreinte d'nn 
paiement de 2 000 F par jour de 
retard à compter du 28 mai. Mais 
cet épisode paraît maintenant 
dépassé. La question est désonnais 
de savoir si un repreneur va se décla- 
rer rapidement. Deux sociétés 
' seraient intéressées. Le personnel 
attend de savoir si cela se fera avec 
ou sans • Kcenciemcxits. Deux cent 
cinquante personnes sont dans 
l'incertitude. • 


i iPubtidti) — : — 

RÉPUBLIQ UE ARAB E DE SYRIE 
MINISTÈR E PE L'IR RIGATION 

ORGANISATION GÉNÉRALE POUR [/EXPLOITATION ET LE 
DÉVELOPPEMENT DU BASSIN DE L'EUPHRATE (GOEDEB) 
RAQQA. SYRIE. 

N": 993/H 

Date : le 15.05.1384. 

APPEL D'OFFRES 

L’organbartloB gEahdepov Fexploitatioe etfe développement da b*s- 
jk de PEnpfarate informe qu’elle désire acheter- treote-cûiq (35) tonnes de 
matériel (asphalte) requis pour les joints dé dilatation, de contractio n et d e 
dureté qui sont utilisés pour les travaux de bétonnage et de revêtement, 
conformément aux conditions générales et aux spécifications utchmqocs indi- 
quées ci-après : 

1. Livraison :1e plus rapidement possible. . ... 

Z Caution de participation à rappel d'offres.: S % du prix de l'offre 
présentés sons forme de garantie bancaire confirmée, par une banque com- 
merciale syrienne: . . . . • 

3. Garantie de bonne exécution: 10% du prix «facomraL 

4. Obligation du soumisâaanalre ;■ l’offre doit être ferme pe nda nt 
sohmnte (60) jounàpartir detadatehmiie dé présentation de la soumission. 

5. L’offre doit être présentée diras trois (3) enveloppes: 

a) pour la caution de participation à l’appd d'of&raet ks documents 
annexes concernant Voffre et le soamHSHBmaire; - 

b) pour Ira spécifications techniques. Tes ratatogn» ^brochures ; - 

c) pour les détails commerciaux « fimnwws. • \ - S 

L'ensemble sera réuni dans une grande enveioppcïur laquelle figureront 
le nom et l'objet de l'Appel d’offres, 

6. Les offres doivent Sut envoyée® pra courrier -recommandé soit h la 
GOEDEB à R&qqa. soit â ses bureaux de Damas où «f Alep. 

7. Date limite : 1e jeudi 5 juillet 1984, à te finies horaires de travail 
officiels. Toute offre arrivée après cette dans sera réjetée. 

SL t> Miimwaeî n nn aSrft ~Awt Xtrr. un producteur OU llfl aftCOt offitiftl IBS- 

crit en tant que tel, etil devra fournir tes pièces justificatives à ce sujet! 

9. Le soumissionnaire doit respecter lès dtqxmtwns prévues par le rè- 
glement du cootrat Conformément au décret tf 195 dé 1974. 

16 . Le sounnssionnaïre doit pouvoir donner une udresse dans te Répu- 
blique arabe de Syrie. 

ABDOKASEM, 

'directeur général..' 

Goedeb. Raqqa - Syrie. 
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Les carnets de commandes de 
l'industrie française s'améliorent 
dans la plupart des secteurs, à 
Perception de l’airtomobfle et du 
pétrole, selon la dernière enquête de 
l'INSEE auprès des chefs d’entre- 
prise. 

La production, oui a accusé un 
« léger recul, sans doute passager », 
devrait, dans tes prochains mas, 
augmen t er pour tes biens intermé- 
diaires et les biens d'équi p e m e n t 


professionnel, se stabiliser pour les 
biens de consommation et Ætnimn»r 
dans la construction automobile. 

Tous tes indicateurs témoignent 
d'âne amélioration, selon les indus- 
■ mets interrogés par l'INSEE dans 
son enquête mensuelle : les hausses 
de prix envisagées sont moins fortes 
qu’en début d’année, les stocks se 
dégonflent, et la demande étrangère 
reste soutenue. 


La hausse des prix en France 
a été de 2,6 % depuis le début de i'année 


L’INSEE a confirmé, mercredi 
30 mai, que te. hausse des prix a été 
de 0,6 % en avril, contre 0,7 % en 
mars. Pour les quatre pre mi ers mois 
de l’armée, 1a hausse a été de 2,6%. 

• Alimentation. — Les prix ont, 
dans l'ensemble, augmenté de 0,5 % 
dans l'alimentation (.contre 0,7 % en 
mars). On note toutefois une forte 
progression des boissons non alcooli- 
sées (4- 1,6 % après une angmeiua- 
rion analogue le mois précédait) et 


des légumes et fruits (4- 1,1 % après 
4- 1,5% en mars). 

• Produits manufacturés. - La 
hausse des produits manufacturés a 
été de 0,7 % eu avril, contre 0,8 % 
en mars. Le poste habillement tex- 
tile prog res s e autant qu’en mais 
(4- 1,1%), et les véhicules de 1,3%, 
après IJ % le mois précédent. 

• Services. — Dans 
ressemble, les prix des services ont 
augmenté de 0,5 % en avril, après 
0,4 % en mars. 


MONNAIES 

Les Etats-Unis et le Japon ont signé 
raccord sur l'internationalisation du yen 


L'accord far P jm^ipwiiM. 
tàoo du yen, coacte à Rome le 
23 mai 1984 (Je Monde Ou 25 moi 
1984), a été signé oflkkaenxot 
■ ao idi 30 ■ni pur M. Doeald 
Regu, s ecr é ta ire aa Trésor des 
Etats-Unis, et par M. Nobora 
TaJestafca, nubtre des s«Éiia>f Am 


écart se réduit 


Aux Iu m o de cet accord, le 
l apon va autoriser le développe- 
ment d'un marché bancaire et obfi- 

gataire en moyen, od des non- 
Japottls pourraient emprunter 
bars de ce pays. 

Les Investisseurs étrangers 
seraient te pnasMitÉ d'acquérir 
ne gaiamr ptas large de produits 
flmifim EbeUt en yen, et cria, 
dès te fia de Passée. En outre, le 
Japon va m odi f i er aidUsfc » 
ment le fonettonoement de son 
marché interne des c apit a ux, oà les 
taux d'intérêt, étroitement sur- 
veillés aetnefiesaent, seraient déré- 
gjft a rntég dus les denx on trois 
nas qm viennent. A compter d’avril 
1985. le mentant mraamm des cer- 
tificats de dépôts son ramené à 


100 mimons de yen (3,63 mettons 
de francs). 

Avant la fia de cette année, le 
Japon établira nu programme 
précis pour la création d*tm marché 
des acceptations bancaires en yena, 
afin de développer le inaiebé moné- 
taire b coart tenue dans cette moo- 
naie ei favoriser son mteruadonaa- 


Eirfia, tes étabfiasemeots étran- 
gers ponrroet opérer sur le marché 
intérieur des capitaux aa Japon £ 
égaBté avec les étab&ssesKsts nip- 
pons. les Huâtes pour la conversion 
des devises étrangères eu yeus 
devant être supprimées. 

A 

En présentant cet accord, 
M. Regan a estimé qne, ai frisant 
du ym une monnaie de réserve 
htemdu b. B fera monter su 


M. Tomudtsn Ota, ministre 
des finances adjoint du Japon, 
pense, néanmoins, que dans 
l'immédiat te y eu baissera avant de 
remonter par la suite. 


AFFAIRES 

PIERRE JUDE 
QUITTERAIT FACTO 
FRANCE HELLER 

D’après un communiqué diffusé 
par M. Jean-Marie Lépicier, secré- 
taire général de Facto France Hel- 
ler, - il a été mis fin d’un commun 
accord, à compter du 29 mai. aux 
fondions de président-directeur 
général et administrateur de Facto 
France Heller de M. Pierre Jude. 
créateur de celte société ». 

M. Michel Aussavy. directeur 
général, assumera la direction de la 
société jusqu’à désignation d'un nou- 
veau président, • qui sera choisi à 
l’extérieur ». D'après tes action- 
naires de te société (1a Fuji Bank, la 
Compagnie financière de Suez, et le 
groupe CIC). « un certain nombre 
de missions seraient confiées à 
M. Jude. en dehors de la société ». 
Les salariés, qui étaient en grève 
depuis de 21 mai, auraient pour la 
plupart repris le travail. 

D’après M. Aussavy, des avances 
auraient été versées pendant le 
conflit aux entreprises clientes de 
cette entreprise de recouvrement de 
factures pour éviter des problèmes 
de financement. 


LES TRANSFORMATEURS DE 
MATIÈRES PLASTIQUES 
DEMANDENT UN RETOUR A 
LA LIBERTÉ DES PRIX. 

Pris en tenaille entre les produc- 
teurs, qui leur appliquent d’impor- 
tantes majorations de prix, et des 
clients, dont les propres tarifs sont le 
plus souvent encadrés, comme 
l'industrie automobile (+ 4.5 % 
autorisés pour 1984), les transfor- 
mateurs de matières plastiques et de 
caoutchouc voient leur rentabilité se 
réduire. 

Porte-parole d’une profession qui 
regroupe I 460 entreprises (dont 
2S0 dans la transformation du 
caoutchouc) cl qui a réalisé 
4 6.6 milliards de francs de chiffre 
d’affaires en 1983 (dont 38.6 mil- 
liards dans la transformation des 
plastiques), le Syndicat général des 
commerces et des industries du 
caoutchouc et des plastiques 
(SGCJCP) demande d'urgence la 
suppression complète de la régle- 
mentation des prix. 

Pour appuyer sa demande auprès 
des pouvoirs publics, il fait valoir les 
hausses importantes que les entre- 
prises du secteur ont subies en 
J'espace de quinze mois. 


■ 

***** . 
L-i»È?.Vr T 

■taon. 

V#*. \yV ...... 

; 'ü*r t, 

| JET» TT "~ 

fcriW *! <5 -r- 

P? ‘-vm-'t <■-. . 

••• 

J*»*»». i 


IM 

: -t* 


'■* *.• 


t.;* 


?4- - 

--r 

'«ç-W»- - 

Sh ••***■**»• 

v&.r *• •• 

*%h. =•*- - - 


Ji'- . 

for*- 

jaû-jtï.. * *■ «. 

■ 

js- ! 

f- '»■■■: • - 

sw *â«. : v ' 




èp*r4*--'- • - : 

p.. 


’ »• »» * * 

* - 




m 


ILJLÆa 

1 ^ i V 


r r- 1 - y»'.* 

. a.;.*;- « *>• il »’•: * 


Ce grapUqae reprévente la i 


i dm ijllim frïüilka entre la Fnoace 


et son principaux eoacamntt élnagas (1). L’écart est cafcalé cbaqae bkms par 
l'INSEE entre le gümm eut s» ma» des prix à la co a so BMi ri ioati France (avril 
1983 à asrB 1984 par exanfle) ette fpmamut fgakmtrat om mu an de IM» 
^atbédqae des prix dea six g rand s pay ipdugtrtri Es te . 

Os vote qïe l^éort ^asM de w iédrire4q«tela fin & 1983 (la brasse des 
prix ot ratenttesant en France alors qn’eBe est à peo près stable à ntranger). B 
retnrave nwtetaant les riveanx de fin 1980, débat 198L 

On notera qae te très forte réduction de l'écart enregistré à ta. fin de 15182 est 
aitUâeBo dans la mesure on elle est provoqaëe par le blocage des prix en Ftaace ; 
de même est artificiel le tris fort a cc mÙBfmen» de fient à la On de 1983, 
con sé q ran cedelasa p ptea ai o n pardritedecohlocagSL 


(1) Etats-Unis, Royaumo-Um, RFA, Italie, Belgique, PayvBas. 

ÉNERGIE 

Les compagnies pétrolières 
favorables à une essence sans plomb 

Suite au débat lancé par te Com- cernent du super (98 octanes, 85 % 
mission européenne, le 17 mai der- du marché) et de l’ordinaire 
nier, sur l’introduction progressive (90 octanes, 15 % du marché), l’un 
en Europe d'une essence sans plomb et l'autre d’une teneur en plomb de 
d’ici à 1989 (processus déjà amorcé 0,40 gramme par litre, 
en RFA et en Grande-Bremjnic), les 

compagnies pétrolières opérai en Les pétrolière entendent donc évi- 
F rance ont fait connaître leur posi- ter l’étape intermédiaire d’une 
tion mardi 28 maL essence à 0,15 gramme de plomb 

Selon M. Jacques de Perthuis. P*r ^ P*^ par les comtnio- 
délégué général de l’Union des leurs automobiles, qui nécessiterait 
chambres syndicales de l'industrie selon les compagnies, 44 mfllipis 
du pétrole, ers compagnies seraient de francs d'investissements. Mars la 
favorables à l'introduction d’une solution des pétroliers coûterait 
essence s ao* plomb de 94 octanes, 1 milliard d’investissement à l'auto» 
-■rang étape intennédiaire, en rempte- mobile, scion les constructeurs. 

ÉTRANGER 


Aux Etats-Unis 


La Réserve fédérale soutiendra sans limite 
toute banque américaine en difficulté 


La Réserve FMénie des Etate-Unis 
(FedW banque centrale du pays, est As- 
posée à «prêter, prêter bardhaeat tant 
que te besoin î’œ fera sentir» à toute 
banque américaine qin pourrait se trou- 
ver es dlffkaHÉ. C’est ce qu’a déclaré, 
lundi 28 mai, à la télévision M. Martin 
Prestoe, viceiiKésHlent de la Fed. 

En prenant cette initiative, tort à fait 
inhabituelle, M- Presto* a venta réaf- 
firmer sotenaeftanent qne te banque 

pfrai» se tenait prête à colmater 
tonte brèche dans le système bancaire 
am éricain, comme elle l'a toit, B y a 
quinze jours, pour te C on tin e n tal UB- 
nots. septième étaUssements da pays. 

San intentSon était (Févfter à nouveau 
nue paoiqae financière comme code qaé 
s’est prodmte à la fia de la semaine dm* 
Bière, lorsque des raneen incontrôlées 
se mirent à courir sur la sauté de fa 
quatrième banque des Etats-Unis, la 
Manufacturera Haaowr» ht ptas to**r- 
dement engagée sur rAmériqne lathie. 

M. Prestoa a assuré qae les Etats- 
Unis œ se trouvaient pas, ujounnini. 
« mb bord cTane crise bancaire -, cette 
de la Continental lffinois étant • cé- 
gtÉe»seknbL 

CertabB' experts estiment n éanmoins 
qae des risques de crises sobristent tant 


qae fa sHnation des pays dSifteaR 
«P Amérique tatiae croobut sons le 
poids de leurs dettes ne sera pas amé- 
Borée, essentieflemeat par te biafe <Ttan 
nouveau rééchefa mneav eot de leurs 
éc h éance s 

Sur les marchés des changea, qtti 
n’ont pas reçu dladcadoes, lundi, des 
marchés de New-York et de Londres, 
fermés pour cause de Rte chômée, le 
dottar, mardi 29 jœo, s'est légè remen t 
raffermi à 2,7378 DM contre 
2,7280 DM et 8/42 F confire 83970 F. 
Le plis grand calme régnait sm les 
l*wc financières, après la secousse 
qu'elles ont subie la semaine dernière. 


• Déficit de la balance des 
comptes courants. — La b a lance 
ouest-allemande des comptes cou- 
rants a été légèrement déficitaire - 
de 0,4 milliar d de deutsebemarks - 
en avril, après avoir été excédentaire 
de 19 milliar d en mars et équilibrée 
en avril 1983. Pour les quatre pre- 
mière mois de 1984 te balance cou- 
rante a enregistré un surplus de 
1,5 milliard de deutschemarks J 
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DAVIDSON RACING DEFIE LE MONDE. 


Lb Mans. Sebrfng. Aux cette année. L'adresse des 
grands noms des auKh conducteurs M.L Speer, 

courses s'unit un autre. Wayne Pldœrfng et Ken 
Davidson Racing. Lapre- Morton. L'esprit efteso- 
miôte mite américaine In- voir d'un des premiers 

vitée au Le Mans de crews de racing. EL der- 


rière tous. b meme énergie et 
te même élan qui mantfen- 
nent David Davidson au 
sommet des agences rfîm- 
moùHiers a Dâttas. Com- 
pagnie Promotrice: 



Corporate Sponsor. |TJ davidson reaf asiat e ea * 17130 Datas Padway. Suite 200 • Datas, taxas. USA 75248 - (214) 9804475 
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AVIS FINANCIERS DES S O Cl ETES 
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SOVAC 


•oo 


L'assemblée générale du Crédit Mo- 
bilier industriel SOVAC. réunie te 
2S mai 1984. a approuvé les comptes de 
l’exercice 1983 qui lui ont été présentés 
par le directoire. 

Les encours consolidés du groupe au 
31 décembre 1983 s'élèvent à 23 mil- 
liards de francs contre 30.6 milliards de 
francs au 31 décembre 1982. 

Les comptes consolidés financiers du 
groupe dégagent, pour l’exercice 1983, 
un résultat d'exploitation net de 
327.1 millions de francs contre 276 mil- 
lions de francs en 1982. Dans ce résulta! 
net d'exploitation, la part de SOVAC. 
tiers exclus, s'élève à 274,7 millions en 
1983 contre 243 millions en 1982. en 
progression de 13 5?. 

Compte tenu des résultats hors ex- 
ploitation. le résultat consolidé net total 
s'élève à 329.8 millions en 1 983 contre 
278 millions en 1982. Dans ce résultat 
net total, la pan de SOVAC s'élève à 
280 millions de francs contre 244,5 mil- 
lions de francs. 

• 

mm 

Au niveau social, le bénéfice net d’ex- 
ploitation de SOVAC après impôts 
s’élève à 152 287 689 F contre 
145032 319 F en 1982. A ce bénéfice 
d'exploitation s'ajoutent des plus-values 
nettes à long terme de 24 779 489 F 
(contre 2 755 041 F en 1982) pour for- 
mer un bénéfice total de 177 067 178 F. 

L'assemblée générale a décidé de 
fixer le revenu global de chacune des 
4 millions d'actions constituant le capi- 
tal i 26.25 F. soit un dividende distribué 
de 17.30 F assorti d'un impôt déjà pavé 
au Trésor (avoir fiscal) de 8,75 F. Ce 
dividende sera mis en paiement à partir 
du 5 juin 1984. Ainsi, le montant des di- 
videndes distribués s'élèvera au total à 
70 millions de francs contre 63 millions 
de francs pour l'exercice précédent. 

L'assemblée générale a nommé, en 
qualité de membres du conseil de sur- 


veillance, Mme Yvette Chassa gne et 
M. Didier Primat, et, en qualité de cen- 
seurs. M. Pierre Pagczy. précédemment 
membre du conseil de surveillance, ainsi 
que M. François Vqss. 


En réponse aux questions posées par 
les actionnaires, le président du direc- 
toire a donné des précisions sur l'Intro- 
duction en Bourse des actions SOVAC 
ainsi que sur les résultats de la société 
pendant les quatre premiers mois de 
l'exercice. 

L'introduction en Bourse sur le se- 
cond marché s'est effectuée dans des 
conditions très satisfaisantes et, pour 
permettre un bon équilibre du marché, 
le volume des titres cédés au public a 
été porté à 18.4 % du capital, soit envi- 
ron 736 000 actions. Le marché s’est 
bien équilibré et les transactions sont 
restées très actives depuis le début des 
cotations. 

Il a etc rappellé que l'introduction en 
Bourse avait été précédée d’un pré- 
placement portant sur un volume d'ac- 
tions sensiblement équivalent à celui 
ayant fait l’objet de cessions en Bourse, 
ce pré-placement auprès de divers inves- 
tisseurs a été assorti d’un engagement 
de conserver les titres pendant une du- 
rée minimale. 

Après ces opérations. Eura f rance dé- 
tient ainsi un peu plus de 60 % du capi- 
tal de SOVAC. 

Les résultats nets consolidés d’exploi- 
tation du groupe marquent, pour les 
quatre premiers mois de l'exercice 1984. 
une progression de l'ordre de 10% par 
rapport à ceux de la période correspon- 
dante de J 983. 

Sauf événement conjoncturel excep- 
tionnel. l'objectif visant à confirmer ce 
taux de progression sur l'exercice 1984 
devrait être atteint. 


PRÊT GLOBAl. D'INVESTISSEMENT 

Le CRÉDIT NATIONAL et la BANQUE NATIONALE DE PARIS 
viennent de mettre au point on produit nouveau appelé - Prêt Global d’inves- 
tissement » — P.G.L 

Cette formule de Prêt à Long Terme est destinée & faciliter le finance- 
ment des entreprises appartenant aux secteurs de l’industrie, du bâtiment, des 
travaux publics, du transport et des services industriels, et réalisant des pro- 
grammes de développement d’un intérêt économique recoano. 

Le P.G.I. est un prêt conjoint à 15 ans associant : 

- dans une première phase un financement de la BANQUE NATIONALE 
DE PARIS à taux révisable sous forme de Prêt Bancaire aux Entreprises 
(soit actuellement 10,75 %), 

- dans une deuxième phase un financement du CRÉDIT NATIONAL à 
taux fixe sous forme de Prêt Aidé aux Entreprises (soit actueDemenl 
11,75%). 

La mise à disposition de ce nouveau mode de financement sera étroite- 
ment liée au volume des enveloppes de Prêt Bancaire aux Entreprises déga- 
gées sur ressources CODEVL 


GROUPE 

GENERALE DES EAUX 


Le conseil d’administration de la 
Compagnie Générale des Eaux, dans sa 
sAann» dll 23 ™' 1984, a les 

comptes consolidés du groupe pour 
l'exercice 1 983. 

Dans un périmètre de consolidation 
très peu différent de celui de l'exerdee 
précédent, le chiffre d'affaires, aug- 
menté des produits financiers et immo- 
biliers. a atteint 30 J milliards de francs, 
contre 27.2 milliards de francs pour 
l'aimée précéden t e. Il est en pr o gre ss ion 
de 11.3%. 

Le résolut global du groupe s’est 
élevé à 458.4 millions de francs, contre 
432.8 millions de francs pour 1982. La 
part du groupe dans ce résultat est de 
417.2 millions de francs, contre 
355.7 millions de francs. Elle progresse 
ainsi de 17.3 %. 

La situation nette consolidée, in- 
cluant la part du groupe dans le résultat 
de l'exercice 1983, s'élève, à le clôture 
de celui-ci. à 3.821 milliards de francs, 
contre 3.290 milliards de francs un an 
plus tôt. L'augmentation de capital en 
numéraire réalisée par la Compagnie 
Générale des Eaux an début de l’année 
1983 a contribué pour 225 millions de 
francs dans l'augmentation de cette si- 
tuation nette. 


S UMjNC O 

ASSEMBLÉE 
GÉNÉRALE ORDINAIRE 
DU 23 MA1 1984 

L'assemblée générale ordinaire, réu- 
nie le 23 mai 1984 sous la présidence de 
M. Henri Sauty de ChaJon. a approuvé 
les comptes de l’exercice 1 983. 

L'activité de la société a été soutenue. 
Les engagements nouveaux se sont en 
effet élevés à 223 millions de francs - 
dont 160 en Crédit bail et 63 en Locatif 
- pour 16 opérations. Le volume des en- 
gagements bruts au 31 décembre 1983 
atteint ainsi 1,885 milliard de francs ré- 
parti en 258 opérations, dont 44 en pro- 
priété directe. 

L'exerdee se solde par un bénéfice 
cet de 104,8 millions de francs. 

L'assemblée a décidé U distribution & 
compter du 11 juillet 1984 d'un divi- 
dende unitaire de 40,70 francs contre 
37 francs en 1983, soit une pro gres sion 
de 10%. 

Elle a reconduit k mandat d'adminis- 
trateur du Crédit lyonnais et de 
M. Henri Sauty de ChaJon. 

Réuni à l'issue de cette assemblée, le 
conseil d'administration a renouvelé ce 
dernier dans ses fonctions de président. 

Les perspectives pour 1984 se réré- 
lent d’ores et déjà satisfaisantes ; l’em- 
prunt obligataire à bons de souscription 
d’actions de 281.250 millions de francs 
émis en mais 1984 a reçu un accueil fa- 
vorable. 


Les chif&es parlent. 


Quelques chiffres intéressants de la NMB BANK au 
31 décembre 1983 (en mUhons de florins hollandais - 
1 florin — FF. 2, 72.) 


Total du bilan 
Total des dépôts 
Crédits 
Fonds propres 


63323 flh. 
60838 flh. 
40681 flh. 
2372 flh. 


H est intéressant de noter les éléments suivants repris 
du 56ème Rapport Annuel de la banque: 

•En 1983, le total du bilan a augmenté de 6% 
dépassant 63 milliards de flh. 

•Les crédits ont augmenté de 7% passant de 38 
milliards de flh. à fin 1982 à plus de 40 milliar ds 
deflh. à fin 1 983. Cette progression est principalement 
due à la croissance du portefeuille des crédits inter- 
nationaux marquant une augmentation de plus de 
20 %. 

•A présent, Facriviié internationale représente 36% 
du total du bilan. 

•La banque dispose d’un réseau de 469 guichets 
aux Pays-Bas et à r étranger le groupe possède des 
filiales, succursales et bureaux de représentation à 


Si vous désirez recevoir le rapport annuel de l'exer- 
cice 1983, adressez-vous à une de nos filiales ou 
succursales ou à la NMB BANK Amsterdam, Boîte 
Postale 1800, télex 11402. 

Basque NMB-lntertinion SA/NMB Banque 
(France) SA, 8, Place Vendôme, 75001 Paris, France. 
Téléphone: (01) 2615525, télex: 680365 unib f/240329 
nmbf. 

NMB BANK Amsterdam. 

Dépôts en devises européennes et étrangères: 
téléphone: 3120-5433184, télex: 14216 nmba nL 
Or, monnaies et billets de banque étrangers: 
téléphone: 3 120-5432530, rétoc 14034 ombno nL 
Opérations en bourse et nouvelles émissions: 
téléphone: 3120-5432985, létoc 12009 nmbs nL 


Nederlandscheà/UdarBtancJsbanhnv 


Paulo, Montevideo, Hong Kong Singapour, Tokyo, 
Bahreïn. 

• Grâce à des acquisitions récentes effectuées à Hong 
Kong, Singapour et Totyo, le réseau de la banque 
en Extrême Orient sera renforcé dans le axnanr de 
1984. 

•Les produits des opérations sur mes ont atteint 
cote année un chiffre record, grâce au développe- 
ment des activités dans Je domaine des actions, des 
options et des émissions obligataires. 

• Les dépôts en eurodevises représentent 20% du 
total du bilan. 



L'UNION DES ASSURANCES 
DE PARIS 


Au cours de sa réunion du 10 mai 1984. le conseil (fadmîmstration de la 
Société Centrale Union des Assurances de Paris, présidé par M" Yvette Cbassagoe, 
a approuvé les comptes de cette société et ceux de ses trois filia les d exploitation . 
l’Union des Assurances de Paris, lAJt-D., rUnkra des Assurances de Bans, Vie et 
l’Union des Assurances de Paris, Capitalisation, pour l'exercice 1983. 

Les éléments caractéristiques présentés an conseil ont été les suivants (en 
oxülioos de francs) : , 

CHIFFRE D'AFFAIRES 1 


LÀ.R.D. 

VIE 

CAPITALISATION 


1982 

1983 

Diff. 

1983-1982 

11666,2 

13 442.1 

+ 15.2 % 

5 054,2 

5 659 

+ 12 % 

2674 

2741,2 

+ 2J5 % 

19 394.4 

21842^ 

+ 12 ^ % 


TOTAL.... 19 394,4 21842^ + 12^% 

RÉSULTATS 

(avant dotation des réserves rég lementée» ) 

I-A.R.D. - 37,4 137,6 

VIE 475,8 499,4 

CAPITALISATION 134,3 166,7 

TOTAL .... 372,7 803.7 

Les données ci-dessus ont été rendues co mpara bles par éfirninatîon des 
éléments concernant les succursales de 1U -AJ?. Incendie-Accide nts et de ITI-AJ*. 
Vie aux P&ys-Bas. et de celle de IVJLP. Incendie-Accidents en Italie; dosa les 
activités ont été transférées à des filiales & effet du I" janvier 1983 ; à cette 
occasion, ont été dégagés des profits exceptionnels qui ont été affectés directement à 
des comptes de réserve ; ces profits représentent : à rU-AJ*. InoodieAotidtss ; 
1 80,3 millions de francs ; à ITJ-AJP. Vie : 194.4 millions de francs. 

Le conseil d’administration proposera an collège exerçant les pouvais de 
l’assemblée générale des actionnaires de la Société Centrale Union des Assurances 
de Paris le versement d’un dividende de SS 800.000 F, soit la somme de 35 F par 
action, assortie d'un impôt payé d’avance an Trésor (avoir fiscal) de 17.50 F. 
formant un revenu global de 5240 F, en progression de 1 1,07 % sur celui de l'an 
dernier. 


L’assemblée générale ordinaire a ap- 
prouvé les comptes de l'exercice 1983. 

Groupe B*c multinational 
Les ventes consolidées hors taxes se 
sont élevé» à F 5,42 milliards contre 
F 4.54 millsuds en ] 982 en progression 
de 19%. 

Le bénéfice d’expkntaticHi ressort à 
F 642 minions en p r o gr e ss ion de 41 %, 
et la marge brute d «nofi n inccioent , 

? ui atteint F 615 millions, s'accroît de 

1 %. 

La charge de l'impôt sur les bénéfices 
est en hausse de 31 % et s’élève à 
F 238 millions. 

La part du groupe dans le bénéfice 
net passe de F 171 mülioss A F 206 mil- 
lions. en hausse de 20 %. 

Les investissements industriels du 
gr o up e se sont élevés à F 336 milli o ns et 
les investissements en titre de participa- 
tion à F 67 millions co ntre respective- 
ment F 288 millions et F 30 tnilHom en 
1982. 


SodéréKc 

Le chiffre d'affaires hors taxes réalisé > 
at t ein t F 635 millions (+ 8 %). et Fex- , 
ponaiR» représente 71 % des vestes. Le , 
bénéfice d'exploitation augmente de 
20 % poar atteindre F 114 mittinne La 
marge brut d'autofinancement pro- , 
grosse de 37 % 1 F 160 minions. Les di- ! 
vidantes encaissés des filiales se 
élevés à F 67 ""IHnnc castre F 47 mil- 
lions en 1982. 

Le bénéfice net de Ll société ressort à 
F 91 mütiom (F73 nri&mescfi 1982). 


L’assemblée a a pprou v é la distribu- 
tion d'on dividende wt de F 7,35 par ac- 
tion qui. avec l’avoir fiscal de F 3.675 
représente nn revenu global de 
F U.025. Compte tenu de nmgmenta- 
tioa de capital réalisée ea 1983 par attri- 
bution d’une acti o n gratuite pour une 
action an c ie nne, ta distribution globale 
progresse de 20%. 

Ce dividende seca mis eu paiement A 
compter du 18 juin 1984 con t re remise 
du ooupoa n* 17. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 

Obligations 1983 Société anonyme cte gestion «t da«ootrâia 
de participations (SAPAR) 

A taux variable 

Les intérêts courus du 6 juin 1983 au 5 juin 1984 sur les obligations SAPAR 
1983 à taux variable seront payables, à partir du 6 juin 1984, à "»» de 644,89 F 
par titre de 5 000 F nominal , contre détacbnmem do coupon n® I ou estampillage du 
certificat nominatif, après une retenue à la source donnant droit A un avoir fiscal de 
71,66 F (montant global :71645 F). 

En cas d’option pair le régime du pr é lèveme nt d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment de prélèvement libératoire sera de 107,43 F, auquel s'ajoutera la re tenne de 
1 % calculée sur l’intérêt brut conformément à la ira de finances pour 1984, soit 
7,16 F, faisant ressentir us net de 530,30 F. Cette retenue ne c once rne pas les per- 
sonnes visées au m de l'article 125 A du code général des impôts. 

14£0% 1983 

Les intérêts courus du 6 juin 1983 au 5 juin 1984 sur les obligations SAPAR 
14.80% 1983 seront payables, à partir du 6 juin 1984, i raison de 666 F par titre de 
5 000 F nominal, contre détachement du coupon n* 1 ou estampillage du certificat 
nominatif, après ose retenue à la source dormant droit à un avoir fiscal de 74, F ' 
(montant global : 74 F). 

En cas d'option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le camplé- 
ment de prélèvement libératoire sera de 110,95 F, auquel s'ajoutera la retenue de 
1 % calculée sur l'intérêt brut conformément A la kn de finances pour 1984, 

7,40 F, faisant ressortir un net de 547,65 F. Cette retenue ae concerne pas les per- 
sonnes visées au HI de rartide 125 A du code général des impôts. 


(Publicité)- 


îoeaexpansion 


L’assemblée générale, réunie le 
25 mai 1984 SOUS la présidence de 
M. Pierre Lacoste, a approuvé tes 
comp t es de l'exercice 1983 qui se sot- 
dent par un bénéfice de 27 043 039,88 F 
en augmentation de 13.15% sur «lui de 
Tcxerdce précédent. 

Elle a décidé la mise ea distribution 
le 5 juin 1984 d'un dividende unitaire de 
19 F contre 17 F correspondant à une 
distribution de 85 J I % du bénéfice n 
marquant use augmentation de 1 1.76 % 
sur ccfcri de f exercice précédent. 

Depuis le !■ janvier 1984. la société a 
pris deux engagements nouveaux : 

— en crédit-bail. Pcx tension de l'hôtel 
Ibis à Montpellier, qui représente 
9.5 MF; 

— en patrimoine. l'acquisition d’un im- 
meuble à orage de bureaux à Paris, 
qui rep rés en t e ira investissement de 
6,2 MF. 

L'exercice 1984 devrait permettre, 
sauf élément imprévisible à ce jour, de 
dégager un bénéfice eu augmentation et 
de distribuer en dividende dont ht pro- 
gression serait supérieure au taux de 
l'inflation. 


localïnaneicTci 


L'assemblée générale, réunie le 
28 mai 1984 sous la présidence de 
M. Jeaa-Pkrre Lacoste, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1983 qui se sol- 
dent parus bénéfice de 44 636 324.03 F 
contre 39 162 377.22 F. en augmenta- 
tion de 13,98 % sur celui de l'exe r c i ce 
précéde n t. 

Elle a décidé la mise en distribution 
le S juin 1984 d'en dividende unitaire de 
23 F contre 20.50 F (auquel s’ajoutait 
un crédit d'impôt de 0,04 F), correspon- 
dant à une distribution de 85.02 % du 
bénéfice et marquant une augmentation 
de 12210 % sur celui de l’exercice précé- 
dait. 

Depuis le 1» janvier 1984. la société a 
pris deux engagements nouveaux : 

— eu crédk-haü, l'extension de I*bôtd 
Ibis A Montpellier, qui représente 
(L5MF; 

— eu patrimoine, l'acquisition d'un im- 
meuble à usage de bureaux à Paris, 
qui rep rése n te uu investissement de 
25.4 MF. 

L’exercice 1984 devrait permettre, 
sauf dément imprévisible à ce jour, de 
dé ga ger un bénéfice en augmentation et 
do distribuer un dividende dont fa pro- 
gr ca rion serait supérieure au taux de 

Frafiatiottr — - 


««GARANTS 

. .. SICAV 

Cette nouvelle SICAV du Crédit 
agricole s'adresse particulièrement aux 
investisseurs institutionnels désireux 
d'optimiser un placement à long terme 
en obligations et de bénéficier dès avan- 
tages' d'une gestion professionnelle. 
L'actif sera composé exclusivement 
d'obligations françaises dites de pre- 
mière catégorie. Les souscriptions pour- 
ront être faites en numéraire mais égale- 
ment par apport de titres. 

La composition du conseil d’adminis- 
tration est la suivante : 

Président : M. J.-P. Bouquin (dûte- 
tear général de la SAMDA). Adminis- 
trateurs : CPCEA représentée par 
M. Ph. de Logiviôre (directeur) : 
CRFNPAC représentée par M. P- B0- 
laut (directeur financier; UNÏPLAN 
représenté par M* M. Bourven (adjoint 
au chef du département marchés finan- 
ciers titres de' la CNCA). Directeur gé- 
néral : M. Ph. Détienne. Directeur : 
M. F. Afihaud. Secrétaire général: 
M~M. Drouin. ■ ■ 

La date d’ouverture au public de la 

SICAV Uni-Garantie ea prévue pour k 

1 débat du mois de juillet 1984, . . 


UNE ANNEE DE CROISSANCE 


Le Conseil Général de la Banco di 
Napoti, qui s'e* réuni le 30 avril 
1984 sous la présidence du profes- 
seur Luigi Créerait, a approuvé le 
ian de l'exercice 1983 de la section 
bancaire et des sections spécula de 
crédit agricole, de crédit foncier, de 
crédit iMnyrid , de financement des 
travaux publics et de la section des 
prêts sur gages. 

La Basque, sous la direction du pro- 
fesseur Fcrdinando Ventriglia, a éta- 
bli aa stratégie eu mettant à exécu- 
tion des programmes qui ont rendu 
la gestion plus dynamique. Témoi- 
gnage de ce qui précède : une aug- 
mentation plus marquée des dépôts, 
da emplois par ccàse ot des investis- 
sements en titres ; ose ansntiao par- 
ticulière prêtée au secteur étranger, 
qui a « accroître sa quote-part de 20 
à 30 % sur l'ensemble des emplois ; 
un résultat d’exploitation positif 
avant amartissaneniB et provisions 
atteint pendant que 1a Banco di 


COMPTE DE RESUUXTS 
DU BANCO DI NAPOU 

(en milliards de Ores) 


Dépôts 

- dont en devises 

29.800 

5.500 

+ 3M% 
+127,7* 

Emplois par anse 

- dont en devises 

19.942 

5.400 

+ 403* 
+12L0* 

Investissements 

7.400 

+ 524* 

rHiLutiae 

lu?- 

+ 304* 

Bénéfice bnA 

317. 

+ ILS* 

Bénéfice net 

S* 

+ 2L4* 


que des emplois (+ 264 %)■ Quant 
aux participations nationales, oo 
a fait remaria an engagement dans 
œnmnes sociétés eautrdfoset relias 
d«n« le but de concrétiser une 
nouvelle politique de groupe 

bancaire. 

1983 a été particulièrement poriuL 
même pour sa filiale laxem- 
bougeoûe ■ Banco di Napoti Inter- 
national », qui a pre sq u e doublé SOU 
activité. 


Napoti réalisait une politique différenciée do loyer de 
l'argent en faveur de sa ctientâe du Sud. 

A ea résultat positifs eur contribué la secteur de médit à 
court terme et bs sections .spéoalea dont Fsppart à été 
considérable soit da point /de vas des dépôts (40^0%) 


BNB Meriffiffioale Facoring * i b 
Datitalk Processing d'obtenir d ex* 
«eüenxsxénifats. 

L’> International Securitio Fond», 
fonds commun d'investissements de 
droit buemlxaugeois, dont h Banco 
di Napoti . est banque dépositaire et 
participante, a enregistré une perfor- 
mance tzca importante : + 284 *5» 
• dans le prix de liquidation. 


NMB BANK. Le sens de la banque. 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

29 mai 

Nfieux orienté 

Pourtant privée des indications de 
son pilote . Wall Street fermé lundi 
pour le « Memorial Day ». la Bourse 
de Paris a fait preuve mardi de meil- 
leures dispositions. D'entrée de Jeu, la 
Française des pétroles {+ 1$ %}, Peu- 
geot (+ 2,2 %) et CSF (+ 2 %) don- 
naient le ton. Ces trois valeurs 
n’allaient pas vraiment faire des 
émules. Mais, par sympathie, d’autres 
leur emboîtèrent le pas. les pétroles en 

f inéral. tant et si bien qu'à là clôture 
indicateur instantané enregistrait fine 
avance de 0J94%. 

Ce score est très honorable compte 
tenu du calme relatif des affaires et 
des soucis qu’occasionne à la Commu- 
nauté la situation dans le golfe Persi- 
que. 

Pour T instant, du moins l'affirmai t- 
on dans les travées, l'assurance donnée 
par la Réserve fédérale américaine de 
tout mettre en œuvre, si besoin était, 
pour éviter de nouvelles défaillances 
bancaires aux Etats-Unis semble avoir 
rassuré les opérateurs, qui, la semaine 
dernière, avaient été alertés par tes 
rumeurs, démenties ensuite, des diffi- 
cultés auxquelles la Manufacturées 
Hanover Trust se serait trouvé 
confrontée. 

Après la nervosité de ces dentiers 
jours le marché a donc retrouvé son 
sang-froid et analyse tes événements 
sans passion. 

Réservée à la hausse, l’action 
Creusat-Loire a monté de 7,6 %. 

La devise-titre a fléchi et s’est traitée 
entre 9.78 F et 9.82 F contre 
9.73 F/9.95 F. 

L'or a poursuivi sa progression : 
385.50 douars l’once à Londres contre 
38 4 JO dollars vendredi dernier. 

A Paris, le lingot a valu 104 500 F 
(+ 700 F). Nouvelle et forte hausse du 
napoléon : 640 F (+ 13 F). 

Le volume des transactions a dimi- 
nué : 13,49 millions de francs contre 
14.48 millions de francs. 


NEW- YORK 


Le dernier week-end, prolongé par le chô- 
mage observé le 28 mai pour célébrer le 
-Memorial Day», n’a pas donné foccasioa 
& Wall 'Street de recouvrer ses forces 
comme ks pronostiqueurs l'avaient cru. Le 
mouvement de baisse a repris mardi dés la 
réouverture du marché, et, en clôture, 
Fvndke des industrielles accusait un recul 
de 5,86 points à 1 101,23, son niveau le plus 
bas depuis le 23 février 1983 (1096^4). 
Le bQan de la journée a été encore plus élo- 
quent, puisque, sur 1950 valeurs traitées, 
1 020 se sont repliées, 495 seulement ont 
progres s é, tandis que 435 reproduisaient 
buis cours précédents. 

Sous forme de boutade, un spécialiste 
assurait que les acheteurs étaient en grive, 
et en voulait pour prouve la faiblesse des 
transactions : 69,05 millions de titres 
échangés seulement, contre 7IL2 millions 
vendredi dernier. Il n’était cependant pas 
éloigné de croire que le marché n’était pas 
loin de son point bas et qu’il allait prochai- 
nement se redresser vigoureusement. Ce 
n'était pas l'avis général, beaucoup esti- 
ment que le .sentiment était généralement 
baisser, en raison de la tension enregistrée 
sur le front des taux d’intérêt, et que le 
«Dow- pourrait très bien revenir au voisi- 
nage de 2 050. 

Des rumeurs d’OPA ont circulé sur Rev- 
ient, qui a figuré, avec 753 900 titres 
échangés, parmi les valeurs les plus actives. 
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LA VIE DES SOCIETES 


BOURSE DE PARIS Comptant 


29 MAI 


VALEURS 


9904 
118 90 
8960 
8240 
9338 
101 
10260 
101 10 
109 70 
11070 
11031 

iôi 40 
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102 2S 
10237 
10237 
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Dernier 


DeUmfe&A. .... 
Ddmae-VMiaut ... 
Dév. Rëg. P-d-C (U) 
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Die- Modem ... 
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ta» 
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Entrepôts Paru ... 
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Epargne da France . 


bep. Accunré . . 

,E mût 

Féfi* Potin 


Obligations convertibles 


BSJL 1050*77. 

2750 

2675 

Carrefour 6,76 *77 

341 

341 

Iraartai ( 06 L comrj . 

2S7 


Laftoge8%72 .... 

355 

355 

Martel 8.75 * 70 .. 

1825 

1845 

Hchaki 550*70. 

645 

648 

Moât4tonnes.B* 77 

1850 

1860 

P6tr.lFsal7.50 K 78 

281 

288 

Peugeot 6 % 70-75 . 

36650 

36660 

Sanofi 10,25* 77 . 



SCR83 

181 

177 

Tfiém.7*74 

175 50 

170 50 

Ibnu-CSF 8/9*77 

346 

350 


Actions au comptant 


COMPAGNIE FRANÇA ISE D E PRO- 
DUITS INDUSTRIELS (CFPlj. - La 
compag nie est entrée le 22 mai daüs le chib 
des producteurs de chimie fine en inaugu- 
rant à Gailion (Eure), en présence du 
ministre de l'industrie, une nouvelle unité 

la Imbrication d'un désherbant sélectif du 

cofildecetufun^ s'élève'! 105 > inUJiora de 
francs, somme à laquelle fl faut ajouter 
26.25 millions de frais de recherche. 

La CFPI a reçu dt^CODIS une «nbvetv. 
tint de 10 millions de francs. Il s’agît là, - 
pour M. Fabius, (Tune réalisation exem- 
plaire pour une entreprise moyenne 
(670 mitions de francs de chiffre d'affaires 
en 1983, 900 perso n nes employées sur qua- 
tre sites), qui, de 1977 à 1983, a développé 
ses ventes an rythme annuel de 18% malgré 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, tara 186:39 déc. 1983) . 

28 nu 29 

Valeurs françaises ....... 112 HW 

Valeurs étrangère* 9W 91$ 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Rare 199:31 dtc. 19*1) 

28 mai 29mù 
Indice Répétai 171 172.1 

TAUX DU MARCHE MONETAIRE 
Effets privés dn 30 mai 121 fl* 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 29 mai 
... 23W5 


1 dollar (eu yen) 


, 30 mai 

|Z3L*> 


la crise et manifesté une présence active à 
l’étranger (25 % du chiffre d'affaires). 

Le ministre a profité de l'occasion pour 
souligner la relative faiblesse de la France 
dans le domaine de la chimie fine, dont la 
balance commerciale est déficitaire de 
1,5 milliard de francs, quand celle de 
l'ensemble de la chimie est bénéficiaire. Ce 
secteur ne représente en outre que 27 % du 
chiffre d’affaires de l’industrie chimique, 
co nu e 35 % •chez tus grands concur- 
rents », a-t-il ajouté. 

GÉNÉRALE DES EAUX. - Le résul- 
tat net consolidé (part du groupe) pour 
1983 augmente de 173 % à 417,2 millions 
pour un chiffre d’affaires de 30^ milliards 
de francs, accru de 11,3 %. 

ORSAN. — Augmentation du capital par 
farwarinn à 460 F d'une action nouvelle 
c ré ée jouissance au 1“ janvier 1984 pour 
dix anciennes. 

CHRISTOFLE. - Le bénéfice brut 
d'exploitation pour 1983 baisse de 47.9 % 
pour revenir a 16,13 millions de francs. 
Cependant, en raison d’un provirianoement 
en réserve moindre que l'année précédente 
(6,47 millions de francs, contre 12^28 mil- 
lions), le bénéfice net comptable progresse 
de 19 j%à5,l 5 millions de francs. Le divi- 
dende net est fixé à 14 F, contre 133 F. Le 
chiffre d’affaires du premier trimestre 
s'élève à 90,60 mflhoas de francs. U est dif- 
ficilement comparable à celui enregistré en 
1983 à pareille époque (110.5 millions), 
qui tenait compte d’une commande spéciale 
2 l’exportation de 22 millions de francs. 
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Iaesoc. SM kmé ... 

1 Askw* 

BouuHnwsora. ... 
jBrad Asaooaaas . . . 

lùpMPtaa 

ICiAKKiliBiMU) .. 

logmantan* 

tCoraa 

JCradottr 

(CraKUraoM. .... 

Dtraétar 

iDraooMraree 

Qram bivujrijir ... 
I Oroan- Swarm .... 

Dnacs-Sfiaaoa ... 

6»V! 

EpacomSeav .... 
Epa-;;aAaooU«s 
Epargn-Cgral .... 
EpargraOoK .... 
I p u goahdrea .... 

fe»**h* 

|ta»B»Ôtiig. 

Ep*B»Urâ 



tyttüài 

Euocc 

EmCraBsanca .... 
Battra Invaniss. ... 
FtmnrkMSiiis. ... 

jFOKMé 

pmcnGunia .... 
FraBcHnves&K.... 

Fr.-flbL inOdVj 

France 

• — j— 



Ifractirancs ....... 

FnctMr 

FreaFAndiint .. 

: Gestion 

[fienbn Assodsotot . 
GestionMnbfin ... 
Gast Rtndmrani ... 
iGeax. SéL France ... 
Hartmim Otiig. . . . 

Honon 

IUL&L 

Ind otagVti aua.., 

Évtfiznçare 

umtfg. 

Ivtawfiaa Franc* ... 
hanaéanhdM... 

htost-ra 

aMM-OMpa» ... 
kmsi.PtKaMrii .. 
tout- Sl+taûcra ... 


SICAV 29/5 

|UAtt<rHBm« . 


LaffrtoOUg. 

LAuHaônHtt . . 
Laffitta-Reod. 

UAaa-Tokyu 

Lioa-Assoôtian ... 

Lénptos 

LamporeMBe ... 

Hnrrhh hnUinim 

Monde 

I> ia« — if.—a 

mstnfimffujon 
Ikanla Unâ SéL ... 

Nafe-Ataoc 

Nana-EpiiBne 

Nnfe-tar. 

ttatia-OUgatioK... 
Nath-fliamna .. 

Itatia-VbMn 

qiKw 

Obrare 

P*c4qn Sritamê . 

MrasEpaqpe .... 

■» — — 

races tjesaen ... ■ 

Parinnie-f h wiia.. 
PhnsPhcaman .. 
nanakMUM — 
HuatMOHm . 
Promce knesass. .. 
RratK^Hanac . 
Sfcw UrtoStm .... 

SéLcHiwa 

SfiK.MoU.nv. ... 
Sflarionnum .. 
SôtaXVtiAau... 
ScavAtaocaunt .. 

SFXtr.Bfa. 

Scavaran ........ 

SctvüOOO 

Sivrfnaci 

Sham 

9wna» 

Sfamr 

S.L— Est 

SXG. 

SMi 

Soènw 

Sogw* 

Sogavar 

Sogattr 

SoWtoedtt. 

Tecbnodc 

UAP, t mat ni 

UaeAnsdHicK.... 

Un**» 

Unftvdv 

Uagatioa 

UrApoa 

UnéRégon 


223 25 

21313 

25819 

246 48 

331 15 

31613 

345 58 

329 91 

24422 

233 15 

366 03 

34943 

34631 

33061 

21295 

20323 

178 14 

17006 

45749 

436 74 

21415 

20444 

11353 27 

1129679 

2298402 

2298402* 

289 10 

27599 

2123 as 

211760 

127823 

1278 23 

62571 

597 34 

28941 

27629 

94890 

905 87 

372 34 

35546 

355 32 

34933 

11899B1 

11875 86 a 

316B1 

30244 

72622 

893 29 

18589 

(7746 

104 62 

104 82 

234 51 

223 97* 

614330 

6127 98 

2235856 

22291 70 

554292 

548804 

129074 

123221 

42117 

40207 

63281 

604 21 

171 27 

16350 

831 14 

793 45 

332 11 

317 10 

115257 

1150 27 

850262 

611706* 

397 47 

379 4Sa 

103046 

98372 

63167 

603 03 

145 37 

138 78 

27036 

26606 

4186! 

399 70 r 

3927Ï 

37497 

25047 

239114 

21750 

20764 

4355! 

415 7B 

61296 23 

6114337 

102745 

1025 40 

60651 5! 

60500 34 

108 12 

10548 

541 œ 

516 54 

488 71 

44751 

37744 

38032 

1218 05 

118091 

68092 

66109 

36342 

346 94 

S8911 

562*1 

1225491 

12014 524 

10607 92 

10126 89 

290 M 

27698 

413 31 

394 57 

1103855 

IW14 52 

12864 85 

12839 17 

. 7S64S 

722 19 

637981 

80905 


U»*»0Hpàw. 

Vaknre 

Vakag 


109977 Ml 
62622 
201 99 
13459 
102748 34 
192 70 
8S473 
11759 23 
51513 30 
46321 
33216 
57913 1« 
43869 
10563 
23882 27 
11896 05 
99945 
434 93 
S873380 
49067 
106532 
156 71 
39478 
1152244 
51020 
117981 
22847 
42315 
55270 49 
27095 
11090 3 
387 83 
11182 27 
31463 
18871 
19524 
11043] 
44475 
49517 
21550 
35126 
307 68 
20833 
33381 
929 88 
72164 
99950 
41792 
33894 
82S72 
3061 16 
398 20 
1003 V 
320 75 
10787 
28097 
B83S8 
61272 
111547 
1E1B42 
1898 48 
13841 
704573 
34625 
(ISO 
124578 


10997706 
59782 
192 72 
128 49 
10264569 
183 96 
85416 
1175923 
5100327 
44872 
31712 
57913 M*i 
41890 
10084 
2381464 
11778 27 
8 S 8 « 
41521 
58733 B0 
46832 
1017 Ot 
149B0 
37688 
11476 53 
487 06 
1156 68 
227 33 
403 96 
55270 49 
258 66 
1103508 
37024 
1109903 
306 96 
16106 
18039 
1102 12 
42458 
472 72 
205 73 
33533 
29371 
19888 
31867 
88769 
688 13 
9641B*| 
39897 
32357 
78923 
100349 
39820*| 
95765*| 
306 21 
10787 
24914 
65268 
584 94 
1064 09 
1449 57 
1642 63 
13641 
WH 34 
34590 
114903 
185 


30112445 




Dans la qrartrifim* ootonn*. figurent la* varia- 
tion* an powsantagas, d#* coure da U sfianc* 
du jour par rapport à oaux d* la voûta. 


Règlement mensuel 


c ; coupon déodié: • : droit détaché; 
o : offan: d : demandé; • : prix précédant 


Qwçan- 

ntno 

VALEURS 

Coure 

précéd. 

PMrêr 

coore 

Oantar 

axn 

« 

+ - 

Campen 

«ion 

1800 

4.5*1973.. 

1848 

1848 

1845 

- 016 

en 

3570 

CJiE.3% ... 

3748 

3730 

3725 

- 061 

850 

220 


214 SC 

216 5C 

216 10 

+ 0 74 

770 

780 

Agence Haara. 

751 

751 

751 

.... 

IM 

53S 

Axüqiide ... 

516 

52B 

527 

+ 213 

290 

540 

Ms-Supatm. . 

æo 

540 

640 

- 181 

46 

93 

AL&PX 

80 SC 

90 TC 

9180 

+ no 

75 

1» 

Ahthore-M. . 

201 

206 

208 

+ 348 

386 

290 

Apple, g* ... 

285 

276 

276 

- 315 

186 

415 

Agoni. Pilou . 

413 

435 

435 

+ 532 

030 

610 

Aux. Entrepr. . 

898 

flfifl 

88S 

- 122 

285 

490 

Ay.Daas.-6r. , 

490 

488 

488 

- 081 

300 

270 

BaMqraPUt • 

Z71 

Z71 

27! 

.... 

15*0 

585 

BaUwestitt. . . 

58S 

590 

59* 

+ 1 63 

32S 

485 

Ca Sauçait* ... 

487 

487 

487 

.... 

92 

159 

Bazar H.-V.... 

167 

157 

157 

..a. 

300 

280 

Bttin-Siv...- 

276 

275 

275 

- 038 

1230 

415 

Bfc 

401 

402 

406 

+ 099 

390 

370 

Bi£ 

310 

313 

313 

+ 096 

1520 

1410 

BfecuiriGMJ 

1381 

1405 

1405 

+ 173 

141 

1730 

BorgréSA. . 

1620 

1620 

1625 

+ 030 

72B 

670 


ESI 

660 

651 

...a 

388 

2550 

8SJM.-GJX ... 

2501 

2540 

2510 

+ 035 


1720 


1259 

1286 

1280 

+ 166 

1880 

990 


980 

966 

984 

+ 041 

1210 

600 

Cad* 

605 

604 

604 

- 016 

286 

ses 


350 2C 

355 

355 

+ 137 

645 

995 

CJA0. .... 

641 

646 

647 

+ 033 

780 

82 

C.FJ7.E- 

78 IC 

78 IC 

7810 

... ■ 

225 

40G 

C.GJLP 

410 

411 

411 

+ 024 

1145 

340 


331 

331 

331 



28 

Orân-OddL.. 

27 

26 SC 

26 50 

- 185 


260 


253 

258 

256 

+ 1 18 

1780 

1300 

CXT- Alcatel .. 

1290 

1275 

1275 

- 1 16 


890 

CkhMédtor.. 

861 

870 

869 

+ 092 

1400 

120 

Codatal 

T22 

123 3C 

12330 

+ IQ6 

810 

225 

Cofimag 

227 SC 

228 

226 

- 065 

1590 

27S 

Cotai 

266 

255 

285 

- 111 

220 

169 

ComfX. Enurav. 

168 

167 EC 

16760 

- 023 

82 

3SS 

CamptMod. . 

345 

348 K 

350 

+ 144 


630 

Crid-Foocrar . 

B26 

628” 

628 

+ 031 

400 

235 

Créât F. bran.. 

235 SC 

239 sr 

23990 

+ 186 

100 

£90 

Créât N k. ... 

630 

632 

639 

+ 142 

565 

32 

Crmaortom ^ 

25 

25 9C 

27 10 

+ 840 

2S5 

105 


101 5C 

100 IC 

104 

+ 246 


1690 

Oamar+Serva 

1633 

1655 

1655 

+ 134 

340 

890 


916 

925 

328 

+ 142 


650 

Etoda Franc» .. 

640 

640 

640 

■ »a • 

630 

104 

DJA.C. 

93 8C 

98 5C 

98 50 

- 130 

288 

590 


634 

680 

685 

- 129 


540 


533 

534 

532 


153 

265 

BMraiiam... 

260 

263 

263 

+" 115 


2 55 

- (certifie- 1 . 

246 

250 

250 

+ 1 62 

8Î 


Epada 

1130 

1105 

1106 

- 221 


2580 

Enta 

2470 

24S5 

2490 

+ 080 

245 

680 

EnoSAF. ... 

682 

706 

706 

+ 351 

620 

820 


S15 

835 

839 

+ 2 JW 


720 

Euronafdré ... 

710 

700 

700 

- 140 

280 


VALEURS 


taop»nf1 .. 
Facom 

Bcfiartauefi* . 

Fumai 

FwariJBa — 
Fondera (GénJ 
fi*B*her....J 

Francarep 

GaL Ufeyatn . . 
Gén. Géophyt. 
'GîMfPtnpam 
Gu yaona- Gaac. 
Hacha ne ..... 

HfiwELti 

Ikreted 

town. Pain e M . 
bat Mériuix .. 

MsriMi 

ktarachniqua 
J. Lefebvre .... 
Lab. Bâton . . . 
LafagtrCoppfc 


Locafrenoa .... 

iLocindui 

lyonn.Ea® ... 
Mao. Phénix.. 

Majorette (Lfi . 

Manudan 

Mar. Mandai .. 

Uartafl 

Marin-Gano .. 

Mm 

Utirafe 

UtilGs) ..... 
UuteidSkSA 
MJyLPanarofa 
llofrlfeamxqr 
MotLaroy-S. . 
Mnfinax .... 

Mm 

Ntvig. Mbm . 

NonJ-ta .... 
ifkxdonthyl .. 
HouwIeaGaL 
Ocodant. (GéaJ 
OüdtoOMy... 
!0mn.F.Pari( . 
OpWadbas .. 
OréaKL‘1 .... 
Papat GaaxvH 
Paiis fléaicomp 


Padutam .. 

Panboat 

iPamodOeard. 
PénoliaBM . 


Coure 

prirfd 

Premiar 

C0U8 

Damier 

0HB 

B68 

665 

886 

810 

912 

812 

755 

75Û 

751 

194 5C 

194 2C 

19430 

277 

282 

2B2 

40 

42 9C 

42 90 

74 

71 

71 

389 

387 

3B6 5Q 

IBS 

185 

186 

915 

920 

915 

264 

28* 

28* 

300 

300 K 

30050 

1445 

1445 

1445 

328 

32S4C 

325 40 

95 4C 

95 

96 60 

296 

295 

285 

1350 

1320 

1320 

381 

381 

381 

1450 

1475 

1475 

135 

135 

135 

725 

725 

725 

354 

351 St 

352 50 

757 

77* 

772 

1895 

1900 

1895 

1191 

1191 

1191 

290 

291 

291 

642 

B42 

643 

746 

748 

740 

209 

210 

213 

1120 

1121 

1121 

110 IC 

112 

112 

«a « 

102 8C 

103 

1795 

1B0Q 

1800 

1060 

1060 . 

1064 

14Q0 

1466 

1466 

785 ; 

771 . 

765 

1577 | 

1605 | 

1625 

221 1 

221 1 

224 

61 | 

62 1 

6210 

1514 , 

1535 

1630 

395 | 

400 | 

401 

SB 50 

88 1 

98 50 

556 1 

574 

575 

258 

257 

257 

51 1 

El sq 

51» 

346 i 

345 

345 

102 10 

101 50 

10160 

610 

611 

611 

296 ; 

291 

29! 

785 1 

796 

795 

154 20 

15610 

155 

2388 

2390 

2394 

79 50 

79 50 

79 50 

645 

648 

648 

240 40 

241 

241 

632 

630 

630 

771 

771 

773 

283 

298 60 

300 


+ 024 

- 052 
-010 
+ 180 
+ 725 

- 406 

- 064 


4- 016 

-018 
+ 020 

- 033 

- 222 

+“172 


- 042 
4- 198 


4- 034 
+ 015 
+ 040 
+ 191 
+ 008 
+ 172 
- 086 
+ 027 
+ 037 
+ 041 

- 254 
+ 304 
+ 136 
+ 180 
+ 10S 
+ 161 

+ 341 

- 038 
+ 178 


+ 046 
+ 024 
- 031 
+ 025 
+ 238 


Compara 

ration 

VALEURS 

Cous 

préeéd. 

Prunier 

coure 

ü 

% 

+ - 

65 

- («tiit).. 

67 

69 60 

70 10 

+ 462 

103 

Pétrole* B.P. .. 

1101C 

116 

115» 

+ 6 17 

235 

RaugaotSA .. 

225 10 

230 

230 

+ 217 

46 


42 60 

37 5C 

37» 

- 1176 

410 

PoM 

380 

375 

3» 


126 


127 6C 

130 

130 

+ 198 

.330 

PJLLabmnl ... 

325 

320 

323 

- 061 

16» 

PresesGn ... 

1640 

1655 

1665 

+ 091 

9» 

PréntjBïSc. .. 

970 

955 

956 

- 1 54 

250 

Prânagn 

250 

249 

249 

- 040 

?SO 

lUnlreeUia 

rnniflfrps . 

14950 

151 

152 

+ 167 

1570 

lYm nui n Ar 

1595 

1600 

1608 

+ 081 

296 

Raclotacta. ... 

291 

3» 

297 

+ 206 

108 

Rafla. (Fia] ... 

107 

109 9C 

112 

+ 4 67 

1160 

Redoute (U). . . 

1140 

1141 

1141 

+ 008 

W70 

RouaraWJctaf .. 

1116 

1122 

1122 

+ 062 

1560 

Ruabnpériria .. 

1500 

1500 

15» 

.... 

150 

Sade 

150 

150 

150 


1360 

Sagem 

1350 

13» 

13» 

+ 222 

3» 

SrinuiB — 

381 

381 

384 

+ 078 

510 

Sara* 

506 

600 

500 

- 118 

320 

SAT. 

345 

344 

34* 

- 028 

686 

Sacpiquei Qe . 

675 

87S 

675 


91 

Sdnadar 

86 

86 

»» 

- 0 23 

68 

S.CÆA 

68 SC 

60 5C 

00» 

+ 341 

185 

S.CJLE.6. .... 

184 

18091 

181 

- 163 

430 

Seb 

421 

424 

423 

+ 047 

260 

SeSmag 

280 5C 

262 51 

262» 

+ 078 

8» 

SLLM. 

810 

7» 

773 

- 456 

67 

S.GJL-SB — 

67 BC 

65 K 

6510 

- 3» 

B» 

SaiEnta .. 

82 B 

826 

830 

+ 048 

4» 

Sfc 

489 

4» 

4» 

+ 020 



303 

304 

30420 

+ 039 

MO 

Smor 

142 

142 

142 


1340 

StoRosagnd 

1379 

1375 

1375 

- 029 

520 

Sirocco 

520 

518 

SIS 

- 019 


Sodexho 

3380 

3360 

33» 

- 059 

600 

Sogarap 

635 

sa 

536 

+ 01B 

540 

Somnw-AJBL 

521 

S2B 

532 

+ 2 11 

615 

Source ftarhar . . 

518 

530 

535 

+ 328 


Svnthefebo . . . 

301 

292 

291 

- 332 

425 

Talcs Lurenac . 

421 

431 

431 

+ 237 

16» 

TéL Etait. ... . 

1550 

1535 

1536 

- 090 

235 

VmsatCSf. 

301 

307 

307 

+ 199 

19» 

TJU 

18» 

1870 

1870 

- 131 

295 

U.FS. 

2» 

290 

2» 


675 

lus. 

585 

586 

585 


270 

U-CJ3. 

264 

268 

268 

+ î 51 

2» 

Valéo 

254 

253 IC 

253» 

- 007 

65 


86 IC 

67 5C 

67» 

+ 211 

20» 

V.Ctawn-P. - 

2060 

2059 

20» 

.... 

820 

Vrepro 

745 

745 

765 

+ 134 

10» 

Bf-Gahon .... 

1164 

1185 

11» 

- 034 

2» 

Aurai tac. ... 

2» 

226 

225 

- 217 

2» 

Amer. Express 

277 9C 

275 

272» 

- 19* 

163 

Amar. Teteph. . 

153 S 

154 

153 

- 013 

163 

AngbAnrar-C. 

171» 

17230 

172 

■f 029 


(Canpan- 

sation 


VALEURS 


Amooid 
BASF LAkt) ... 

Bayer... 

Buttofom. .. 

Charter 

Chase Mai*. . 
CePétr.fajp. . 
DeBaare .... 
Deutsche Ba* 
DomaMnas .. 
DnetomainCtd 
[Xi Pool-Nam. . 
Eastman Kottok 
EastRml ... 
Bactntiux .... 

Enctson 

Exxon Corp. .. 
Ford Motors .. 
Frea State ... 

Gencor 

Gén. Bdgiqua . 
Gén. Bear. .. 
Gen. Motors .. 
Gotifiehb .... 
GdMetrepairain 

Harmony 

Knada 

[HoachttAkL . 
knp. Chemical . 
bieaLintnd . 
SM 


% 

+ - 

Compan- 

WWW 

VALEURS 

Cous 

préeéd. 

Prunier 

coure 

Damer 

coure 

- 194 

74 

to-Yokado . . . 

78 

7770 

77 70 

- 182 

345 

ITT 

349 8C 

343 

340 

- 1 13 

70 

u«r«.idiif .... 

73 3C 

74 96 

73 60 

- 218 

870 

Mai* 

»1 

863 

861 

- 0» 

71B 

«mesura M. .. 

726 

725 

724 

+ 002 

275 

McUCrap. ... 

278 K 

275 

276 

+ 129 

2279C 

Nasdé 

22851 

226SC 

22500 

- 0 27 

8» 

taré Hydre.. 

835 

B45 

943 

- 176 

1210 

Patrofina 

1285 

1239 

1219 

- *03 

825 

Pt* M arri» ... 

624 

620 

821 



Phfius 

744SC 

142 6C 

14190 

+ 064 

430 

PratSrand ... 

4» 

465 80 

4» 

+ 015 

5» 

PrarademStayn 

577 

568 

563 

- 0B5 

1050 

Qudmks 

1054 

10» 

10» 


14» 

Randhnitain ... 

1510 

1509 

14» 

- 253 

506 

Royal Dutch ... 

505 

504 

504 

+ 073 

82 

RioTrtoZmc . 

85 

849 

84» 

+ 139 

3» 

SlHrimCo .. 

3509 

3» 

349 

- 1* 

4» 

Scréunbwgar . 

472 

470 

468 

- 352 

93 

Graanarep. 

339 

9310 

3310 

- 079 

1410 

Semer* ÆG. .. 

1420 

1410 

1415 

- 171 

139 

Sony 

144 

141 3C 

14160 

- 328 

21S 

TJJ.L 

222 

22120 

223 

- 312 


Trahira Cap. .. 

17 05 

17 

17 10 

- 196 

766 

Urtarar 

779 

767 

769 

- 348 

825 

Unit Taure. .. 

B22 

622 

B2S 

- 027 

1200 

VaalRaara... 

1289 

1273 

1251 

- 062 

575 

WestOaep ... 

830 

636 

627 

- 257 

475 

WesHokl.... 

5» 

517 

516 

- 009 

370 

XaruxCorp .. 

3» 

374 

377 

+ 159 

248 

ZracbraCorp . 

243 

235 

235 


I COTE DES CHANGES 

COURS DES BBiETS 
AUX GUICHETS 

MARCHÉ LIBRE DE LVR 

MARCHÉ o=noa 

COURS 

préc. 

COURS 

29/5 

Achat 

Venta 

MONNAIES ET DEVISES 

COURS 

pu*. 

COURS 

29/5 


8 397 

8 425 

81» 

86» 


1042» 

104600 

ABemagirallGObM) ... 

307 7» 

307 6» 

233 

313 

OrfinfenSngotl 

1039» 

104500 

Bug*»* (100 F) 

15101 

15 089 

14 3» 

154» 

Pièce frangera 120 fr) 

627 

640 



273 020 
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« EN SIGNE DE PAIX ET DE RÉCONCILIATION » 


Le maire adjoint de Bayeux 
a remis la médaille d'honneur de la ville 
à un ancien général SS 


De notre correspondant 


Caca. - Tenus à Técart des mani- 
festations officielles c omm émorant 
k quarantième amd veisalre du dé- 
barquement des forces alliées, les 
AUetnands T nAnn f ii in * m présents 
en Normandie. 

Ainsi, le mardi 22 nwl ' l quatre- 
vingt-dix vétérans de la seconde 
guerre mondiale, accompagnés de 
leurs épouses, se suit recueillis au 
cimetière de La C&mbe (Calvados), 
où reposent 21160 soldats alle- 
mands, pois, après avoir visité de 
nombreux sites nriKtafrcs. se sont 
rendus & Bayeux (première ville 
française libérée par les alliés le 
8 juin 1944), au mnsée de la bataille 
de NonnawSe. Rien que de très ba- 
nal, sauf, peut-être, leur apparte- 
nance, en 1944, à la Waffen SS : la 
10" SS Fanzérdiviskn «Frnnsds- 
berg >, commandée à l'époque par le 
responsable de ce groupe de visi- 
teurs, discrets, k général Heinz Har- 
mcl, né à Metz en 1906. Pour k doc- 
teur Benamou, conservateur du 
mnsée, - os n’est pas exceptionnel ». 
• De nombreux visiteurs allemands 
ayant appartenu à ce corp s, dit-il, 
viennent régulièrement à Bayeux. 
car Us y sont en confiance. Le musée 
est un terrain neutre ex réputé objec- 
tif. là. 50 % des pièces sont alle- 
mandes, et le reste concerne les 
forces alliées. Nous regrettons 
qu'ils n'aient pas été invités aux cé- 
rémonies, quarante ans après, mime 
si les anciens combattants alle- 
mands le comprenant très bien. » 

En signe de paix et de réoondliar 
tion, M- Bernard Roquet (UDF), 
maire adjoint de h ville de Bayeux, 
a remis, ce jour-là, la médaille 
d'honneur de la vük an général Har- 
meL Celui-ci a simplement déclaré 


que sa visite * était le symbole de ce 
travail de paix que nous avons tous 
& effectuer». 

D’autres ancrens ont 

qjouté qnTQ était nécessaire de faire 
la différence entre les SS qui, 
comme eux, étaient des soldats et 
ceux qui étaient proches des pou- 
voirs politiques. « Notre statut était 
comparable à celui des soldats fran- 
çais, anglais et américains », ont-ils 
affirmé. Quarante ans après, ces mi- 
litaires engagés très jeunes dans les 
troupes d’élite d’Adolf Hitler sem- 
blait avoir totalement oublié leur 
engagement idéologique. La ÎO di- 
vision Waffen SS « Fransdsberg », 
créée en 1943, a longuement com- 
battu en Pologne. EDe faisait même 
parti du 2* SS Panzerfcorps, com- 
mandé par k SS ObergrappenfQrber 
Hausser. 

Avec la 9* SS Panzerdmsian. elle 
quitta la Pologne k 12 juin pour at- 
teindre la frontière française k 16. 
Rominel fit déplacer tes deux unités 
en Normandie le 23 juin pour conte- 
nir l'avance britannique vers Caen. 
Le régiment blindé de cette division, 
commandée par k général Harmel, 
a tout particulièrement combattu 
sur la cote 112, face à la rivière 
rOdon, où 3 hit repobssé par les 
forces anglo-canadienne» dans la po- 
che de Falaise. 

Le docteur Benamou a annoncé la 
très prochaine virile an musée de 
Bayeux, k 20 juin, d’anciens com- 
battants ayant appartenu à la I> SS 
Panzer, stationnée en Normandie 
dès le 6 juin, et qui échappa à 
l’anéantissement total dans la 
« chaudière de Falaise ». 

BERNARD LEBRUN. 


La tache de sang 


La réconciliation franco- 
aflemand» est souhaitable. Et 
eOesefat Mais il est des gestes 
qur ne peuvent qu'en retarder 
révolution. La dncrètO' cérémo- 
nie de Bayeux est de ceux-là. 
Non point parce que la seule ville 
de ta cAte du Calvados qui n’ait 
pas souffert des combats de 
1944 accueille des anciens com- 
battants aRemands. Mais parce 
ces anciens cuntiatta ma écrit 
des SS. 

Faut-il rappeler au docteur 
Benamou que la SS, armée per- 
sonnelle de Ado If Hitler a 
commis, à travers l'Europe 
entière, d'innombrables crimes ? 
Qu'en Normandie même ta révi- 
sion SS Das Reich, qui venait de 
s'illustrer à Orodour-sur-Gtane, 
se saisit, ta 13 août dans ta soi- 
rée, à Tourouvre (Orne), de 
quatre-vingts otages, fusUa trois 


habitants sur ta place, mit le tau 
aux maisons avec des grenades 
et des plaquettes incendiaires et 
abattit quinze personnes des 
deux saxes et de tout fige qui 
sortaient de kue maisons en 
flammes? 

L'Afiemagne d'aujourd'hui a, à 
de rare exceptions près, renoncé 
à ses démons. Et tas jeunes 
générations d*outie-Rhin ne sau- 
raient porter indéfiniment le 
poids des crânas des anciennes. 

Mais tas visiteurs de Bayeux 
n'étaient pas des enfants. Hs 
avaient pa r ticipé avec fanatisme 
à l'effroyable aventura hitlé- 
rienne. D est des taches de sang 
qu'on n'efface pas. Même pour 
promouvoir ta tourisme sur les 
champs de bataffle. 

JEAN PLANCHAIS. 


A B C D H F G 


ARRESTATION 
DE QUATRE MEMBRES 
PRÉSUMÉS 
D'ACTION DRECTE 

Des gendarme» de la brigade de 
recherche» de Vincennes (Val- 
de-Marne) ont interpellé, k 27 mai • 
dans la i t ér ée, à Nogent-sur-Marne, 
quatre personnes pr&umées proche» 
dn mouvement Action directe. Il 
s’agit <T Antonio Rrino, vingt-trois 
ans, Marc Tonitou, trente ans, 
Conchita Gongora, trente ara, et 
Christian Gaozera, vingt-neuf ara. 
Ce detnkr est un proche de Frédéric 
Oriach, actuellement détenu et 
considéré comme l’un des chefs de 
fik de TultfShganche violente. Chris- 
tian Gauzera a été arrêté alors qu’il 
■e rendait à Pane des deux caches 
renfermant des matières explosives 
découvertes voici quatorze jour» par 
les gendarmes et surveillées depuis 
tare. 

Déjà appréhendé en octobre 

1982, Christian Gauzera devait 
l’être de nouveau en avril 1983, pour 
avoir participé au saccage du musée 
de la Légion d’honneur, à Paris ( le 
Mande daté 24-25 avril 1983). Au 
terme de huit mais d'emprisonne- 
ment provisoire, il avait été relaxé 
au bénéfice du doute, on novembre 

1983, par la 14» chambre c o rrection- 
neüe de Paris. 

Scuk Conchita Gongora a été 
laissée en libellé sous contrôle judi- 
ciaire, Ira trois hommes ayant été 
écroués sous l’inculpation de 
« détention d’explosifs ». 


LES SUITES DU DOUBLE 
MEURTRE DE LA ROCHE- 
SUR-TORON 

Grenoble. - La découverte d’un 
caps en état de décomposition à 
proximité du lieu des deux meur- 
tres de La Roche-sur-Foron 
(Haute-Savoie) — an gendarme et 
un ébéniste avaient été tués dans la 
nuit du 16 au 17 mai {le Monde du 
19 mai) - laisse supposer qu’il 
s'agit de celui de Jean-Mare Bisser, 
dix-huit ara, rec h e r ché dans toute 
la région d’Annecy depuis treize 
jours. 

Les gendarmes qm ont ratissé 
une zone de plusieurs dizaines de 
kilomètres ont-ils négligé, pendant 
leurs recherches qui mobilisèrent 
trois cents hommes et deux hélicop- 
tères, les lieux immédiats de la tue- 
rie? Le corps retrouvé per un agri- 
culteur a été découvert à quelques 
centaines de mètres seulement de 
l’usine que Bicser et son compa- 
gnon, Henri Gruffat - ce dernier 
■'est donné la mort quelques heures 
après les deux meurtres, - vou- 
laient cambrioler et à moins de 
150 mètres de Tbftd Beauregard, 
où les deux malfaiteurs ont tenté de 
dérober une voiture. Un fusil à 
canon sdé se trouvait à proximité 
du corps. 

L'autopsie ordonnée par le par- 
quet de Bonneville-cn-Arc devra 
identifier formellement k corps et 
déterminer les casses du décès : le 
suicide ou l'exécution per son com-, 
psgnu de cavale. - (Corresp.) 


(Publicité) 
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CHABERLAY 

an via rouge à boire bien frais 


En Ouganda 

L'ARlâSBUUriBNIISABU 
D*UR MASSACRE DE CMS 

L'armée ougandaise serait respon- 
sable d'un massacre de câvfls qui 
s’est déroulé la semaine dernière à 
Namngaogo (à 15 kilomètres à Test 

de Kampala), où est situé un sémi- 
naire anghean. Radio-Kampala, qui 
a (ait état, mardi 29 mai, pour la 
première fois, de cette affaire, a 
indiqué que ks victimes — dont k 
nombre n’a pas été précisé - ont été 
tuées à la suite de l’attaque par des 
* bandits» de la station de télécom- 
munications par satellite de Mpoma, 
située près de Namugongn. 

Selon le quotidien catholique 
Mutmo, s cire personnes au moins 
ont été tuées an coure de cet inci- 
dent, qui aurait eu lieu mardi 
22 mai. Parmi les victimes, entas- 
sées dans une fosse creusée près du. 
séminaire, on a retrouvé le cadavre 
du Révérend Eriya Bazira, supé- 
rieur dn coDége «wgKcnn de théolo- 
gie d'Ouganda. 

Le gouvernement a indiqué avoir 
appris • avec un profond regret» ces 
incidents. Selon loi, après l'attaque 
de la station de Mpoma, « des sec- 
tions de l’armée ont été lancées à la 
poursuite des bandits. Au cours de 
cette action, des actes ont été 
commis au défi de la loi. «t ont 
dégénéré, dans certains cas. par ta 
mort de personnes innocentes. » Le 
mmman<r«nt cq chef de Tannée 
ougandaise, le générai Tito Okeflo, a 
ordonné l'arrestation de tout mili- 
taire qui aurait pris part à ce massa- 
cre. - {AFP. Reuter. UPL) 


(Lire page 5 
t de Jacques de 


P article de Jacques de Barrin.) 


M. GROMYKO REFUSE DE 
DONNER DES INFORMA- 
TIONS SUR LA SANTÉ DE 
M.SAKHAROV' 

Moscou (AFP). — M. Andret 
Gromyko, ministre soviétique des 
affaires étrangères, a refusé mardi 
29 mai de donner des informations 
sur Tétât de santé de M. Andra 
Sakharov, en affirmant qu'il s’agis- 
sait d’une affaire intérieure soviéti- 
que, a indiqué le chef de la diplo- 
matie australienne, M. Bill 
Haydcn. Des membres de la délé- 
gation australienne, qui acconrça- 
gnent M_ Haydcn dans sa visite 
officielle à ''Moscou, ont précisé 
que M. Gromyko avait ajouté que 
Moscou ne discuterait de l’affaire 
Sakharov « avec personne». 

Dans un entretien avec des cor- 
respondants occidentaux après ses 
entretiens avec M- Gromyko, le 
ministre australien a déclaré que 
M. Gromyko avait refusé de disen- 
ter de ce problème, ai affirmant 
qu’il s'agissait d'une « affaire inté- 
rieure soviétique • et que Moscou 
ne ré ferait « pas dire par d’autres 
pays comment la traiter». 

• AL Gromyko a ensuite dit que 
c'était la fin de la conversation sur 
ce sujet», a rapporté k ministre 
austratien, selon lequel son collè- 
gue soviétique semblait * irrité». 
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r — Sur le vif- 


Dépannage 


B y a v raim en t dès gêna qui ra 
croient tout perrote, Htar, coup 
de téléphone affidé. C'est mon 
amta Bérénice. Son évier est bou- 
ché. Sa cuisine est inondée. EHe 
■ appelé un cABS-déparmage» 
quelconque et on a promis da h» 
envoyer quelqu’un fi 14 h 30. 
Bta, à 14 h 30, «de doit poser 
une audition pour ta Don d' Adèle, 
c’est ta chance de sa via. B faut 
absolument «me je vienne ouvrir 
la porta au technicien. Moi. 
bonne pomma, fy vais. Bas U. 
J'attends jusqu'à 16 heures. Et 
puis, excédée, rappelle ta service 
après-vente an question pour 
m’ent e ndr e dre : Ah! oui, en 
effet, désolé, maintenant pour 
atgoûd'hui c’est trop tard. On 
vous l'enverra après-demain fi 
11 heures- 

Le surlendemain fi 11 h 20. 
coup de téléphone affolé. Cest 
mon amie Bérénice. Le répara- 
teur est passé. C'est le siphon. H 
faut le changer. B est aRé en 
chercher un autre. H doit repas- 
ser «près le déjeuner. Bta, après 
le déjeuner, die a rendez-vous 
avec un -grand producteur au 
café-tabac des Gobeins. Est-ce 
que je ne pourrais pas. -.Non, pas 
question. Débrouffle-toi comme 
tu voudras. Moi, je ne me 
déplace plus. 

Huit jours plus tard, coup de 
téléphone affolé. C’est mon amie 
Bérénice. Le type est enfin 
revenu avec son siphon. Et i 
vient de repartir avec un chèque 
de 1 299 F pour la réparation. 
Ira déplacements, ta tara, tout 
ça. Bta est un peu gênée en os 
moment. EHe risque d'être k 
découvert. Est-ce que je peux lui 


prêter l'argent. Bta me le rendre, 
pas de problème, rite doit faire 
une pub pour ta cbevwng-gum 
Ribouküngue la semaine pro- 
chains. " 

1 299 baltes, c'est quand 
mfime 1 299 francs. Ça ne se 
trouve pas sous le sabot d'un 
cheval. Et un siphon, ce n'est 
jamais qu'un smhon. Ça coûte 
57 francs dans ta commerce. J'ai 
bien l'impre ssio n que ma copine 
S'est fait router. Ça arrive deux 
fois sur trois. Lisez Ûue choisir? 
du mo» de mai, vous serez édffié 
six. la compétence et l'honnêteté 
d» .l’immenSe majorité des 
dépanneurs. Pour en avoir le 
coeur' net, j’ai réussi A frire chan- 
ter un -petit plombier de mon 
quartier et je l'ai emmené, 
con tra int et forcé, ta revolver sur 
la tempe, chra Bérénice, où fi e 
con s t a té: un, que te vieux siphon 
— 8 triait dans un coin - était 
en parfait état de marche. Deux, 
que Ira tuyaux étaient entartrés 
et qu’il aurait suffit d'un peu de 
Déstop. acheté chez n'importe 
quel marchand de couleurs, pour 
arranger ta coup. 

- H appréciait la fausse panne «t 
la grosse facturé du collègue an 
connaisseur, mon plombier, 3 
passe sa-vie fi réparer tas erreurs 
des rép a rateurs. Et, comme 3s 
sont très souvent payés au ren- 
dement, tas réparateurs ne lési- 
nent pas sur l'erreur. Ils arrivent 
fi en faire jusqu'à dix. douze par 
jour. Pépfiras. Sara trop se fou- 
ler. Tout ta monde peut se trom- 
per. 

CLAUDE SARRAUTE. 


A L'EN A 


Lm vingt-cinq Gères de TËcok 
nationale d’administration qui 
avalent mis leur titre sur te marché 
en publiant dans le Monde du 3 avril 
une petite annonce an titre racoleur 
« Ornez-vous un énarqne » . ont fait 
chou blanc. Des cent trente-cinq 
élèves de la promotion Louise- 
Michel qui vient de sortir de l’école 
deux seulement ont pantonflé. An 
cours dn traditionnel « amphi- 
garnison» qui s’est tenu majrdi 
29 mai Cest une proportion des 
pins faibles. Et encore, L’on d’eux ne 
rejoint pas k secteur privé. A suppo- 
ser que ces Qèves-ià tient fait partie 
des vingt-cinq annonceurs, on peut 
donc considérer que l'offre de ser- 
vice de ceux-ci n’a pas en k. succès 
escompté. U est vnu qu’au moment 
où leur groupe-s’était constitué, cer- 
tains d'entre eux craignaient d’exer- 
cer des fonctions administratives 
peu attrayantes. . 

N’avait-ou pas offert Tannée der- 
nière. à la sortie de l’ENA, on poste 
d'administrateur civil chargé de 
gérer la formation des msdbtrcs- 
nageunt de la Préfecture de police 
(relevant du ministère de l'inté- 
rieur) 1 Le groupe des vingt-cinq 
n’était pas homogène et ceux qui les 
ont ren co n trés, croyant trouver des 
contestataires du régime, se sont 
étmmés que beauc ou p d’entre enx 
étaient tout à fait engagés à gauche 
mais recherchaient seuleme n t des 
fobs plus rémunérateurs que ceux de 
la fonction publique. Us ont donc, en 
définitive, accepté leur sort et leur 
classement. Les choix faits par les 
élèves de la promotion Louise- 
Michel sont d'ailleurs tout à fait 
classiques : les premiers choisissent 
ks grands corps (Inspection des 
finances. Conseil d’Etat, Cour des 
comptes), le corps diplomatique 
continue de séduire et te ministère 
de l'intérieur attire de nouveau. 

La direction de l’école qui avait 
été fortement irritée par ks auteurs 
de la petite annonce dn Monde peut 


drw: constater que ks traditions éta- 
blies en tre n te an» d'existence de 
l'Ecole ctn'êté plus fortes que cette 
foucade.^^NA a dé£fi connu dans 
je passé êra^ntiatives sans lende- 
main. Ce Tjtè-le cas, par exemple, 
longue trâriefrnc promotion a refusé 
k dmaeiueiit de sortie m que les 
majors ont renoncé aux grands corps 
pour des postes réputés moins 
- attrayante; tViWiWiwiit dmm Fadnü- 
mstœtirasoCMifc'-A-P. 
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rtOE0ÎU5 ^. Pi BûtRÎiRDU 25riAi. 

A LA U0FW\TRiH <Sl#NAT 

....'16 RûH- lAF>CreTr£-. 



(PubÜdté) 


J oyeuses fêtes avec 

KRITER Brut de Brut bien glacé 
en bouteilles ou en quarts 


Les co nfit» à b SNCF 

LA CFDT ET LESÀUTONOMES 
DEPOSENT DES PREAVIS 
DE GREVE A COMPTER DU 
3 JUIN 


Akn 


que se d fnriihrt 


ortreki Oifiads et ta (BrcctSon de I 
SNCF, des préavis de phe rat ét 
dfoee t » per deux nrfiinellnei de de 
misât» . Vm ta— e de ta Fédtantta 
CFDT, fri —race que des actki 
âmra Bee dès k 3 jednfi B taras : 

ris «Vat tramé à prapt 


lépmtithMi des 35 heon 
es. L’antre p rtmta . fri 
de 3 jaie à 0 heare aa 4 ‘ 

14 berna, a été prfaraté par ta 1 

tira nuira orne des agents de c 

(FGAACVrai repiéarate pris de 30 
dm vtagt «t ra nBe «a p d e ct— a i 
trataa. Ce préavis, fri est raeradnd 
Me, atadta snc Pratrtc ra rtara, 
3 jata, da 35 berna pore qnann 
“ potaÉs, nata ks aég< 

■enatatant ae d h rraier fiman 

nanamBrafin de aatnta, , 

■ aVrt pu oertata qntene grève édx 
prar k week-end de PAscemiau. 1 
dhatira de ta S NCF, pom a» part, i 
dédank asrarée. ra fin de na£ée, » 
30 nat, ane le trafic aérait nomad ton 
tataonie dn 3 jata. Pour m pari. I 
C3CT mUnt aa «prapositiaas 
pea rae grève ta 5 jarin, nsds cwridb 
P» «y ata » dhvetha de ta SNC 
pnaniMt débloqaer ta titration. 

Par riBnn, ks a g e n te de enM 
CCT et CFDT de Nice, qak s’étala 

ETÆ.t 

p reconsidéra m 
p efa t d e ree npk» 35 heure». La spi 
dlcata Mvkahwt toqjrars que h 

J ' aoknt tranefonaé 


• Le voyage européen 
tha. - Recevant, mardi 7 
Lisbonne, le premier min? 
africain, M. Mario Soarès, 
gouvernement portugais, t 
qu’il existait « un vaste c 
coopération possible » ei 
pays et l’Afrique dn Sud en 
taure divergences, concer 
ta in ment V apartheid. En 
trois mouvements anti-a 
(AFASPA, MRAP « Mc 
anti-apartheid) appellent à 
7 i“te, à Loôgueval (! 
oaM. Pieter Botha doit d 
première pierre d’un musée 
moire des soldats sud-e 
tombes pendant les deux 
«wndiatas U* Monde du 30 






